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QUELQUES NOTES 

8UR 


Ii’OBITÜAlRE DE It’ABfiflVE DE TER DOEST. 


Le manuscrit 395 de la Bibliothèque de Bruges. 

Notion générale ('). 

« Ou appelle obitnaires ou nécrologes des registres sur 
ji lesquels les communautés religieuses du moyen-âge 
n inscrivaient les noms de leurs membres, de leurs 


(') Liste des ouvrages à consulter : 

Chronique de l'abbaye de ter Doest, par F.V(andeputte) et C(arton). 
Bruges, Vande Uasteele-Werbrouck, 1845. 

Cronica et cartularium monasterii de Dunis. Brugis, Yande Casteelo- 
Werbrouck, 1884. 

Bibliotheca scrtptorum sacri ordinis Cisterciensis... studio R. D. 
Caroli De Visch , prioris cœnobi B. Maria de Dunis. Coloniae Agrippi- 
nae, Jo. Busaeus, 1656. 

Oallia Christiana, tomus quintus, col. 259 à 268. 

Codex Dunensis , site diplomatum et chartarum uedii aeti ampli s sim a 
collectio. Edidit J. B. M. C. baro Kervyn de Lettenhove, Bruxellis, 
Ilayez, 1876. 

Compendium chronologicum episcoporum Bntgensium, necnonpraepo- 
sitorum, decanorum, et canonicorum, etc. ecclesiae cathedralis B. Dona¬ 
tion i Brugensis. Brugis, J. Beernaerts, 1781. 

Lisseweghe, son église et son abbaye , par Léopold Van Hollkbeke. 
Bruges, Ë. Gailliard, 1868. 

Les obituaires français au moyen-dge, par Auguste Molinier. Paris, 
Imprimerie nationale, 1890. 

Die klôsterlichen Oebets-Yerbrilderungen bis zum Ausgange des 
Karolingischen Zeitalters, von Adalbert Ebneb. Regensburg, Pustet 
1890. 
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A. DE POORTER 


« coufrères ou associés spirituels, et de leurs priucipaux 
« bienfaiteurs ». 

“ Au IX* siècle, l’usage s’introduit en France de répartir 
«les noms portés sur ces listes entre les différents jours 
» de l’année, au jour anniversaire de la mort de chacune 
» des personnes y figurant. Vers le même temps, on prend 
» l’habitude, dans les communautés régulières, de lire 
« chaque jour les noms des morts décédés à cette date, 
« à l’heure de prime, après'le martyrologe et la règle, et 
» d’appliquer à ces défunts le bénéfice des prières récitées 
« chaque jour pour le repos des morts » (*). 

Le nécrologe prend dès lors la forme de calendrier. 
Ensemble avec le martyrologe, il est l’expression vivaute 
du dogme catholique de la communion des saints. Comme, 
d’autre part, la lecture de ces deux documents et celle 
d’un extrait de la règle était imposée quotidiennement 
aux communautés régulières, il est tout naturel qu’on ait 
trouvé avantage à réunir dans un même volume l’obituaire, 
le martyrologe et la règle de l’ordre (*). 

Le mauuscrit 395 de la Bibliothèque de Bruges est un 
recueil de ce genre. 


Description du 


• « 


anuscrit 395 de la Bibliothèque 
de Bruges. 


Le ms. 395 de la Bibliothèque de Bruges se compose de 
178 ff.de parchemin (0.27 m. X 0.20), que nous avons paginés 
au recto de chaque feuillet. La reliure a été renouvelée en 
parchemin blanc. Les traces d’usure prouvent que les 
religieux de ter Doest firent de ce manuscrit un long et 
fréquent usage. Les bords ont été malheureusement rognés. 
Le recueil passa à la Bibliothèque des Dunes, dont il porte 


(*) Mohniek Aco., o.p.,p.l etp.50; F.bner ADALB.,o.r.,p.l88 et ss. 
(*) Molisikr, o . c., p. 52. 
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OBITÜAIBH DE L’ABBAYB DE TEB DOEST T» 

la marque habituelle au bas du premier et du dernier 
feuillet. Il comprend les ouvrages suivants : 

1°/ ff. 1 à 16 v°, un cahier séparé qui donne le nécrologe 
de l’abbaye sous forme d’éphémérides ou de calendrier 
perpétuel. Le premier f. porte ces mots, écrits de la main 
du prieur des Dunes, Charles De Visch: Necrologium 
Monasterii Thosani ('). 

2°/ ff. 19 v # à 108. L’obituaire est suivi du martyrologe, 
de la deuxième moitié du XII* siècle. 

Il est certainement postérieur à 1153, puisqu’il ren¬ 
seigne de première main la depositio de S. Bernard. Ce 
semble être un manuscrit envoyé de Cîteaux à ter Doest, 
(qui devint abbaye Cistercienue eu 1174), et où l’on 
ajouta les mentions relatives à l’abbaye de Lisseweghe, 
notamment la date de décès des abbés (*). Plus tard, 
quand ter Doest fit retour ù l’abbaye des Dunes, en 1624 (*), 
d’autres ajoutes relatives à l’abbaye-mère vinrent com¬ 
pléter le martyrologe. Celles-ci sont visiblement écrites de 
la même maiu, et relatent entr’autres la mort de Léger 
(4 Id. Jau.), de FulcOj (Id. Mai), et de Robert, (4 Non. Jul.), 
abbés des Dunes ( 4 ). Parmi ces ajoutes nous relevous en 
particulier celle qui concerne le bienheureux Idesbald, 
au 14 des Cal. de Mai : Dunis , depositio Beati Idesbaldi , 


(*) C’est par erreur que le Catalogue îles manuscrits de la Biblio- 
thèque publique de Bruges , par M. Laude, met p. 884 : Martyrolo- 
qium monasterii Thosani. 

(•) Le Codex Dunensis , o. c., p. 478, reproduit une Lettre relative au 
vol cCan martyrologe. Ce volume devait être annoté sous forme 
d'obituaire, car lo texte de la lettre dit : Q«« Itbei • necessarius nobis 
erat, utilis etprqflcuus, et multonm in se continens memoriam defuuc- 
torum, qui nobis et ecclesiae nostrae pro suis anniversariis faciendis 
multos et largas donationes fecemnt et en speciali dévot ion e contu- 
lerunt. 

(*) L. van Hollebkke, o. c., p. 180. 

( 4 ) Cfr. C. Callewaert, Annales de la Soc. (t Émulation de Bruges, 
1908, pp. 456-457, article intitulé : Manuscrits liturgiques de Bruges. 
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8 A. DE POOBTËE 

tetiii ciusdem monasterii abbatis , cuius sacrum corpus post 
CCCCLVI1 annos incorruptum integrumque repertum 
est ('). 

3°/ ff. 111 v° à 152. Le martyrologe est suivi de la règle 
de S. Benoît, en texte latin, mais l’écriture est d’une 
autre main. 

Le f. 110 v° rapporte une ordonnance du chapitre général 
tenu à Cîteaux en 1160,d’après laquelle la règle deS. Benoît 
devait être lue dans chaque monastère par parties égales 
chaque jour, et eu sou entier daus l’espace d’un an. Pour 
obtenir la régularité prescrite, eodem die eadem sententia, 
l’auteur de cette note a composé une tabelle reproduite 
au bas du même feuillet et portant sur un cycle de huit 
années, de 1160 à 1168. 

Nous croyons pouvoir*dater cette règle, tout comme 
le martyrologe, de la seconde moitié du XII* siècle. 

4°/ ff. 154 à 178. La règle de S. Benoît est suivie d’une 
traduction fort intéressante en vieux français. L’écriture 
est du XIV* siècle. Molinier, o. c., p. 52, ne commit qu’un 
ou deux établissements où la règle de S. Benoît a été 
traduite eu frauçais. 

Les feuillets restés eu blanc ont été remplis d’annotations 
liturgiques ou de règlement intérieur. 

Le Calendrier. 

L’obituaire est rédigé en forme de caleudrier liturgique 
perpétuel et comprend l’indication des fêtes fixes célébrées 
à ter Doest. Il est orné d’initiales rouges et bleues. Les 
fêtes se divisent eu pourpres, rouges et noires, sans autre 


(*) C’est eu 1624 yue le corps du bienheureux Idesbald fut retrouvé 
iutact. Cfr. Het levai, uiirakelen ende icondevlijke cindinge van het 
heglig en ongeschonden lichaem can den Saligeu Ides lu Ida s, door E. H. 
Nivabdus vas Hove, druk, Brugge, I*. De Sloovero, 1768, p. 181, ss. 
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indication de rite ou de classe, et leurs uqms soot écrits eu 
grauds caractères. 

Nous relevous les fêtes pourpres suivantes : l’Epiphauie, 
la Purificatiou, l’Aunouciatiou, la Nativité de S. Jean, 
la fête de S. Pierre et S. Paul, l’Assomption de la Vierge, 
la Toussaint, la Conception de la Vierge et la Noël. 

Pour chaque mois une en-tête eu lettres rouges indique 
le nom du mois et le nombre de joui's solaires et lunaires. 
Le mot Kalendae précède cette anuotation, en abrégé KL, 
mais la sigle ressemble beaucoup à BL. 

Le nombre d’or est inscrit dans la première colonne. 
La deuxième présente la lettre dominicale et permet de 
déterminer pour une année quelconque la suite des 
Dimanches et des principales fêtes. 

Les jours sont indiqués à la façon romaine, par Calendes, 
Ides et Noues. 

Le 12 Septembre est marqué comme les fêtes rouges 
avec les mots : Spiritus Domini. Le martyrologe annote à 
la même date : Missa Spiritus Sancti. La fête eu 
question fut célébrée pour l’ouverture du chapitre général 
qui se tenait à Cîteaux le 12 septembre. Plus tard, eu 1439, 
cettedate fut reculée jusqu’au premier jour desRogatious(‘). 

Une autre annotation est placée au 15 des Calendes 
d’Octobre : Hic fit àbsolutio in capitulo. C’est l’absolution 
des confrères et associés spirituels décédés pendant l’année 
écoulée, ainsi qu’on lira plus loin. 

I/Obituaire. 

L’obituaire a été rédigé par des mains différentes. Les 
inscriptions de première main, de loin les plus nombreuses, 
présentent une disposition régulière et un trait de plume 
uniforme, qui accusent le travail d’un copiste plutôt que 

(*; Maktènk, Thésaurus, IV, 15UG. 
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A. DE POORTER 


celui d’un scribe qui prend ses annotations au jour le jour. 
Bien postérieur au martyrologe et à la règle de S. Benoît, 
avec lesquels il se trouve réuni en volume, notre calendrier 
obituaire sera la copie d’un autre plus ancien ou un 
nécrologe renouvelé. 

La rédaction de première main doit avoir été faite vers 
l’année 1500. En effet, le 31* abbé, Guillaume Pietcrs, 
est inscrit de première main à la date du 28 Septembre, 
et son successeur, Josse Arendts, est mentionné de seconde 
main, avec la date dn 12 Mai 1525. 

Les inscriptions de seconde et de troisième main 
continuent jusqu’en 1575. 

La première main n’indique que le jour, non l’année 
du décès. Celle-ci est généralement ajoutée dans les 
inscriptions postérieures. L’intérêt historique, purement 
humain, ne pouvait pousser les rédacteurs de nécrologes 
à iudiquer l’année de la mort du personnage mentionné. 
Leur but n’était pas de composer une notice nécrologique, 
mais simplement de déterminer l’intention de la prière 
faite pour ces défunts. Ce u’est que plus tard qu’on oublia 
l’origine spirituelle de ces recueils, et l’on ajouta alors 
l’année du décès ('). 

On comprend ainsi comment la concision est le caractère 
principal des anciens obituaires. On y lit à une date 
déterminée, une suite de prénoms groupés sous la déno¬ 
mination de monachi ou d aconversi\ parfois on a ajouté 
le nom de famille ou le lieu d’origine, quelquefois l’indi¬ 
cation do l’office géré par le défunt ou ses titres honori¬ 
fiques, rarement des notices plus étendues. 

Citons quelques exemples où la concision habituelle a 
été quelque peu dépassée : 

7 Id. Martii. Dominas Michael curalus de Dudzeele. 


(•) Cfr. Molinier, o. c., p. 66. 
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Hic primo assignavit conventui vinum pro cantn misse 
beate Marie. 

6 Kal. Sept. Laurentius, conversas, totins religionis 
radius et exemplwn sanctitatis. 

6 Kal. Oct. Wilhelmns , cornes Hollandie, occisus fuit a 
Frisonibus , qui dédit nobis décimas de Polris et Hincline. 

4 Kal. Oct. Dominas Everardus , episcopus Tornacensis , 
huius loci fundator. 

6 Kal. Oct. Balduinus Tac , monachus , bonus sodas. 

4 Non. Nov. Dominus Haketus, abbas primas huius loci, 
postea abbas de Dunis. 

Malgré leur brièveté, les nombreuses notes contenues 
dans les anciens obituaires présentent un> intérêt parfois 
considérable. Elles peuvent fournir des dates précises, ou 
à peu près précises, pour le décès des grands personnages. 
D’autres fois elles nous renseignent utilement sur la 
première formation d’un monastère, et fournissent des 
détails de uature diverse qu’on chercherait vainement 
ailleurs ('). Notre obituaire en particulier offre une mine 
précieuse de renseignements, où n’iront pas fouiller sans 
profit ceux qu’intéresse l’histoire de l’abbaye de Lisseweghe. 

Personnes inscrites à l’obituaire. 

L’obituaire inscrit invariablement en tête les membres 
de l’ordre. Les convers, toujours bien distincts des moines, 
viennent à la suite de ceux-ci. La qualité du défunt est 
assez souvent mentionnée. C’est le cas lorsqu’il a revêtu 
quelque dignité, exercé une profession qui put mettre sa 
personnalité en relief, ou bien quand il s’est simplement 
distingué par quelque détail marquant de sa vie religieuse. 
Ainsi nous rencontrons le doyen d’âge, senior huius domus , 
le jubilaire, jubilearius, à côté de l’abbé, du prieur, du 
maître de grange, du sacristain, du maître d’infirmerie, etc. 

( l ) Molinier, o. c., pp. 47-48. 
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A. DE POOBTEB 


Quelques lieux dépendants de l’abbaye sont rappelés par 
les noms des confesseurs de Bellem (13 Kal. Jan., 4 Non. 
Jul.), de Waterlooswerve, (6 Id. Febr., 6 Kal. Mart. 3 Kal. 
Maii, 9 Kal. Jan.), du receptor de Grouda, (13 Kal. Maii), 
du rentarius de Crabbeudyc, (10 Kal. Sept.) du ntagister 
in Pilbrouc , (5 Non. Jul.). 

Parmi les professions qui s’exercent au monastère, il est 
question en trois endroits de moines appelés scriptor : 

Id. April. Henricus , scriptor , monachus. 

12 Kal. Aug. Willelmus , monachus , scriptor. 

4 Id. Dec. Johannes , monachus et scriptor. 

Voilà deux scribes de ter Doest, Guillaume et Jean, 
dont le nom est conservé au nécrologe. Quant au premier, 
Henri, nous ne savons pas avec certitude si nous avons 
affaire ici à un scribe, car le mot scriptor pourrait bien 
être la forme latinisée du nom de famille De Schryver. 
Il y eût pourtant à ter Doest un scribe du nom de Henri, 
car la Bibliothèque de Bruges conserve quatre manuscrits, 
provenant de ter Doest, et écrits par frater Henricus 
conoersus de Thosan (*). 

Il n’èst pas sans intérêt, au point de vue de l’histoiïe 
littéraire, de relever les moindres détails sur ces anciens 
scribes, qui étaient parfois des artistes de talent, mais qui 
généralement ont voulu garder l’anonymat (*). 

Parmi les membres de l’ordre dont l’obituaire fait 
mention, nous lisons les noms de tous les abbés depuis 


(‘) Co sont les manuscrits G, 18, 112 et 114, du XIII-XIV® siècle. 
L'écriture en est magnifique, avec initiales ornées. C’est par erreur 
que M. Laude a transcrit, p. 98 de sou Catalogue : Hune librurn teripsit 
frater Henricus monachcs de Thosan. Le manuscrit 112 porte eu effet 
la souscription suivante : Hune librurn scripsit frater Henricus 
conversus de Thosan. Orate pro eo (et est eorum de Thosan). 

(*) Le manuscrit 18, provenant également de ter Doest, se termine 
eu la tuauièro suivante : ücriptu(s) a q an dam monaeho émus nomen 
scribatur in libre rite. 
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le l ,r , Haket, jusqu’à Viuceut Doeus, le 38* et dernier, 
qui décéda eu 1569. 

Il était tout naturel d’accorder uue place honorable aux 
bienfaiteurs notoires dont les donations avaient constitué 
au début le patrimoine territorial de l’abbaye. A ce point 
de vue l’inscription de Florent, et de Guillaume, comtes 
de Hollande, de Philippe d’Alsace, comte de Flandre, 
de Jeanne et Marguérite, comtesses de Flandre, s’imposait 
à côté de celle d’autres personnages de raug social moins 
élevé. Plus tard les règles d’inscription furent plus larges. 
■ On peut même dire que presque partout, dans les 
» derniers temps du moyen-âge, le nécrologe d’une maison 
n ecclésiastique renferme les noms de tous les bienfaiteurs, 
» grauds et petits, illustres ou inconnus ; de ceux qui ont 
» fondé des anniversaires spéciaux, comme de ceux qui se 
» sont contentés de faire une donation plus ou moins 
» importante. L’inscription à l’obituaire, jadis faveur 
» recherchée, est devenue une habitude » (')• 

Nous rencontrons dans l’obituaire quelques noms d’évê¬ 
ques : Everard, (4 Kal. Oct.), Gossuiu, (4 Kal. Nov.), 
Michael, (13 Kal. Déc.), Philippe, (10 Kal. Jan.), évêques 
de Tournai, dont la juridiction s’étendait anciennement sur 
la Flandre ; Petrus Curtius, premier évêque de Bruges, 
dont la mense épiscopale fut dotée des revenus de ter 
Doest, et trois évêques du Nord : Torphim, évêque 
d’Haraarie, eu Norvège, Pierre, évêque de Roskil, dans 
l’ile de Secland, tous deux ensevelis à l’abbaye, et Henry, 
évêque de Linkœpiug. M. Van Hollebeke fait ressortir à 
ce propos les relations suivies que nous avions à cette 
époque avec les États du Nord, surtout avec le Danemark 
et la Norvège (*). 

(•) Molinier, o. c., p. 40. 

(*) O. c., pp. 45, 96. 118. CIV. J. Wkai.k, . 1 hhat/e de ter Doest. Xote 
sur les relations quelle eût arec le Danemark. Art. paru ilans La 
Flandre, I. pp. 102-111, c-oll. pp. 140-144. 
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A. DE POORTER 


11 uous semble que des rapports iutimes d'amitié out 
existé daus les premiers temps entre ter Doest et les 
chanoines de S. Douatieu à Bruges. Nous savous d’ailleurs 
que le premier abbé, Haket, fut d’abord chanoine et doyen 
de S. Üouatien. Plusieurs dignitaires du chapitre sont 
inscrits au uécrologe. D’autres uous sont connus par des 
dons de livres qu’ils firent à l’abbaye (*). 

La Bibliothèque de la ville de Bruges conserve en effet 
quelques manuscrits provenant de l’abbaye de ter Doest 
et dans lesquels une note fiuale indique comme donateurs 
des chauoiues de S. Donatien (*). 


(*) 11 entrait dans les habitudes de faire des dons de livres aux 
bibliothèques des monastères. L’abbaye do ter Doest obtint des 
accroissements successifs par suite do différents legs. Cfr. 1’ei.zkr, 
Aug. , Livres de philosophie et de théologie de l'abbaye de ter Doest, à 
l'usage du niaitre cistercien Jean Sivde/rint, de 1311 il 131!). Ann. de 
la Soc. d’Éinul., 1918, pp. 5-86. 

(*) Ms. 45 : Ex dono Egidii de Epaermaelgen, prepositi sancti Pétri 
Duacensis, canouici beati Donatiani Bru g eu sis. 

Le donateur était, on 1250, chanoine do la 8° prébende. Il était en 
même temps prévôt de S. Pierre à Douai. Compendium, o. c., p. 112. 

Ms. 61 : Ex doua magistri Johann is dicti Lodemare , canouici et 
cantons beati Donatiani in B rugis. 

Jean Locdcmar était chanoine de la S 1 prébende on 1257. Ibidem , 

p. 128. 

Ms. 78 : Liber saucte Marie de Thosan ex dono domini Joseph decani 
sancti Donatiani in Brtlgis. 

Joseph fut doyen de S. Donatien on 1194 et eu 1218. Ibid., p. 80. 

Les mss. 65 et 71 furent donnés par llugues, chanoine de 
S. Douatieu. 11 s'agit do Hugues de Monstcrlaix, chanoine de la 
3 e prébende, eu 1869, (et qui a été daus la suite doyen de Nantes, de 
Treguior ou Bretagne, et enfin de 8. Brieuc). Il fut créé cardinal le 
20 décembre 1875, et mourut il Avignon en 1400. Ibid ., p 112. 

Ces deux derniers mss. renferment des feuillets de gardo très inté¬ 
ressants. Nous croyons utile de les signaler ù l'attention des érudits. 
Le ms. 71 a pour feuillet do garde antérieur et postérieur deux 
fragments d'un livre de rentes de 8. Donatien de c. 1120-30. Nous y 
lisons les noms de plusieurs personnages célèbres de l'époquo du 
comte Charles-le-Bon : llaket, qui doit redevance pour sa terra sise à 
Tilalh, labred de Rodanburg, Busilius nota nus , Bcrtuljus, fils do 
Froolfvs, Eremboldu.s, Eromoldus iuvior, etc. Le ms. 65 a pour feuillet 
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Eufiu, une classe intéressante de personnes inscrites à 
l’obituaire est formée par les associés spirituels. 

L’association spirituelle s’établissait généralement par 
uu acte écrit ou lettre d'association , dont on retrouve de 
nombreux exemples. « On appelle lettre d'associatio)i et 
» de confraternité un acte par lequel les moines de deux 
a monastères, les prêtres de deux églises, se promettent 
a mutuellement des prières, par lequel une communauté 
» ecclésiastique s’oblige à prier pour l’âme d’un particulier 
a quelconque, clerc ou laïque » ('). 

“ Les personnes associées aux prières des conmiuuautés 
» religieuses portent dans les textes les noms de monachi 
» ad succurrendum ; familiares; frater , soror ad suceur- 
a rendum »(*). Notre obituaire a fréquemment la dénomina¬ 
tion de familiaris, quelquefois celles de frater et de 
soror. Quaut au frater donatus , donatus , dout nous rencon¬ 
trons quelques exemples( s ), synonyme de oblatus , il semble 


de garde antériour un fragment de liste de tributaires disposéo sur 
trois colonnes, et comprend, au verso, une partie do comptes pour 
voyages et services dans la châtellenie de Bergues. Nous y relevons, 
entr’autres, le nom do Hugues de Locré. Pour l’identification des 
personnages cités, on peut consulter l’ouvrage do M. H. Pi renne : 
Histoire du meurtre de Charles-le-Bon , comte de Flandre (1127-1128), 
par Gilbert de Bruges. Paris, Picard, 1891. 

Signalons encore les manuscrits suivants : 48, donué à ter Docst 
par Guillaume, prévôt de S. Donatien, inscrit it l’obituaire le 5 Kal. 
Oct. ; 184, don de Hugo Ursus, ou Do Boire, doyen do S. Donatien, 
4 Kal. Febr. Les mss. 58 et 159 rappellent le souvenir de maitre Jean 
de Pascuis, moine de ter Docst, Non. Mart. Lo ms. 160 fut donué à 
son couvent par maitre Jean do Ile. moine, professeur do théologie, 
6 Id. Jul. Voir les annotations sur le f. 201 du ms. CTr. Pelzer, A., 
o. £., p. 14, ss. 

(') Molinier, o. c., p. 24 et ss. ; — Kekvyn de Lettenhove, Code. r 

Duneusis, o. c.. p. 851. 

(*) Molinier, o. c.. p. 34 ; Ebner, o. c., p. 4 et 5. 

(*) Cfr. 2 Non. Jan., 7 Kal. Apr., 2 Kal. Jul., Non. Jul., 3 Nou. 
Sept., Id. Dec., 10 Kal. Jan. Nous lisons des noms de sororex p. e. le 
18, 12, 10, 8, 5 Kal. Fcb., Non. Feb., 8 Kal. Mari., 6 Non. Mart., 
4 et 3 Id. Mart., 17 Kal. Apr., etc. 




Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 




16 


A. DE POORTER 


former une classe particulière parmi les familiares et 
désigner ceux d’entr’eux qui ont été admis à un genre 
d’association spéciale, important la communauté des biens 
temporels ('). 


Annotations complémentaires. 


Grâce aux annotations qui couvrent les feuillets restés 
d’abord en blanc dans notre manuscrit, nous pouvons voir 
de plus près comment les religieux de Citeaux, et ceux de 
ter Doest en particulier, accordaient à leurs défunts, et 
notamment à leurs bienfaiteurs et tertiaires, le bénéfice 
de leurs prières et de leurs aumônes. 

Nous transcrivons ici quelques unes de ces notes. 

La première a rapport aux messes et aux prières pour 
tous les bienfaiteurs, et spécialement pour ceux dont les 
noms sont inscrits au calendrier : 

f. 16 v°. In octavis Pasche soient iniungi in capitulo 
cuilibet sacerdoti très misse : utia de sancta Maria, due 
pro defunctis , dicende pro omnibus benefactoribus huius 
do mus tam vivis quant mortuis, et specialiter pro illis qui 
elemosinas suas conventui ad pitanciam assignaverunt , et 
quorum nomina per anni circulant in capitulo recitantur. 
Et pro eis iniungitur clericis psalterium unum , conversis 
centum quinquaginta Miserere mei Dens, vel iotidem Pater 
nos ter et Ave Maria. 

Le 12 des Calendes de Décembre a lieu la commemoratio 
de tous les fratres et familiares : 

f. 152 v° et 153 r°. Duodecimo kl. Decembris, commemo¬ 
ratio omnium fratrum et familiarium defunctorum ordinis 
nostri. llequiescant in pace. Item commemoratio patrum 
nostrornm , matrum, fratrum atque sorortim, et monachorum 


(') Martènk, Thésaurus. IV, 1 1-lSf»''; — Dui anok, Glossariiwi, 
aux mots dovattts et rou versus. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 


OBITUAIBE DE L’ABBAYE DE TER DOE8T 


17 


Molismensium, Cîuniacensium , Cariusiensium, et motia- 
chorum sancti Benedicti montis Cassini , et Divionensiutn 
et Cabilonensium f (et aliorum quorum nomina in presenti 
pagina continentur). Cette page contient, en écriture de 
première main, rénumération de plus de cinquante com¬ 
munautés religieuses. 

Une commémoraison spéciale a lieu le 3 des Ides de 
Janvier : 

f° 153 r°. Item commemoratio pie memorie Eugenii pape 
et (•) omnium episcoporum et abbatum ordinis nostri , et pii 
regis Francorum Lodowici , et Ilenrici regis Anglorum 
iunioris, et comitis Theobaldi , et Henrici filii eius, et 
Pliilippi, comitis Flandrie, et Richardi regis Anglie(*). 

Enfin, chaque année, le 15 des Calendes d’Octobre, date 
marquée spécialement au calendrier, a lieu au chapitre 
l'absolution des frères et associés décédés pendant l’anuée 
écoulée, ainsi que l’injonction de prières et d’aumônes 
à leur intention : 

F. 153, r°. XV Kl. Octobris. 

Anime fratrum et familiarium nostrorum hoc anno 
defunctorum requiescant in pace. Amen. 

De profundis. (Dicitur stando). Pater noster. (Dicitur 
iacendo). 

F. 153, v°. Et ne nos inducas in temptationem. 

A porta inferi. Dominus vobiscum. Or émus : 

Deus, venie largitor et humane salutis auctor, quesumus 
clementiam tuant, ut nostre congregationis fratres et 
familiares qui ex hoc seculo transierunt , beata Maria 
semper virgine intcrcedentc cum omnibus sanctis , ad perpé¬ 
tue beatitudinis consortium pervenirc concédas. 

Per. Dominus vobiscum. Requiescant in pace. 


(*) Ajoute «le dcuxièmo maio. 
(*) Ajoutes de deuxième main. 
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Post absolutlonem defunctorum prosequatur qui capita¬ 
tum tenet et dicat quid pro eis amplius fieri debeat. Et hoc 
est debitum : très prebende (') omni die in unaquaque nostri 
ordinis abbatia ; ab unoquoque etiam sacerdoie XX misse 
infra annum ; a ceteris X psalteria. Qui psalterium 
nesciunt mille quingentis vicibus Miserere mei Deus , vel 
tociens Pater noster. 

A. De Poorter. 


(') Le mot prebenda désigné une aumône. “ Une prébende ou une 
“ juititia, c’est-k-dire la quantité do nourriture attribuée à un reli- 
“ gieux par les statuts do l'abbaye. » Molinikr, o. c., p. 82. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 


GUIDO HELENENSIS 

0. ClST. 


Terecbt vestigde de geschiedsckrijver '(') der cister- 
cieuserabdij Ter Doest de aandaclit der belangstellenden 
op de bijzondere betrekkingen der abdij met de noorde- 
lijke landen van Europa. De ligging van Ter Doest nabij 
Brugge en kare havenplaatsen Muiden, Sluis en Damrae 
door hun groot handelsverkeer met liet Noorden, verklaart 
natuurlijk hoe bisschoppen, abten, monniken en priesters 
van dezen gemakkelijken zeeweg gebruik maakten vooral 
in verkeer met Frankrijk en Rome. De gebruikelijko 
gastvrijheid der monniken van dieu tijd deed ben hunne 
scbreden richten naar Ter Doest. Meermalen trof mon 
daar niet alleen voorbijtrekkende gasten aan, maar 
bisscboppen, die door de ruwe noordsche heerschèrs in 
ballingschap waren gezonden of uitgeput door vermoeienis 
der reis, in Ter Doest bun eeuwige rustplaats vonden. 
Vermelden wij slechts Petrus, bisschop van Roskild 
ovcrleden in 1225, en Tborphimus, bisschop van Hamar in 
Noorwegen, beiden in de abdijkerk begraven ('). 


(•) L. vas Hollbbeke. Lisseireghe, son église et son abbaye (Bruges, 
1863), p. 48). 

(*) Hunne overblijfselcu opgegraven in de bouwvallen van Ter 
Doest werden overgebracht naar don grafkelder der abten in Duinen 
to Brugge, 1687. Zio Hollebeke, o. c., p. 45-46, 118-116. De datum 
van het overlijden van Petrus is volgens do Annales Lundenses niet 
1218 maar 1225. Sanderds plaatst beide bisschoppen op de lijst der 
wij bisschoppen van Dnnrnijk. Met meer recht zou daar een plaats 
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Talrijke documenten nog bewaard in het Seminarie 
te Brugge, slechts gedeeltelijk uitgegeven in verschillende 
werken ('), zijn een niet te versmaden brok voor de middel- 
eeuwsche geschiedenis van Zweden, Noorwegen en Deue- 
marken. Vooruamelijk doen zij, bebalve de betrekkingen 
der abdij met het Noorden, een teekenende eigenaardigheid 
van Ter Doest kennen, namelijk hare depositobank. Zijn 
het vooral personen uit de genoemde lauden, die met huu 
bezit tôt de abdij hun toevlucht namen, ook anderen ver- 
trouwden hunne schatten aan de vlaamsche mouniken toe. 
Zooals de stad Sluis (Lammensvliet) hare privilegien, een 
clericus van den graaf van Vlaanderen zijn geld, dat 
in 1299 namens den koning van Fraukrijk werd opgeeischt. 
Een abt (*) J. van Poutigny eischte teruggave van het 
bewaarde goed vau Albertus Suerbeer, eerst aartsbisschop 
van Armagh in Ierland (*), dan legaat en aartsbisschop 


ingeruimd mogen worden voor Olaf evcneens bisschop van Roskild ; 
als balling te Brugge vcrblijveud, wijdde hij in 1311 aldaar do 
Doroinikanerkerk. Revue Bénédictine , XXI (1904) p. 265. Of Olaf iu 
Ter Doest vorbleef kunncu wij niet zeggon. Ecu anderc bisschop, 
E. Aslocnsis, niet vermeld door Berljère, verbleof aldaar en dicndc 
de wijdingen too aan de monniken van Ter Doest en de clerici van het 
bisdom met tocstemming vau den bisschop van Dooruik, Johannes 
(waarschijnlijk J. de Wasonia, Wasouius 1292-1800). Een bisschop 
« E. Dei gratia op. Asloensis, Nydrosicusis provincia in Korvegia » 
in dien tijd was : Eyvindus, bisschop van Aslo, 1288-1808. Eobel, 
Hierarch. cath. I, 118, Gams, Sériés episc. 386. Zie do oorkondc 
zonderdatum in Codex Du?tevsis,é d. Kcrvyn de Lettcnhove, (Brux. 
1876), 517. 

(') Cartul. mon. de Dunis ; Chronique de l'abbaye de Ter Doest eu 
Codex Dunensis. 

(*) Abt Johannes stond aan het hoofd der abdij 1242-1249. Hij was 
een groot ijveraar voor de canonizatie van den H. Edmundus; noch iu 
Hbnbi, Hist , de l'abbaye de Pontigny, 108-127, noch iu Bail. Christ., 
XII, 446, vermeldt men iots van zijue betrekkingen met Ter Doest. 

(') Hollbbkkk, o.c., 39, 124, 139. Albertus Suerbeer, Coloniensis, 
een Dominicaan, preekte gedurendo zijin doorreis den kruistocht iu 
Friesland 1247. Waarschijnlijk was hij gedurende zijn verblijf te 
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iu Pruissen. Een andere bisschop, Guido Heleneusis, deed 
in 1302 eveneens ziju depositum opeischen. 

Meest aile documenten, welke op die bewaringeQ 
betrekking hebben, lietzij reeds in druk uitgegeven of nog 
iu bet archief rusteud, ziju met de belaughebbende 
personen behandeld door van Hollbbeke. Stilzwijgend 
echter gaat hij de oorkoude vau deu bisschop Guido 
voorbij, ofschoou meu ze toch vermeld viudt iu : Inventaire 
des chartes de la bibliothèque du séminaire épiscopal de 
Bruges. (Bruges 1857) 70, u° 1419. Om zijue belangrijkkeid 
lateu wij het stuk hier volgeu, uadat wij met deu persoou 
van den bisschop uader keunis gemaakt hebben. 

Guido was eorst cisterciensermonuik en daarna prior 
der fransche abdij Theully (Theoloco) dep. Haute- 
Saône ('). Hoe hij opklom tôt de bisschoppelijke waardig- 
heid is niet bekend. Gàms (*) stelt hem ten onrechte iu de 
rij der bisschoppen van Elne-Perpignan in Frankrijk ; 
evenzoo de Gall. Christ ( J ). Jongelinus noemt eveneens 
verkeerd Elna in Spauje als zijn diocees. Misleid, doordat 
Jongelinus ( 4 ) het jaartal van het overlijden per vergissing 
op 1227 stelt in plaats van 1327, zooals het Liber sepul- —» 


Lyou 1246, in betrekking gekomen met deu abt vau Pontigny, de 
2 e dochterabdij van Cîteaux. Over Albertus, zie : Eubbl, Hierarch. 
Cath. I, 100 , 442. J. F. Bohmer, Regesta imperii V, 1548-1549, die 
verwijst naar Gôtzk, Albert Suerbeer Erzbisshof cou Preussen (Peters- 
burg 1854). 

(*) Janaunhek, Orig. Cist. I, 19. Gesticbt door Morimond 1180 of 
1181. Gall. Christ. IV, 825-880. 

(*) Sériés episcoporum, 600. 

(*) Gallia Chr. VI, 1055 cr bijvoegeud “ cujusnam sit diocesis si non 
hujus nescio». De zetel vau Elue werd 1602 overgebracht naar 
Perpignan. 

(*) Notifia abbatiarum O. Cist. (Col. Agr. 1680) I, 28 en Purpura 
divi Bemardi repris, elogia et insignia gentil, tum P<mt\flcum tum 
Card. qui assumpti ex ordine Cist, in S. R. E. Jloruerunt. (Col. Agr. 
1644) 108. 
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crorum van Clairvaux opgeeft, uiaakt Mgb. Willi (') van 
bissckop Guido twee onderscheidene personen. Eubel (*) 
uoemt liera bisscbop Eleuensis of Oleuensis in de lijst dcr 
wijbisschoppen van liet bisdom Luik, doch in de rij der 
bisschoppeu van Eleuensis of Oleneusis zoekt men Guido 
vergeefs eu viudt men bij Eubel evenals bij Gams eeu 
Cistercienser Johannes (c. 1330). 

Of bisscbop Guido ooit in ziju bisdom, dat men in 
Griekeuland moet zoeken, verbleef, valt te betwijfelen. 
Men ontruoet liera in de Nederlauden vooruamelijk als 
wijbisschop van Luik, 1299-1312 (*). 29 Augusti 1299 
werd in de abdij Villers in Brabant een altaar gcwijd 
eu aflaten verleeud a venerabili pâtre Domino Suydone 
elenensi episcopo ordinis Cysterciensis (*). 

Guido wordt ook geuoemd ouder de wijbisschoppen van 
den utrechtscheu bisscbop Jan van Nassau, 1267-1290, 
door Coppens (“). Deze weet echter geen eukele wijdiugs- 
akte vau den bisscbop aan te baleu en steuut allceu op 
de overbekeude fabel vau Loosduiuen, zoo geliefd door 
de kroniekscbrijvers, dat ze in aile kronijken eeu plaats 
vond. In de meeste leziugeu van dieu fabel wordt beweerd, 
dat de wijbisscbop vau Utrecbt, Guido, de 365 kinderen 
doopte, die de graviu Margareta van Heuueuberg, zuster 


(') Cistercienser Pàpste, kardinale und Bischofe ans déni Cistei'- 
cienser-Orden (Bregenz 1912) 51. 

(*) Eubel, Hierarchia Catholica, I, 248, 898, II, 807. 

(•) Habets, Gesch. v. h. bisdom Roermond (Roeriu. 1875) 1, 240, 241. 
Uit de Revue Bénédictine, XXIX, 816, die wij eerst kouueu nazicu, 
toen dit artikel reeds bij de redactie berustte, leeren wij, dat Guido 
1297 reeds als wijbisschop te Hoei vcrbleof, en 1 Maart 1800 ten voor- 
deele der abdij van Averbode aflaten verlecnde eu 24 Juli daarop- 
volgend er een altaar wijdde. 

I 4 ) Analectes hist. eccl. de la Belgique, XXVII, 106. 

(*) Coppens, Algemeen overzicht der kerkgesch. van Xoord-Xederland, 
(Utreeht, 1902) 220, 574. 
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van graaf Willem van Holland, den roorasch-koning, ter 
wereld braclit (’). Bisschop Guido verbleef werkelijk voor 
1300 in het utrechtsche bisdom te Middelburg. Zooals 
blijkt uit de hieronder afgedrukte oorkonde gericht aan 
den abt Albertus (') vau Ter Doest, had de bisschop 
zijn bezit ter bewaring overgegeven te Middelburg aau den 
cellier vau Ter Doest, Winnoc(*), in tegeuwoordigheid vau 
twee raonniken, Johannes Arbarii en Reinardus. Aan 


(') Ileele bladzijden zou meu kuuneu vullen alleeu met de u&meu 
der sehrijvers, die zich, soms zeer uitvoerig, met dit vertelsel hebben 
iugelaten ; o. a. nog S. van Leeuwbn, Batavia Illust. (’s liage, 1685) 
1814-1816 ; Oudheden en gestichten van Delfland, 464-475. De gravin 
vau Hennenberg bowoonde eeu slot nabij de cisterc. abdij Loosduinen 
bij ’s Hage, door hare mocder gesticbt. Zij werd er met haar kind in 
één graf begraven. Hare moeder en vole kinderen van graaf Floris V 
van Holland vonden aldaar bunne laatsto rustplaats. Loosduinen een 
uonnenklooster, was een dochter van Citeaux ; de abt van Ter Doest 
had er bot todziclit als commisarius vau den abt vau Citeaux. Zie over 
Loosduinen, dezo Annales, voorgaande jaarg. 1918, 229. 

(*) Een abt Albortus komt onder de abten vau Ter Doest uiet voor . 
bij vergissing is zeker Albertus voor Avnulphus geschreven. Aruul- 
phus of Arnoldus Neyheneys was abt omstr. 1286 tôt 1800, toeu hij 
zijn outslag nam. V. Hollebebk, o. c., 119, 124. Codex Dunensis, 626. 
De abt van Grandpré, Nicolaus was oerst mouuik in de moederabdij 
Villers. Verkeerd noemt de Oall. christ. (III, 194), hem in 1820 abt 
van Grandpré. Zelden komt hij voor als abt van deze abdij, thans een 
boerderij te Tombes (Namen), Als abt van Villers volgde hij op deu 
abt Robert de Bloquerio, die 26 December 1802 afstand had gedaan. 
Hij zelfnam het 5 dc jaar van zijn bestuur in Villers ontslag. Berlièrb, 
Monasticon belge, I, 78,171 ; Gall. Christ. III, §80, 594 : Martènb en 
Durand, Thesaur. «or. anecdotorum, (Par. 1727), III, 1297. In den 
strijd tussehen Philips den Schoouo met l’aus Bonifacius VIII en 
Vlaanderen, was de orde van Citeaux en vooral Duinen eh Ter Doest 
uauw betrokken. Zie Codex Dunensis ed. Kervyn db Lettknhove 
(Bruxelles, 1875), Introduction, en van dezelfden, Études sur l’histoire 
du XIII• siècle in Mén i. de Vacadémie royale belge, XXVIII, (1854), 
98 en vv. 

(*) Br. Winnoke rentier vau Doest komt voor in een oorkonde van 
1297 (Cartularium mon. de Dunis, 668); als procurator van den abt in 
1810, ( Codex Dunensis , 588) ; het Obituarium vau Ter Doest verraeldt 
zijn dood op 10 April. (Zie hooger bl. 1). 
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niemand mochten zij het depositum afgeven, tenzij aau 
hem persoonlijk of aau ziju kapelaan, frater Petrus 
Remensis, waarschijtilijk eeu ordeusgeuoot, en dan voor- 
zlen van verzegelde brieven van den bisschop. 

' De overgave bad plaats gehad vôor het aftreden van 
den abt Anioldus Neyheneys 1300, wat onbekeud was 
gebleveu aan den bisschop. Intusschen was Ylaanderen 
als ééu man opgestaau oin zich te verdedigeu tegen de 
overweldigiug der Franscheu. De bisschop Guido, die 
uabij de grenzen van Vlaanderen vertoefde en vau dezen 
schrikkelijkeu krijg hoorde, begon te vreezen, dat zijn 
depositum, met zoo een grooteu arbeid verkregen, zou 
verloren gaan. Hij zond den bernardiuerabt van Grandpré 
in Namen, Nicolaus de Gheest, een bloedverwaut van den 
hertog vau Brabant, naar Ter Doest om den schat van den 
bisschop weder te eischen. Voorzieu van d<j oorkoude, 
thans nog bewaard in het archief van het Scmiuarie te 
Brugge, zouder vermelding vau plaats, opgestcld 1302, 
feria VI, post Misericordiam Domini, 2 dB Zondag na 
Pascheu, 6 Mei, toog de abt op weg. De nog aan het stuk 
bevestigde kwijtbrief van abt Nicolaus bewijst, dat hij den 
opgedragen last volbracht. 

Eeu bisschop « Wydo episcopus et monachtis ordinis 
nostri » wijdde onder het bcstuur van den abt Eyboldus, 
1301-1305, in de cistercienserabdij Aduard hij Groningen, 
bisdom Munster, het altaar der Elfduizend Maagden. 
Bbugmans(‘) wil beweren, dat deze Wydo de bisschop 
vau Utrecht Guy van Henegouweu was, 1301-1307. Deze 
behoorde uooit tôt de cisterscienserorde ; zpuder twijfel 
was die bisschop « ordinis nostri », niemand auders dan 
Guido Helenensis. Als wijbisschop van Luik schonk 

(*) Kroniek van Aduard in Bijdr, Hist. geuontschap Utrecht XX11I 
(1902). 54 ; Uittrrdijk, Oesch. der voormalige abdij der Bemardijixrn 
te Aduard. (Grou 1870) 29. 
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bisschop Guido eeu aflaat aan de bezoekers der Muuster- 
kerk te Roermoud 1309 (*). Deze abdÿkerk der uonuen 
zijner orde, eeu juweel vau bouwkuust der XIII* eeuw, 
heeft aau de stormeu der eeuweu weêrstaau. Eeu audere 
getuige uit ket leven vau bisschop Guido is de beroemde 
meckelscke metropolitaaukerk. Op verzoek vau deu aarts- 
bisschop vau Kamerÿk, wijdde liij, de luiksche wijbissckop, 

1312 Api il 28 de Siut Ilumolduskerk te Mecheleu eu twee 
harer altareu. De wijdiugsakte, waarin hij zich titelt : 

« Frater Guido Cisterciensis Dei gratia Elueusis epis- 
copus», is in ziju gelieel te vinden Gall. Christ. Y, 
instrum. 305. 

Het is de laatste maal dat men bisschop Guido tegen- 
komt. Hij overleed in Giairvaux 28 Oct. 1JJ7 (*) en werd 
aldaar in de abdÿkerk begraveu. Het Liber sepulchrorum I 
van Clairvaux duidt aldus zijue grafstede aau : 

« Post ipsum (Alanuni episc. Altissiodereusem) etiam 
» versus chorum mouachorum sepultus est bone memorie 


(‘) Hahets, Gesch. bisdom Roermoud, I, 614. 

(*) Het obituariuin van Clairvaux (Lalork, Trésor de Clairvaux , 
180), veruieldt op 28 Oct. “ Coininemoratio doumi Guidouis Heleueusis 
episcopus b, wij stollcu hierom ziju overlijden op dieu dag. 

JoNGBLiNUS citeert dikwijls liet Xecrologium Clarevalleuse; hier 
mede bedoelthij niet bovengeuoemd obituariuin, doeh het Liber sepul- 
chrorum. Het Liber sepulchrorum werd uitgegeven naar een haud- 
schrift vau Duineu, door IIknriqukz, ouder deu titel : Monumeuta 
sacrae Claraevallensis abbatiae et epithaphia sanctorum rironrn illas- 
trium qui ibidem sepulti sauf, iu Fasciculus sanctorum O. Cist. 
(Bruxelles 1628), II. 407-417, en Col. 1631, II. 470-480. Deze tekst 
werd herdrukt in Migne P. L. t. 185 (Op S. Berv) 1650-1562 eu in 
Laloke, Trésor de Clairvaux. (Troyes 1875), 184-217. Ten onrechte 
beweert Lalork, 185, dat en het origiueel haudschrift, iu 1741 nog 
te Clairvaux, en aile afschriften verloreu ziju. Het handschrift 
u r 13 102 van het seruiuarie te Bruggc, eeue copie eiudc XV e eeuw, 
bevat nog het Liber sepulchromm en is waarschijnlijk het handschrift, 
dat Henriqukz gebruikte. Ken iuzage vau dat haudschrift bewijst 
dat het voorwoord, de verdeeling in hoofdstukkeu, de opschriften 
B. IIenricu8 enz. in de Monumenta niet oorspronkelijk, maar het 
werk van Henriquez ziju. 
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» D. Guido monachus et prior Theoloci postea episcopus 
» Helenensis. Obiit autem circa festuin Omnium Saucto- 
» ru ni an no Domini MCCCXVII ». 

Bornhem. A. Früytier, O. Cist. 


BIJLAGE 

Guido Helenensis mêlât aan den abt van Ter Doest , dat hij 
aan Nicolaus , abt van Grandprê , vohnacht heeft gegeven 
tôt het terugeischen van eijn déposition ('). 

1302 

Venerabili patri in X° Domino Alberto de Capella prope 
Brugas totique eiusdcm loci couventui, nos irater Guido 
Deigratia helenensis episcopus salutemiu D no sempiternam, 
et inter liuius labentis vite procédas ad celestem patriam 
semper in melius proficisci. Cumalicubi eventussuccrescunt 
varii in quibus uulla boni spes sed potius detrimenti et 
perditionis attenditur, adhiberi debet habuudans cautela 
ut in illis omne lateus periculum celeriter evitetur. Nos 
igitur in partibus tlandrie vobis satis coutiguis attendeutes 
eventus satis terribiles et ad littes et contentioues gravis- 
simas provocantes, de hiis quæ vestra sunt et de nostro 
deposito quod penes vos est quamplurimum formidamus, 
quod quidem depositum ante uativitatem Dni Nonno 
Winoco cellerario vestro in proesentia fratris Johaunis 
Arbarii et fratris Reiuardi mouachorum vestrorum in 
Medlebourc tradidimus ad locum vestrum deportaudum et 
ibidem etiam couservandum. Nos vero ad majorent secu- 
ritatem ne (cum) maximo labore acquisita perdamus per 
guerras, venerabilem Patrem in X° D. Nicholaum abbatem 
de Grandi Prato latorem presentium qui de speciali 


(*) Het afschrift ilczer oorkoudo ilanken wij aan de welwilleudheid 
vau den E. H. Mich. Euglisli. 
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gratia sua et amore istuni laborem pro nobis accepit ad 
locum vestrum et ad vestram presentiam destiuamus ut 
pro uobis et nomiue nostro dictum depositum uostrum a 
vobis recipiat ac secum déférât et resarciet lion obstante 
scripto supradictum depositum addito quod scriptum 
quasi cousimilia verba coucinet que secuntur: Ista pecu- 
nia est reverendi in X° patris Dni Guidouis Dei gratia 
heleuensis episcopi, (nou reddenda?) uisi sibi ipsi aut 
fratri Petro Rem (remensiV) cappellauo suo secum patentes 
litteras dicti episcopi deferenti. (Nolumus?) quod istud 
scriptqm in recipiendo uostrum depositum Duo abbati de 
grandi prato iu aliquo uoceat. (Itaque?) scieutes quod 
(dictus?) dominus abbas dictum depositum uostrum a vobis 
receperit exinde absolute et libéré vos quiltamus ne a 
vobis illud repetere possimus iu futuram. In omuis veritatis 
testimouium sigillum uostrum preseutibus duximus appo- 
ueudum. Datum anuo Dni 1302 feria sexta post misericor- 
diam Dni. 

Archief vau ketGroot Seruiuarie te Bnigge, fonds 
I)uinen-ter Doest, n r 1419. 

Oorspr. perkament; uithaugeud zegel, ovaal, 
gebrukeu eu deels verdweneu, stelt voor bisschop 
iu îuisgewaad mot mijter en staf, iu zegeude hou- 
diug. —Raudschrift afgebruken ; tegenzogel, buste 
van bisschop. 

Aan het stuk is vastgehecht de reçu van abt Nicholaus 
de Grandpré, met ovaal uithaugeud zegel — met abts- 
figuur, raudschrift afgebrokeu. 

De oorkonde n° CXXXII iu Codex Dunensis b 1.215 is 
een fragment van bovenstaaude oorkonde. 


% 
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CISTERCIENSER VROUWENABDIJ VAN BETHLEHEM 

UIT SCHOUWEN. 


Wanneer meu de kerke van Damme uittreedt en het 
straatjen ingaat dat laugs de pastorij heeuloopt, raeu staat 
almeteens voor een uitgestrekte weide. Die weide lieeft 
de plaats iugenomeu vau twee kloostergemeeuten, wier 
beider eigendom eeue uitgestrektheid had van zeveu 
geineten ('), een klooster van Augustijnerpaters (*) dat in 
de oorkouden gemeeulijk deu naam draagt van Couveut 
der Nazaretteu (’) en ’t Begijuhof, ook dikwerf S 1 Aguieten 

(*) “ Die vandeu baghynhove bedriveu binneu huerlioder belokeu 
omtreut m geuieteu landts nietteu couipriucc vau bucrlieder cloostre 
— Die vaude Nazaretteu bedriveu biuucu bucrlieder lielokeu outreut 
1111 gheuu landts inetteu comprimée vau huerlieder cloostre r. Doeu- 
meut : Verdaers ran aile onroerlicke goederev, bhvnev ofle ha ut en (1er 
ttede, I5S5. Arcbief, llospitaal Dainuie. 

“ De erfve vaudeu vooruoemdcu clooster (vau de Nazaretten) nietteu 
liuuse eude capellc gbemeteu bv Gillis van Zwevezeele, lautnietere, 
groot vier gbemeteu lxxx roedou lants r. (Rekeniugo Distribuée 
O. L. V. Kerk, 1561-62, bewaard te Daunne). 

(*) Gbegheveu meester Coruelis, prier vaudeu Augustiuen, van 
twee sermoeneu bi hein hier inde kercke gbedaeu doe men geuerale 
processio drouch, xxmi sc. p. „ (Rekeninge Damme, 1488-89, in 
’t Staatsarchief te Brugge). 

(*) Rekening Damne , H67-6H. “ Deu zelveu dagh ghepreseuteert 
de heeren vauder Kerckeu eude audre Collegeu die iu processien 
jeghens ouse gbeduchte princesse (Margaretba vau Yorck) ghingen 
vin kauueu wyus vau mi grooteu deu stoop, te wetene de college 
vauder kercke nu kauueu, tdooster can Xazarette n kauueu eude 
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of Agnetenklooster genoemd omdat het onder de bescher- 
ming stond der H. Agnes. 

De straat die langs do weide naar de Kerkstraat loopt, 
Jieette de Brnggestraat ; eene beek die deze straat door- 
snijdt droeg den naam van Begijnengracbt (’) ; de brug 
die er over lag noemde de Begijnenbrug (*). 

Het Begijnhof stond op eenigen afstand van de Brugge- 
straat afgewijderd, tegenaan den Begijnengracbt die den 
kloostergrond langs den noordoostkant begrensde ; langs 
den znidwestkant lag den eigendom van ’t Nazaretten- 
kloosterf 8 ). 

We bezitten enkel eenige mindere inlichtingen nopens 
het ecrste tijdvak van ’tbestaan van S 1 Agnietenconvent. 

De stichter of stichtster van ’t Begijnhof bleef onbekcnd. 


de beghinen n kanuen, comt tsamen v s. nu d. gr. valent m p. un so. 
parisis (p. 36 recto). — “ Betaelt van lxviii stoopen wyns ghegheven 
den priesters vander kercken die metten heleghen Sacramente 
ghiughen, dedienaers vander stede ende vander kercko, mcde ghere- 
kent den wyn die inde proeessie ghedroncken was eudo den cloostre 
ran Nazarette, ten nu gr. deu stoop, valent xm p. xn $c. par. (bl. 27 
recto). — Rekeniug 0. L. V. kerk. Dammo, 1477-78, (in ’t Staats- 
arcbicf te Brugge) : “ Betaelt den clostere van Nazarette iuden dam 
vandat zy gheboiulen hebbon twee grooto bouckeu endo twoo sonters 
onde een cleen bouxkin uieu te scrivcne, 9 sc. 6d.gr. ». 

(') “ IIuus do ratte ande uoordzido van der bruchstraeto ande 
beghiunegracht „. (Rekening Darnnic. 1467-68, bl. 4v"). 

“ Huus staendo audo zuutzide vander reve neffens den houchuuse 
vandco beghinnengracht ». (Arehief der kerk, akt 7 bcr 1497). 

“ Een huuso men een lync ende tzestich roeden lants dacr acliter 
ligghende, ghcstacn ende ghclcghon metten voorhoofde up de nieuwc 
varssche vaert doser stede, den begliinnengraeht ande noordoostzyde 
ende barm vander veste ande zuudwestzide r. (Ilcgister wettelycko 
Passeringhen, 12 macrt 1570, bl. 74 v°, Staatsarch. te Brugge). Ook 
genoemd : gracht van tbeghynhof. (Idem, anno 1590). Ilij bestaat nng. 

(*) “De beghinen brueghe» (Arehief, HospitanI, document 1417). — 
u Rente op een scheuro van St. Janshuus inde brugghestracto, uacst 
de beghinncbrugghe ». (Rekeningo Distributie O.L. V. kerk, 1561-62). 

(*) Voir: Atlas des villes de Belgique au XVI* siècle, par 
de Devextbr. Plan van Damme, opgcmaakt omtrent 1560, 
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Weliswaar wordt zijne inrichting aan Gravin Margareta 
vau Coustantinopeleu toegeeigend ('), doch het bewijs dier 
inricbting ontbreekt. Het bestond reeds ten jare 1275, 
dewijl het alstoen een testamenteele begiftigiug outving 
vauwege Kanouik Arnold van Maldegbem (*). Eene oor- 
konde van 1299 vermeldt den naam van Jan de Mons, 
kapelaan der Begijnen ter stede van Darame (*). 

Daarbij kotnt een nog bestaande renteboek, in 1450 
opgemaakt, belangrijk omdat liij ons met de grondeigen- 
doinmeu van ’t klooster bekend maakt, de inkomsten der 
renten opgeeft en raenigvuldige namen bevat van straten, 
huizen en inwoners der oude stad Damme (*). 

Daarop volgt een aflaatbrief, op 5 December 1466, door 
Willem Vasoris, bisschop van Sarepta eu hulpbisschop 
van Doornijk gejond. De Kerkvoogd verleent een aflaat 
van veertig dageu aan de geloovigen die een bezoek doeu 
ter kapel van S* Agnietcn, ten Begijnbove van Damme, 
op den verjaardag der wijding dier kapel (*). Kwam 


(*) Parochieboek van Damme, door G. F. Tanohe, kanouik, bl. 85. 

(*) Testament d’Arnould do Maldcghem. (Annales de la Société 
(PÉmulation, t.VII, 2 e série, p. 345). “ Lego Bcghinagio do Dam, 
xx solid. » Date du testament : 1275, le jeudi après la S‘ Vincent. 

(*) !.. Macqi’et. Histoire de la rille de Damme. Bruges, Daveluy, 
1856. Pièces justificatives u u 5 : Knquôtc faite en 1299, par Monsei¬ 
gneur de Mortague, sur les méfaits de Jean de le Pierre, bailli de 
Damme, p. 287. — Zie ook Annal, de l'Émul., 8 r série, t. V,-p. 206.— 
In de stadsrekeningc van Damme (1467-68) is er sprako van een 
kapelaan vau den begijnbove: “ Bctaelt heer macro van Scuelen 
(Scuelin), prostré Cappellaen vaudeu beghynhove inden Dam, ommo 
dat hy daer sculdich es te celebreirue zekere messen binnen den jare 
endc dit van medewintre lxvii- 15 p. par. (bl. 10 r°). De zelfde staat 
reeds vormeld in de kcrkrekening van Damme, 1461-62 : “ Betaelt 
Marc van Scuelin Capellaen vandeu l>eghynghove alhier inden Dam 
vin gr. n (bl. 13 r°). Ook iu de kerkrekeuing 1473-74 : “ Betaelt den 
hcero Maerc vau Scuelin vauden Caruacioeue amleu paeschboom te 
vermakcne, xii gr. (bl. 13 v°). 

(') Bewaard in ‘t Archief van den Staat, te Brugge. 

Zie verder llijlage II. 

( s ) Inventaire des Archives de l'État à Bruges. Tome I, u° 416, p. 158. 
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wellicht de bisschop een nieuw lieiligdora te wijden ! 
la de laatste helft der 15 d# eeuw ontstond een volledige 
ommekeer ia ’tleven der Damsche Begijnen.Ten jare 1466 
• stoud aan ’t lioofd vau S* Agnietenklooster Mevrouw 
Magdalena Oliviers ; ze nam het besluit eene hervorming 
onder hare zusters ia te voereu, den Regel van S‘ Augustin 
aau te nemen eu een nieuw couvent of fermerie voor 
twaalf zusters te stichteu. Op 17 wedemaand 1474 werd 
door Jau Rheingoot, mogelijks den Syndic of den voogd 
van ’tBegijnhof, de eerste steen van ’t nieuwe klooster 
gelegd. 

Acht Begijnen traden de hervorming bij. Na zeven 
jaren geleefd te liebben “ in een huus iu ware obedientie 
ende gehoorzaemheyt sonder belofte of profes te doene, 
naer vorme ende exempel vander hcilighe apostelen 
Godts niets eighen te hebbene ofte besittene, in tiaer 
MCCCCLXXVI1I, up eenen dach zo deden dese aclit aile 
te gader profes » (*)i in de handen van Laurens à Ligno (*), 
pastor der eerste portie van Onze Lieve Vrouwkerk, 
te Damme, afgeveerdigdeu van Z. H. den Bisschop van 


(') Archives du Courent de S 1 Agnès : Petite chroniquo, cataloguco 
sous le n° 7546 (Staatsarchief, Brugge). Bestaat uit vier perkamijnen 
bladen in-4°, zonder titel. Do opsteller van dit werkje maakt zich 
enkel in duistere bewoordingen bekeud : “ int welke jaer (?) ic die dit 


«creef cleede ten Dammo int regulicre clooster onder heer endo 
broeder David als prior vandeu sclven doostero het daegs voor 
S'Lucxavent twelkc was sondacli ». y 


(*) Laurentius de Ligno, magister nrtum, notarius apostolLra»?s 
werd pastor van O. L. V. kerk in Moi 1468. Bij zijnc iutrede bood'H^ny~~ 
het Schependom der stad den gewonen presentwijn : « den /jîVvjïi | 
meyc ghepresonteert onsen nieuwen prochipapo meester I-M'^e^ns | , 

iii kannen wyns ». (Rekeningo Dammo, 1467-68, bl. 34 v"), \Â *4£$><vas*- : ' 
hij pastor dor eerste portie en kanonik vau S 1 Donaaskerjf.'fS^t van p ; 
15 April 1480, in den tekst vermeld). lu ’t Archief van j/tisj^p i taaJ , 

liggen twee aktendic hij als notarius aposlolirus opmick,/l6-3Jei p468 ■ 

en 20 Juli 1468 ; in deze noemt hij zirh pastor dor 2 e porlié rrr’pilj iiu«/, ! 
imperiali auctoritate notarius. ae*J | 
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Doornijk. Ziehier de namen der Augustiuessen : Mevrouw 
Magdalena Oliviers, overste, — de zusters Lisbette Witte, 
Martyne Vandenberghe, Jozyne Wielants, Barbele 
Bogarts, Lisbette Baers, Jozyne do Blonde, Pierinne 
Witte. De H. Agnes bleef de beschermheiligo van ’t nieuw- 
ingerichte couvent. 

W T e weten niet of er Begijnen wareu die tôt de 
Augustinerorde niet overgingen. We vermoeden het dewijl 
onder de later aangeteekende oorkouden een document 
vermeld staat waardoor de inrichtiug van ’t Begijnhof ten 
jare 1477 vernieuwd wordt. Docli het nu verdwenen stuk 
kan met de lioogervermelde hervormiug in betrek staan (')• 

We vondeu enkel de namen van 20 Zusters die zicli bij 
de acht reeds genoemde Augustiuessen kwamen ver- 
voegen: (*) 

Catbelyne Eenvius, geb. te Damme, gepr. mei 1480 ; 

Janne Sbouwens,geb. te Brugge,gepr. wedemaand 1480; 

Katbeline Ketels, geboren te Brugge, geprofest op 
1 lauwe 1482 ; 

Margriete Ketels, geb. te Blankenberghe, gepr. 1 mei 1483; 

Katbeline Ardebolle, geb. te Brugge, gepr. 1 oogst 1483 ; 

Katheline Bruggemans S‘Jacobs, gepr. in 1483 ; 

Agniete S 1 Christoffels, gepr. in 1483. 

Deze twee leeke zusters, zegt de oorkonde, om aile 
wercke te doene. 

Lisbette Cromelincxs, geb. te Brugge, gepr. oogst 1489; 

Barbele Zuttmans, geb. te Brugge, gepr. 1 oogst 1490 ; , 

Janne Vandeveste, geb. te Brugge, gepr. I oct. 1495; 

Jannc uut de Kellenaere, gepr. op den feestdag dcr 
11000 maagden, 1498; 


(') Zie Hijlage II. 

(*) 14 dezer staan op het buitcnhlaii van r. kloosterkronieksken, de 
6 andero op tien Itentehoek, 
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Maeiken Patins, gepr. op S* Agnietedag 1506 ; 

Janne Blonde, gepr. 1508; 

Cornelie Bolle, gepr. 1515 ; 

Pierinne vander Straete», aanveerd op 12 maarte 1547, 
overste ; 

Lysbette Vander Haeghen, gepr. op 3 juli 1551 ; 

Lewyene Dierkynk, gepr. op 8 sept. 1552; 

Cattelyne Hellync, gepr. op 24 sept. 1552 ; 

Marie Andrien, gepr. op 20 sept. 1556 ; 

Lowyse Lem, gepr. op 14 mei 1557. 

Putten wij nu uit nog bewaarde oorkoudeu vau ’tnieirw 
-■Augustinessenklooster eenige wetensweerdigheden die 
vooral met het hestuur der twee eerste oversten in ver- 
band staau. 

Op 15 april 1480 (o. s.), schonken de beide herders van 
O. L. V. parochie, Laurens de Ligno en Gérard vander 
Watermueleuc (•), aan Mevrouw Magdalena Oliviers het 
eorlof om het officie vau Onze Lieve Vrouw en de kerfc* 
getijden te zingen, de lieden die het klooster bewonen bij 
klokgeluid er toe uit te noodigen en de religieuzeu ter 
kapel te begraven (*). Na enkel twee zusters in het her- 
vormde gemeente aanveerd te hebben, Mevrouw Oliviers 
verscheidde op 20 september 1480 (o. s.) en werd aan d«m 
voet van het hoogaltaar der kloosterkapel ter aarde 
besteld. Zes dngen daarna, Jozine de Blonde volgde haar 
op. Door haar toedoeu werd op het graf harer voorzate 


(•) Gérard vander Watermuelene “ priester endo capelaen nu resi- 
denoio doende endo boilionende do Distributie enden ehoor in Onser 
Vrauweu kerko inden Dam «, ontvanger der zelfde Distributie. (Akteu 
van 28 oct. 1472 en 17 nov. 1474. Kerkarchief), als pastor van Damme 
bokeud in 1480. (Akt in tekst). 

(*) Archives (lu Couvent de S i Agnès. (Arch. do l'État h Bruges). 
Oorspronkelijk stukop porkaîniju : rond zegel der O. Ii. V. kerk van 
Damme, in groenen lakkc, hangendo aau dobbelen steerte. Itand- 
sebrift : Sim. e. hae. maria’ de dam. 
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een zerk gelegd op 26 lauwe 1480 (1481 u. s.) ('). Ten 
zelfden jare richtte meu ter kapel een H. Sacraments- 
huizeken op. Bij brieve vau 8 november 1481, Laureus 
. do Ligno en Jan Bonavicini (*), pastors van O. L. V. kerk 
verleenden daartoe de toelating op voorwaarde dat de 
sleutel vau het taberuakel beruste in de handen van een 
der parocbieherders of vau zijnen plaatsvervauger. Pastor 
de Ligno beloofde het oprichteu vau het tabernakel te 
bekostigen, raits bij mocht ter kapel begraven worden. 

Moeder de Blonde stichte, in 1481, een dagelijkscb lof 
ter eere vau O. L. V., door bet geluid der klok aau te 
kondigeu, alsook een jaargetijde voor baar, hare mede- 
zusters, weldoeners en familieleden, op den feestdag der 
elf duizeud Maagden, te celebreren door de pastors en 
koorkapelauen van O. L. V. kerk (*). De zusters zouden er 
ten offeren gaan en twee keerssen aanbieden welke raen, 
na de dood der stichtster ten haren grave zou stellen ; tôt 

• het uitvoeren van het jaargetijde, schonk zij vijf ponden 
grooten. In 1492, bekwara zij ten voordeele der kapel 
eenen aflaat waarvan de voorwaarden niet aangewezen 

* zijn. Twee jaren nadieu bezorgde ze het opmaken, tegenaan 
de Bruggestraat, van een groote poort die tôt klooster 

(') “Eenen zarck metten incarnacioen up tgraf van juffr. Maleene 
iut iaer duust CCCCLXXX endo was gheleyt den XXVI" in lauwe int 
voors. iaer ». Kloosterkroniek. 

(*) Jan Bonavicini, rector der kerk van Waescapello (Westcapelle). 
(Akt 12 april 1475, n° 695, p. 151. Inventaire analytique des dicersa 
C'ameralia des Archives Vaticanes, par D. Ursmer Berlière, O.S.B. 
Rome 1906) — kanonik van Doornijk, — kapelaan van S 1 Michiols- 
altaar in S* Michielskork, te Gent, — van S‘ Jacobsaltaar in O. L. V. 
kerk, te Sluis (Akt 20 april 1476, u° 709, p. 158. Idem). — Acolitus 
Papse, magister artiurn, kanonik van S 1 Donaaskerk, pastor der 
2 d * portie van O. L. V. kerk te l)amme.(Akt in tekst, 8 9 bcr 1481). 

(•) Arch. du C'ouv. de S 1 Aynès. ( Arch. do l'État k Bruges). Klooster- 
kronieksken, hooger beschreven. Zie ook Bijlagell. Vermeld in do 
Rekeniuge Distributie O. L. V. kerk, Damme, 1561-62. « Anniversa- 
rium Judoca Blonde, magistre Beginagii hujus oppidi. » 
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toegang . verleende. Ze bracht in haar genaeente het 
volledig habijt der Augustinerorde, witte keurzen op 
1 ràei 1495, en op 1 mei het volgende jaar witte mantels 
die ter professie vQor ’t hoogaltaar samen met het scapulier 
aangedaan werden. Eindelijk ze belastte een Àugustineç- 
pater van ’t bijgelegeu klooster van Nazareth met het 
opmaken van een gedenkboekje waar w'e het meerendeel 
der bovenaangehaalde daadzaken vermeld vonden (*). 

In ’t ingaan der 16 # eeuw, het S‘Agnietenconvent was 
teu deele of ten geheele bouwvallig geworden; immers de 
Grootvicarissen van Ch* de Croy, bisschop vau Doornijk, 
verleenden op 24 maart 1531 het oorlof van tôt herstelling 
der kloostergebouwen, gedurende drie maandon, àlmoesen 
in te zamelen (*). Ook ging de geestelijke gemeente aan 
’t kwijnen, ja, kwam zelfs tôt volkomen verval, wellicht teu 
gevolge der Godsdieustberoerten; ten jare 1573, verblevcn 
er in ’t Augustinerklooster nog enkel twee zusters, 
Elisabeth vander Haeghe, overste, en Maria Andrien. 
Nieuwe bewoonsters zouden er hun intrek nemeu. 

* 

* * 

Op ’t einde der 12* of in ’t begin der 13 c eeuw, kwam 

nabij de duinen bij Elckerzee, in ’t eiland Schouwen, een 
% 

vrouwenklooster der orde vau S 1 Bernard tôt stand. De 
kloostergebouwen bestonden reeds in 1204. Het convent, 

P * 

ouder den naam van Bethlehem bekend, stond onder de 
voogdij der abdij van Ter Doest, te Lisseweglie, en werd 
door de vorsten van Zeeland gesteund en bevoorrecht. Het 
klooster bezat in Bridorperambacht eene uitgestrekte 
hoeve vau 200 gemeten. Graaf Floris IV schonk, in 1231, 


(') Archives du Courent de S 1 Agnès : Petite chronirpio, n° 7546 
(Staatsarch. Bnigpe), honger beschrcvon. 

(*) Oorspronkelijk stuk op perkamijn. (Staatsarcliief te Brugge, 
n° 194 ; n° bleu 4101). 
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aan dieu eigendom de vrijheid vau aile bede eu outsloeg 
haar voor de helft van allen last vau heirvaart. 

Op 25 raaart 1248, zijn zoon Willem, den Roomschen 
koning, verleende aau de gansche hoeve de volledige 
vrijheid van heirvaart, bede, geschot en belasting. Dit 
voorrecht werd, iu 1261, door Aleid, Willem’s zuster, 
bekrachtigd en door zijn zoon Floris V, ten jare 1270. 

Teu gevolge van de zware lasten en schade die de abdij 
vau Bethlehem onderstaan had, neigde ze, eene eeuw later, 
tôt verval. We vernemen het uit de getuigenis van graaf 
Willem V; in eeu akt van 20 April 1327 verklaart hij 
dat het klooster zeer vervallen is ; hij bepaalt dat 
voortaan meer dan dertig personen zullen opge- 
nomen worden : indien er voor alsuu in meerder getal zijn, 
moeten die eerst tôt beneden de dertig uitsterven, voor- 
aleer nieuwe mogen intreden. Hij verzoekt den Abt van 
Ter Doest die beslissing te bekrachtigen en te willen 
bezorgen dat er aan nonnen, schoolkinderen en broeders 
niet boven de dertig aanveerd worden ('). 

Twee eeuwen later was het klooster tôt zekeren welstand 
geklomraen. Uit de jaarrekeninge, loopende van Mei tôt 
October 1565 vernemen wij deswege eenige bclangrijke 
inlichtingen (*). Aan ’t lioofd der abdij stond Mevrouwo 
Antonia Pietersin van Zevenhoven ; ze kwam aan Dorothea 
Pietersin Potters op te volgen. Het Convent teldo twaalf 

(*) Zeeumch Volks-Almanak, 1840. Zierikzoo, bij J. Vau de Volde- 
Olivier. Het klooster Bethlehem, in Schoturen, door J. ab Utrecht- 
Dresselhuia, bl. 16-87. Zie ook Annales de la Société <£Émulation de 
Bruges, 1018, t. LXIII, p. 228, nota 1. 

(*) Vier rekeningen van ’t klooster van Bethlehem beruston in het 
Staatsarchief te Brugge : Mei 1565-Bâmesso 1565 — 1565-66 — 1566-67 
— 1567-68. In de twee eerste staat als confessor van ’t klooster aange- 
wezen Dom Nicolas Pecls, religieus van Ter Doest, in de twee laatste, 
Dom Simon de Pot, id. Ze bestuurden ’t Couvent uamens hun abt 
onderwiens toezicht Bethlehem stond. (Rek. 1665). De rekening 1566- 
67 vermeldt een bezoek van den abt aan ’t klooster. 
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religieuzen, negen gewijlde en vier leekezusters. We 
scbrijven uit de rekening Lare uarneu over : Mevrouw 
Antoniareeds vermeld, CorneliaPietersin, AnuaWolfaerts, 
Margriete Adriaens, Maria Jouckhouts, Elisabeth vau 
Audworpen, Elisabeth Dorysy, Elisabeth de Brune, Maria 
Arents, Koorzusters, — Nelkeu Jaus, Cecilia Aereuts, 
Maeikeu Jaus eu Alleine Proveniers, leekezusters. Dom 
Niklaas Peels, kloosterliug vau Ter Doest was hun 
bestuurder. Bij de abdij was eeue welingerichte eu wel- 
voorziene pachthoeve aangelegd ('). 

Voor alsuu dacht wellicht de kloosteroverste niet dat 
weldra de voorspoed vau hare abdij als rook zou verdwijnen 
en dat het balliugschap haar en hare medezusters te 
wachten stoud. Eene oorkoude, iu het kerkarchief van 
Damme bewaard, vermeldt “ dat de religiensen vanden 
godshuyse van Bethlehem iuden trouble gejaegd syn door 
derebellenuyt hun klooster, ghestaen omtrent Ziericksee(') 
iut laut van Schauweu twelcke verbrant ende verdestrueert 
wiert, ende dat sy vau ailes gespolieert syude, hunneû 
toevlught naemeu naer Remigius Driutius, bisscop van 
Brugghe ». Uitdrukkelijker nog staan de beproevingen, 
door de Bernardinen onderstaan, afgemaald iu een getuig* 


(*) We besluiten het uit een post vau de rekeniuge, Mei 1566- 
Bâmesse 1665 : het klooster was iu bezit van : 8 roeeryeu, eeu winter 
vilcke en een voolcachtel, 28 melekoeyeu, 6 osseu om te bamesse te 
slaene, 10 tweewynters, 14 eenwynters, 117 schaepeu, 68 lammers. 

(*) Die aauteekening alsook het getuigschrift door het Schependom 
van D&mmo aan de Zusters van ’t klooster vau Betlehem veileend 
(zie Bijlage V) wijzen de plaats van dit klooster aan omtrent Zierikzee. 
Het stond niet omtrent Zierikzee iu ’t zuidwesten van ’t eiland 
Schouwen, maar wel bij Elkerzee, in ’t noordoosten. Zoo J. ab Utrecht 
Dresselhuis (hooger vermeld). Op de kaart vau Gérard Mereator 
(1512-94) ligt Bethlehem nabij de zee in’tNoorden van Schouwen, 
tusschen Elkerzee en Brijdorp. Zoo geven het ook op de Nederland- 
sche kaarten der 17* eeuw (Nicol. Visscher, Osteus en andere), Volgens 
Drestelhuis bestonden nog iu 1840 bouwvaliige deelen vau 't oude 
convent waarvan eene teekeuing iu zijn opstel ingelascht is. 
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schrift welk de Stedelijke Overheid aan de bauneliugen 
verleeude, toeu ze te Damme aaukwameu ('). 

Zijue Hoogw. Rem. Driutius aauhoorde de smeekbede 
der uitgejaagde zusters en bestemde hun als woonstede 
het Damscbe Augustinessenklooster. Om dit outwerp tôt 
üitvoer te breugen, ging Hij een vcrbond aau met Robrecbt 
Holmau, abt van Duineu, onder wiens voogdij bet klooster 
Stoud. Op 4 maart 1573, werd ten buize van den Kerkvoogd 
eene wederzijdsche overeenkomst geteekend, waarvau de 
bepalingen volgen (*) : 

Met toestemming vau Elisabeth vander Haeglie en hai e 
medezuster, Marie Andrien, zal Mevrouw van Betblehem 
bet klooster vau Signes ovcrnemeu, de kerk, dormter 
eu andere gebouwen, ook de grondeigendomraen binnen of 

buiten het couvent en buiten de stad Damme gelegen, met 

% 

aile de lasteu er aan verbonden. Zoo wordt het klooster der 
Augustiucssen in een klooster van Bernardinen herschapeu. 
Des niettemiu zullen de twee overblijvende Augustiuessen, 
zoo laug het hun believen zal, hun kloosterkleed behouden, 
hunueu regel volgen, hunne celle bewonen. De aankomende 
overste zal hun den zelfden inondkost verschaffen die zij 
en hare zusteren geniet, en ’s kloosters huisraad ten 


(*) Zie Bijlage V. 

(') Zie Register n°8725, in’t Staatsarchief te Brugge, behelzende 
documenten vooral betrekkelijk het klooster van Sarepten (te Moer- 
kerke, Damme en Brugge) ook tusscbeningelascht haudvesten vau 
S‘Agnieteueonvent, zelfs eeu stuk uitgaande van de Cboorpriesters 
der Distributie vau O. L. V. kerk, te Damme. De documenten ouge- 
raugschikt verbonden, zijn getalmerkt. Voorwat S‘ Aguietenklooster 
betreft, bet Register bevat afscbriften van de oorspronkelijke stukken 
het zelfde klooster betreffende, ook in ’t Staatsarcbiof aanwezig onder 
n°* 161/8715. Het Register draagt op bet achterblad van den omslag 
langs buiten, het opschrift: Varia statuta pro movasteno de Sarepta 
B rugis, concernent ia translationem ad ali ton loctt/n, ex Archiris 
‘Episcopatus Bntgensis, u u 2. l T it dit document schreven wij île 
Bijlagen I-, II, 111 over. 
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hunnen dienste stellen. De inkomsten der grondeigeu- 
dommeu die buiten de poorte der stad Datnme liggen, 
zullen aan de beide Augustinossen toekomeu om daarmede 
hunne kleedij en audere uoodzakelijkheden te bekostigen. 
Voor wat de reuten aaugaat, die omtrent zeven pondeu 
grooteu bedrageu, ze worden volgenderwÿze verdeeld : 
Moeder vauder Haeghe zal daar af Vier pouden, hare 
medezuster drie pouden ontvangeu; sterft eeu van beide, 
het volledig inkomen valt aau de overleveude teu deele; 
na beider afsterven, komt er aan het Cisieuserklooster toe. 

Philips II bekrachtigde het hoogervermeld verbond bij 
vergunningsbrieveu, op 31 Juli 1590, «it Brussel gedag- 
teekend ('). Meteerr beveelt de saarter het opmaken vau 
den iuveutaris der meubelen, en oorkonden van S 1 Agnie- 
tenklooster. Uit het stuk vernemen we ook dat de twee 
zusters Augustinessen toen reeds overleden waren. 

Een maaud na ’t sluiten van ’t wederzijdsch verdrag, 
miek Adriaan Prieels, Secretaris van Zijne Hoogweerdig- 
heid, den iuventaris der meubelen op in ’t bijwezeu der 
beide oversten (*). De zelfde bijgestaan door AntoonNeydens, 
pastor ter Potterie, te Brugge, beschreef op 16 september 
1574, de litteragien ende muuimenten van ’t oude Begijn- 
hof; de beide oversten waren nogmaals bij de opname 
tegenwoordig (*). 

Moeder Elisabeth vauder Haeghe verscheidde in decem- 
ber 1575. Eenige dagen na haar afsterven,. Matthias 
Lambrecht, deken van Darame, bezocht het Bernardinen- 
klooster en miek de lijst der uog niet opgeuomene docu- 
menteu, in ’t bijwezen van Boudewin Paliuc, pastor van 


(') Zie Bijlage IV. Archives du Couvent de .S' 1 Agnès, u" bleu 7602. 
(Arch. de l’État, Bruges). Original sur parchomin. sceau perdu. 

(*) Zie Bijlage I. 

(*) Zie Bijlage II.* 
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• t • • 

Damme, Mevrouw Autonia van Zevenhoven en Zuster 

Elisabeth Dorisy ('). 

...... * 

♦ * 

% 

Reeds in de maand april 1573, deuken wij, haddeu de 
Beruardinen in S‘ Agnieteuklooster liuu iutrek genomen, 
dewijl op deu iuveutaris alstoen opgemaakt, de meubeleu 
der celle van liuiiue overste aâugeschreven staan. Indien 
wo den ziu vau eenige woordeu uit deu saarter vau 
Philips II wel opvatten (*), ze kwameu er ten getalle van 
negen eu verbleven er tôt de stad Dam me, teu jare 1578, 

iu de macht viel van het Calvinismus. Uit vreeze weg- 

« 

gevlucht of mogelijks verbanueu, ze keerdeu tôt huune 
wooustede weder na de overgave van Damme iu de hauden 
vau den laudvoogd Alexauder Farnèse. De wederkomst 
greep wellicht plaats in den loop vau het jaar 1585, verrnits 
een Schepeuakt op 6 maart 1594 bezegeld, verklaart dat 
de banuelingen sedert omtrent negen jareu te Damme 
huu verblijf gevestigd haddeu. Intnsscheu waren drie 
zusters tôt audere kloostergemeeuten overgegaau. De zes 
vreêrgekeerde Beruardinen haddeu biust die uegeu jareu 
bittere ellende te verdureu. De zelfde Schepeuakt betuigt 
het iu de volgeude aanmerkiug : “Alwaer (te Damme) zij 
haerlieder resideutie ghehoudeu hebbeu omtrent ueghen 
jaereu devotelick iu groote beuautheyt, rigueur eude 
armoede, levende up tghewiu vau haerlieder haudeu, 
nayeude eude ueerstelic spinneude, eude zoudeu hacr- 
liedeu qualick couueu outdreghen hebbeu ten vraere de 
deucht vau eeuighe devote persouen hemliedeu iu uoodt 


(') Zie Bijlage 111. 

(•) «Auquel cloistre (couvent de S‘Agnès) les suppliantes sont 
maintenues eu toute dévotion et povreté selon leur petit povoir, et 
après la réduction de la dicte ville, elles sont retournées eu nombre à 
présent de uceuf, dont les trois sont séparées eu aultres Couvents de 
nos pays ». 
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succurrerendo i. Ouder de lieden die hun bijstand booden, 
rekeuen de kerkmeesters die huu de taak opdroegeu het 
lijuwaad der kerk te wasschcu eu te vermakeu eu den 
tempel op de hoogtijdou te versiereu (*). 

Die tocstaud bleef waarscbijulijk durea tôt deu jare 1617, 
toeu het Beruardiuerklooster gesloopt werd. Het Staats- 
bestuur had het ontwerp opgevat de stad Damme te 
versterkeu eu met uitgebreide walleu eu dijken te omsiu- 
geleu. De kloostergrood vau ’t oude Begijuhof eu vau 
’t uaburige Couveut vau Nazareth wareu door die verster- 
kingswerkeu iugeuomeu (*). Waar de zusters heeutrokkeu, 
vermocbteu wij uiet uit ouze oorkoudeu te veruemen. 
Eu hedeu is het godzalig oord waar eens de stemme der 
mouikkeu weèrklouk eu de smeekbede der godgewijde 
zieleu teu Hemel opsteeg, eeu groot graf ouder graszodeu 
bedolveu, waar zelfs uiet het miuste gedeukteekeu dezen 
heriuuert die er begraveu liggeu. \\e vergisseu ous : uog 
blijft eeu zerk gewijd aau de uagedachteuis vau eeue der 
Begijueu Augustiuesseu, wier naam wij hooger ueêr- 
schreven, dooh die mooie gedeuksteeu, waarvan eeu hoek 
verdweueu is, ligt iu ’t portaal der kerk vau Damme. 
Op deu raud lazeu we het opschrift : hier leghet joucvrauwc 
Liisbette Baers... iut iaer MV c deu XV ,Un dach iu October. 

J. Opdedbinok. 


(*) « Betaelt Vrouwo Anthouia vau Zevouhove, abdessedes cloostern 
van Bethlehem eu vrouwe van S te Agueeten cloostere iu Damme, ter 

causen van twasschen ende vermaeckeu van tivwaet vander kereke 

» 

metghaders vaude zelve aile Iniuchtydeu te r-rooneue, 2 p. 6 sc. 8 gr. n 
(Rekea. 1592-98, bl. xxvn verso). 

(*) G. F. Tanohk. o. r., bl.99. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITYOF CALIFORNIA 


I 



J. OPDKDBINCK 


BIJLAQEN 

I. 

Inventaris vande mueble goeden bevonden binnen den cloos- 
tere ende Godshuuze van S ié Agnete binnen der stede van 
Damme by my, Adriaen Prieels , ten dien ghecommitteert 
by myn Eerweerdighen Heere de Bisscop van Brugghe tôt 
conservatie vande zelven , ende ten behouve vander zélven 
Godshuuse , bescreven den zesten Aprilis X V c LXXllB^ h 
voor Paesschen, ter presentie van Vrautoe Anthonie van 
. Sevenhoven , Ab des se van Bethlehem mt landt van Scauioen 
ende Vrau Elizabeth nander Haghe , meesteriche vanden 
voorseyden cloostere van S u Agnete. 

1578. 

Eebbt inden IIeeftebe. 

Alvoeren een tafele met eea scuyfla. 

Noch eeu tafele, elck met een viercanteu voet. 

Eeu cleerscüapra. 

Twee stoeleu met groen laken. 

Een lys van harten houtte met twee sloten en een voet- 
bauxken daer an. 

Twee tafereelen, deen met drie Marieu te grave en 
dander Martlia. 

Twee yseren branderen met een tanghe. 

Twee smalle tafeltapyten. 

Een ghelasen bardekeu. 

Vier scabellen ende een voetscabbelekeu van harten 
boute. 

Twee slechte latoenen candelaers op de cleerschapra. 
Eeu dwalierkeu. Eeuen brootcorf. 

Een groote roede (ronde ? roode ?) houtten scotele. 

Tin. 

Eersteen dozyne platte breede taliooren. 

Zes commekins. Een bueterscuetele. 

Vier saucierkins. Een pintufelpot. 
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Drie soutvateil. Twee groote tiune plateelen. 

Eeu dozyne lepels. Nocb drie scuetelen en wat mindere. 

Daqhelicx tin. 

Âcht groote plateelen niet eveu groôt, en een vau dien 
uiet zeer ghoet. 

Twaelf platteelen eu wat miuder oock van eeuder 
soorten uiet. 

Een tinnen com met twee ooreu. 

Een tinnen mostaertpot, twee tiunen pispotten. 

Een lampet. Twaelf platte taliooreu. 

. Eeu stoop pot. Eeu vierendeel pot, eeu pintepot. 

Twee ofte drie cleen steeuen cannekius met tinnen 
decxsels. 

- In de vaute. 

Twee vlees staudeu deene cleene ende dander groot. 
Item een melck stande ende eeu keerue. 

Op de gabsten cambre. 

Eerst zes tapyte curssens onder goet ende quaet. 

• Twee coutsen, elck met twee blauwe saye gordynen ende 
rabatten met roode friugeu. 

Twee bedden, twee roode laken sargien. 

Een groen lakeu sargie. Eeu culte. 

Twee boutten zetels deeu met een boogbe lene. 

Twee boute kisteu. Een lys met eeu slot. 

Een tresoor met twee slooteu, een Marie beelde daer op. 
Twee candelaers. Een latoeneu wywaeter vaetkiu. 

Een cleermaude. Twee tafereeleu vau crucifies updoeck. 
Een tafereel vaude gbeboorte. 

Twee bckelen deeu betere dan dander. 

Twee ooreussen. 

Eeu Marie beelt voor teafeoen. 

Eeu blaesbalck vau Virgilius inde mande nmer moet 
beslaeu zyu met leer. 

Op een clebn Camebkin qhknaempt 

Jésus Caembbken. 

Een lys met eeu slot. Een voorspoude vau een coetse. 
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Twee kistens deeu cyprès daer de brieven ende letlra- 
gien vanden huyse inné ligglien. 

Drie gasteslaeplakens van auderhalf breede, duune ende 
half verslcteu. 

Noch vyfpaer slaeplakens onder goet ende quaet van 
een breede. 

Een Marie beeldekeu met een ghelas vooren. 

Drie gberaeene handtwaelkens eu een damasten tresoor- 
dwaele. 

Zes schoonlakens redelicke lauck daer van de drie goet 
zyn ende dander naer versleten. 

Outrent een dozyne serveeten onder ghoet eude quaet. 

Drie fluwynen. Twee wafelysers. 

Op den Domtebe. 

Ses beddekens, vier groote coffers met sloten. 

Twee culteu. Twee beddedecxsels uiet veel dogbende. 

Op my Vbauwb van Dethlehem celle. 

Eerst een lys vau hart bout met twee sloten. 

Een tresoor met drie sloteu ende inde middel eeu schof. 

Een cabinet met eeu roede vau Jesse. 

Eeu tafereel van Magdalene peuiterende op doeck. 

Twee groene tresoor keerssen. 

Op my vbauwe de meebsteghe celle. 

Een garderobc met twee sluytende scaprakeus boven 
met eeu groeu sayen rabat, met vergulde appelkens 
aeubangbende. 

Eeu lys met een slot. 

Twee cofferkeus. 

Een beelde vau Magdalene op doeck op de garderobe. 

Twee caudelaerkeus met twee bouteu gbescilderde 
keersseu. 

Inde cüecken. 

Vier braetpanuen onder cleene ende g root, drie speten, 
twee droplepels, drie rooaters. 

Een yseren latte met drie scakelhakeu. 
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Een yseren schuppe, een hanghe ysere. 

Vyf ketels onder cleen endo groot. 

Twee yseren potdecxsels, twee metalen potten. 

Een yseren pot, sesse metalen candelaers. 

Een latoenen wywaterrat, twee vispanen. 

Eene latoenen waterschepper, twee coffooren. 

Een beddepanne, een vierclocke. 

Een raetaleu mortierken, twee pannekens met steerten. 
Een neerslaende tafele, een raspe. 

Twee hooghe eemers met yseren banden. 

Een schapra met twee sloten. 

Een quaede lys ghelyck een zetel. 

Twee potheysen, een husche. 

In db capelle. 

Eerst een kelck met zyne toebehoorten. 

Twee corporalen en twee corporael buersen. 

Een zelver paysberdt. 

Twee outhaer cleederen, deen arangie fluweel, dander 
groen tapyt. 

Noch twee slechte outhaer cleederen, tote zyde outharen. 
Drie dwaelen, een beste ende twee daeghelicsche totten 
hooghen outhaer. Ses clcene outhaer cuskens. * 

Een stapeelcleet metter naelde ghevrocht. 

Eeu missael bouck, met noch een ander bouck. 

Syde groen gordynen, item groen sayen gordynen. 

Item witte saye gordynen. 

Vier casuyvels, den besten root say, de reste niet veel 
dueghende. Een albe ende lappen, stolon ende manipels. 
Twee tunikeelen swart. 

Twee cleene dwaelkens tôt de syde outhaers. 

Twee candelaers totten hooghen outhaer. 

Een metaelen aerm met drie candelaers. 

Noch drie metaele platte schuetel candelaers opdcn 
hooghen outhaer. 

Een metaelen wywaetervat, een wiroocvat. 

Tweo metalen cruycen, deen dat men inde proccssie 
ghebruyct. 
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Een latoenen croone met syden tacken boven eude 
beneden. 

Ses metaelen candelaerkens om in yseren pinnekeus te 
stellen. 

Drie metalen schaelkeus. 

Ktaatsarchief te Brtigge. Ilegisler u°3725. 

» 

% 

ii. 

Vervolg van den inventaris : inveniaris van het archief. 

Op 16 Sept. 1574. 

Op den zestiensten Septembris 1574, nocli by my Prieels 
bescreven by last als boven ende présent beede de voor- 
seyde my vrauwen ende heer Anthuenis Neydens, pasteur 
vande Potterio te Brugghe de voorseyde literagien ende 
munimenten, zulcx my de voorseyde Meistcriglie uyten 
voorschreven kisten exhibeerde, verclarende ander egheen 
te weten. 

Imprimis statuta et ordinationes édité per R m Dorninum 
Robertum Ciugniaco, Episcopum Toruacensem de data 
auni 1480, in pergameno in forma libri cum sigillo appeu- 
dente, quotatæ per A. 

Item aliæ litteræ in pergameno incipientes : Lucas, Dei 
et Apostolicæ Sedis gratia Episcopus [G... menicensis] 
ecclesiæ in data anni 1477 cum sigillo appendente conti¬ 
nentes reuovationem institutionis dicti Beginagii, quotatæ 
per B. 

Item een brief van clergie van Ouse Vrauwe kercke van 
Damme, by welcke bekendeu ontfanghen te hebben vande 
Meesterighe de somme van vyf ponden grooten tôt behoef 
van de distributie vande selve kercke up conditien daerinue 
begrepen in date 1485, den thiensten Octobris met eenen 
zeghele uuythanghende wezende buyteu bescreven : funda- 
tio anniversarii Jozyne Sblonden, ghequoteert metC. 

Item een rentebrief vau een pondt grooten op de stadt 
van Damme in twee payementen, den eersten Sebtembris 
ende den eersten Martii in date 1481, ultima Februarii, 
onderteeckent, ghequoteert met D. 
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Item zeker belegherthede in parkement vande Ianden 
ligghende in Lapschuere bedraghende x ghemeten twee 
lynen xcvm roeden, onderteeckent by T. Wâebaert, ghe- 
quoteert met E. 

Item een zeker acte vau Condemnatie van een rente van 
ni sc. p. voor Burchmeesters ende Scepenen vau Damme, 
in date tweeste Decembris XV C XLIII, ghequoteert met F. 

Item litteræ instrumenti continentes de Sacramento 
ibidem habendo et conservando in data 1481. Novembres 
vm, quotatæ per G. 

Instrumentum quo conceditur ipsis jus sepulturæ in data 
15 mensis Aprilis XV 0 , quotatæ per H. 

Instrument van ghifte van ira lynen landts ligghende 
up de Ghentsche Lyve ende es een meeschelke, ghequo- 
- teert met I. 

Letteren van transporte van zeker partye van lande in 
Casant welcke by testamente ghelaten waren Jozyne 

Bloude religieuse aldaer, ghequoteert met K. 

* « 

Ende noch andere van gkelycken lant in Casant, ghe¬ 
quoteert met K en L. 

Drie briefven tsamen ghenayt waervan deu eerstcn 
spreect vande lielftscheede van drie ghemeten zeventhien 
roeden landt ligghende in Lapschuere in date 1417, 
ghequoteert met L. Den tweeden sprekcnde van drie 
vierendeelen van twee ghemeten zeveu en tzeveutich 
roedeu in date 1421, ghequoteert met M. Deu dqrden 
sprekende van drie ghemeten een lyne ende zeventhien 
roeden in date 1460, ghequoteert met N, al in Lapschuere 
ligghende. 

Letteren van opdrachtc vande erfvc ligghende imle 
burchstrate, byder onde schole, ghequoteert met O. 
Letteren van afpandinghc van rente van vu sc. xi gr. op 
thuus van S‘* Ontcommer, inde kercliofstrate, ghequoteert 
met P. 

Een brief nopende het maeckeu by Pauwels vander 
Becken vandeti muer tusschen hemlyeden ende de erfve 
van Zoctendale zonder bagynhoven cost, ghequoteert 
met Q. 
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Een zeker parkementen bouck met bftrderen, becleet 
met root leer, inhoudende xm bescreven bladeren, 
waerinne bescreven staen de cleene rentkens ende de 
parlyen van lande onder Lapschuere liggbende. 

Eenen pachtbrief van zes ghemeten en half die in 
pachte heeft Clays de Smet in Lapschuere voor twee porçd 
• vier scellen gr. tsiaers, primo ghequoteert met R. 

Item cen pachtbrief van Bartholomeus Busschaert van 
mi ghemeten in Lapschuere voor xxvi scell. gr. primo 
ougst martini 70, ghequoteert met S. 

Item een pachtbrief van Pieter Spae vau m ghemeten 
i lyne lxvi roeden ontrent Damme in Romboutswerve voor 
xxxviii scell. gr. tsiaers, primo 73, ghequoteert met T. 

Aldus by forme van inventaris by my Prieels, daertoe 
by my Eerw. Heere de Bisscop van Brugghe gbecomitteert, 
dese verscheydene partyen bescreven, tçn jare, daghe, 
maent eude ter presentie als boven. 

(get.) A. Prieels, Secret. 

1574. 

Staatsarchicf l.o Brugge. Reg. a° 3725. 


m. 

Inventaris na het overlijden van Zuster Elisabeth. 

Op 27 Dec. 1575. 

Den 29 van December anno XV°LXXV, naer toverlyden 
ende begraveuisse van zuster Elizabeth vander Hagbe, 
meestresse vandeu Godshuse ende Beghy nhof van S‘Agneten 
in Damme, liebbe ic onderschreven opeughedaen ende 
ghevisiteert een kistc ofte coffer daerde brieven in waercu 
toehorendc tzelve godshuus inde presentie vau me vrouwe 
Antonia van Zevenhoven, vrou abdesse van Bethleem in 
Schouwen ende van heer Boudewyn Pal inc, pastoor van 
Damme ende zuster Elizabeth Dorisy kelweerdighe, ende 
hebben bevouden aile de voirghaende brieven achter- 
volghende huer quotacien ende noch boven dien ghevonden : 

Drie oude boucken in pargameno, ghequoteert den 
eersten met I ende heeft vijf ghescreven bladeren ; 
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den tweeden met II ende beeft thien ghescreveu bladereu 
ende houdt in copien Tan oud rendtchaerters ; 

den derden gbequoteert met III ende beeft vyf bladers 
bescreven. 

Item eeneu bouc iu pargameno inboudeude de privi- 
legien ende gracien gbequoteert mot IIII ende beeft 
xi bladeren bescreven. 

Item nocb een bouc inboudende de maniéré hoe dat dit 
godshuus antveerde de régulé van S‘ Augustyn, gbequo- 
teert met V. 

Item eeu handtbouc inhoudende de régulé gbequoteert 
met VI. 

Item twee rekeuyngben van tgodshuus van tiaer XV* 
LXII ende LXIII, gbequoteert met VII ende VIII. 

Item de miuuten van tproces vande ghoedingben lig- 
gbende in Oostcamp, gbequoteert met IX. 

Item een rekeuyugbe vau tiaer XV C UII gbehoort eùde 
gbesloten bydeu dekeu vau Bruggbe, gbequoteert X. 

Item een brief van eeu messe te doen doene ten veertbien 
dagben binneu den godshuse, de data 1478, 20 febr. sine 
sigillo, gbequoteert XI. 

Item nocb seveu brieveu iu pargameuo van pandiughen. 

Item approbatio statutorum iu pargameuo de data 1478, 
die 16 julii, gbequoteert XII. 

Item uoch ghevondeu den zegbel vanden Couveute vau 
coper, ghesloten in een dozeken. 

Item eenen latoen appel oui inden winter de banden an 
te warmen. 

Item nocb oen burseken met zeker reliquien ende cleen 
proudeliugben, 

Eude al dese voirgbaende stickeu gbelaten me vrouwe 
abdesse voiruaemd metteu coudicien ten auderen tyden 
verbaelt. 

▲ctum als boven by my. 

(Get.) Matthias Lakbbbcht, 
Deken vau Datmne. 

Staatsarchief te Brugge. Register n°8726. 
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IV. 

Philips 11 siaat toe aan de Zusters van H Jclooster van 

Belhlehem , in H eiland Schoutven t van hun verblijf te 

vesligen in 7 Convent van S‘ Agnieten te Damme. 

81 Juli 1590. 

Philippe, par la grâce de Dieu Roy de Castille; etc..., à 
tous ceux qui ces présentes verront, Salut. Scavoir faisons 
nous avoir roceu humble supplication des religieuses 
Abbesse et Couvent de Bethlem, refugees de Zelande en la 
ville de Dam, contenant que au commenchement des 
troubles dudit Zelande, estant leur cloistre au pays do 
Scauwen bruslé et ruyué, leur at par le Révérend pere en 
Dieu l’Evesque de Bruges, esté octroyé certain petit cou¬ 
vent, dict de S‘ Agnes en ladictc ville de Dam, de l’ordre de 
S* Augustiu, et par consentement et accord de la Maistrcsse 
dudict lieu, estant lors ledict cloistrô apparent de veuir en 
decadeuce a faulte des religieuses et le petit moyen dicelles 
auquel cloistre les suppliantes sont maintenues en toute 
devotiou et povreté selon leur petit povoir, et apres la 
réduction de la dicte ville, elles sont retournées en nombre 
à présent de nœuf, dont les trois sont separees en aultres 
couvents de nos pays. Et comme les suppliantes esperent 
ledict couvent faire accroistre, tant par religieuses qu’aul- 
tremeut, et que cy après lou viendroit (peult estre) mou¬ 
voir quelque difficulté, à cause de ladicte trauslation, 
supplient que nostre plaisir soit pour leur asseurance de 
•confirmer la concession dudict Evesque, dont copie nous a 
esté exhibée et vat y insérer de mot à aultre comme 
sensuyt: 

• Le Révérend Père en Dieu, Remigius Driutius, evesque 
de la ville de Bruges, prévoyant que le monastère de 
S* Agnes, de l’ordre de S 1 Augustin, dedans la ville de Dam, 
est apparent de brief venir à ruine, par faulte de religieuses 
personnes et leur petit et sobre bien, qu’aussy les reli¬ 
gieuses, Abbesse et ceulx du Couvent de Bethleem, au pays 
do Scauwen, de l’ordre de Cisteaulx, des hereticques et 
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rebelles sont brusl'cz, chassez et espars, pour ce quelles 
auroient place commode pour leur Couvent, et illeq 
exercer et continuer le service divin à lhonneur de Dieu 
et instruction du commun, est content de laisser suyvre 
au prouffict de ladicte abbesse de Bethlehem ses sucesseurs 
et Couvent ledict monastère de S 4 ® Agnies dedans la ville 
de Dam, ainsques leglise, dormitoire, maisons édifices, 
fondz de terre, rentes et aultres revenues gisans dedans 
ou dehoirs de ladicte ville de Dam, audict mouastere de 
S 4 ® Agnies appartenant, pour du mesme en jeuir a lentre- 
teunement dudit Couvent, sur les conditions entre ladicte 
abbesse et la maitresse de S 4 ® Agnies, soubz ladvue et bon 
plaisir de sa Révérence pourparle et icy apres insérez et 
ce le temps quelles avec la demeure conventuellemeut 
seront manans audict lieu, mais en cas elles cy apres 
rctoiirnoyent vers Zelande ou aultre part obtenoieut 
domeure ou cloistre, laisseront le mesme bien tant meuble 
et immeuble a lieu, et restitueront a l’Evesque de Bruges 
ou à ses successeurs, le laissant à sa disposition ou admi¬ 
nistration comme il est a présent, pourquoy avant l’accep¬ 
tation.et delibvrance desdicts biens sera par les commis¬ 
saires «à ce par le révérend père députez en la presence 
des deux parties faict inventaire du tout et aussi des 
lettraiges, comme il appartient, pardessus ce sera tenu 
ladicte Dame do Bethlehem et ses successeurs à reparer 
et entretenir honorablement léglisc et tous aultres édifices, 
et sil advenoit quelles se retirans au pays de Zélande ou 
aultrepart y avoit quelque melioration à ladicte eglise ou 
aultres édifices, quelles demeureront au mesme lieu sans 
esperer aulcune recompense de ladicte inaistresse do 
S* Agnies ou daultre. Item estaat ledict couvent et 
assamblee transporté do Betlehem eu Zelande à Dam au 
monastère et lieu pieulx de S 4 ® Agnies sortissant immédiate 
sur l’evesque de Bruges, coguoistront et tiendront ledict 
Evcsque de Bruges pour leur patron et superintendant 
dudit lieu pieux, couvent et personnes d’icelluy, et seront 
constraintes réverender comme leur Evesque non seule¬ 
ment de la place mais aussy de leur assamblée et à sa 
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Révérence permettre la visitation dudict monastère 
touchant les personnes et biens, sans toutesfois préjudice 
des privilèges de lordre et chapitre de Cisteaulx et 
visitation réglé et ordonuauce d’ycelles, lesquelles demeu¬ 
reront en leur vigueur, selon la teneur d’icelles et concilie 
de Trente ; et touchant madame Elizabeth maîtresse et 
sœur Marie religieuses dudict couvent de S u Agnies de 
lordre de S‘ Augustin, demeureront dessoulz l’obeyssance, 
subjectiou et visitation dudict evesque de Bruges, comme 
elles ont estées jusques a présent ; sy nestait quelles avec 
ladveu et accord de sa Revereuce prennent aultre ordre 
ou profession et portera aussy ladicte maitresse soin et 
prendra garde et charge pour sœur Marie sa sœur unicque 
comme aussy elle tiendra et aura toute ladministratiou 
recepte et despence de telles revenues lesquelles elle a 
reshues et exceptes sa vie durante, et après la mort de 
ladicte maistresse, sa Réverence disposera et ordonnera 
de sœur Marie et des biens demeuraus pour son entretenue- 
ment, comme il trouvera a Ihonueur de Dieu et son salut 
appartenir, contre lesquelles conditions, parlements et 
déclarations le dict Reverend pere a ledict contract, 
transports et acceptations dudict cloistre de S u Aguies 
et bieus d’ycelluy consenty, transporté et approuvé, 
consente, accorde et approuve par ceste, daultant que sa 
Revereuce peult toucher, réservé a chacun son droict, 
le profict et conditions paravaut meutionuez entre cesdic- 
tes Dames par le consentement de leurs supérieurs advisez 
sont comme seusuyvent : Project et certaines conditions 
entre madame Anthonette de Zeveuhove, abbesse de 
Betlehem, au pays de Scauwen de l’ordre de Cisteaulx, 
preseutement par les malveuillaus et rebelles bruslez et 
ruinez, et madame Elizabet Vauder Haghe, maistresse du 
cloistre de S u Agnies à la ville de Dam, de lordre de 
S* Augustin, et sœur Marie Audrieu sa sœur unicque 
advisez, touchant la delibvrauce et acceptatian dudit 
monastère de S t# Agnies. par Madame de Betlehem susdicte 
et ses religieuses, tout jour soubz lapprobation et son 
vouloir du révérend pere lesveque de Bruges et du prélat 
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de Dunes supérieurs desdicts deux respectivs. Premiers 
avec le consentement desdictes sœurs Elizabet et Marie 
sa sœur, ladicte Abbesse acceptera et maintiendra ledict 
monastère de S* e Agnies avecq tous les biens comme 
leglise, dormitoire et aultres édifices appeudantz et tous 
les fonds de terre à ce appartenans, soit dedans ou dehors 
le comprise dudict monastère ou aussy des biens gisauts 
dehors la ville de Dam avecq les charges sur icelles 
constituez et hypotequez, pour le tout estre couverty en 
un monastère de lordre de Cisteaulx, duquel ordre ladicte 
abesse et son couvent sont et veuillent perseverer avec 
layde de Dieu. Nonobstant ce pobront lesdictes sœurs 
Elisabet et Marie aultant que leur plaira leurs habits et 
lordre comme elles de tout eage ont faites sans estre 
obligées en aulcune maniéré à lordre des Cisteaulx et leurs 
celles et demeures comme dessus, aussy auront leurs 
despens de bouche avecq ladicte abbesse et couvent ni 
mieulx ni moings quelle et ses religieuses, et touchant 
les [nobiliaires et denrées du logis, elles jouyrout ensemble. 
Plus oultre ont conditionne lesdictes sœurs Elizabet et 
Marie qui les suyvrout et chacun d’eulx survivant aura la 
jouyssance de tons les fondz de terre gisaut dehors les 
portes de ladicte ville, pour leur eutretennemeut tant 
dhabitz quaultres; apres le trespas desquelles sœurs 
lesdicts fondz de terre retournerout et demeureront à 
plain dreict an prouffit delà dicte abbesse et son couvent. 
Touchant les rentes appartenans audict . monastère de 
8 U Agnies, montons environ de sept livres de gros par au 
est accordé que madame la maistresse aura sa vie duraut 
les quatre librres et les trois aultres libres de gros ladicte 
sœur Marie, succédant la jouyssance du premier trespas- 
sant au prouffit du survivant d’eulx deux, et ce pour 
rentretenuement comme dessus et apres la mort d’ambe- 
deux, succédera a plaiu droict comme dessus audict 
monastère. Ainsi conclu, acoordé et approuvé par provisiou 
en maniéré de preuve sans préjudice du droict de chascun 
par le fteverend pere en Dieu Hemigius Driutius, evesque 
de Bruges, et ftobertus Hoolman, Abbe de Dune, respec- 
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tive supérieurs desdicts monastères, couvent et personnes 
d’icelluy. 

Actum au logis dudlct Evesque le mi® de mars en lan de 
nostre Seigneur 1573. Dessoubz estoit escript: par charge 
de monseigueur levqsque susdict. Subsigne, A. Pryeels, 
secrétaire. Embas estoit escript: translaté de la langue 
thudesque eu francüois et trouvé accorder par moi soub- 
siguc: Borluut. D’aultant plus et nulles des religieuses 
tenantes auparavant ledict cloistre ne sont présentement 
vivantes, et sur ce leur eu vouloir faire depescher noz 
lettres patentes en forme, eu tel cas pertinentes. 

Pour ce est il que nous, ces choses considérées et désirant 
en tant qu’en nous est advancer le service de Dieu et 
redressement de sou eglise, et mesmes dudict couvent, 
desdicts Abbesse et Couvent de Betlehem, suppliantes, 
iuclinans favorablement à leur dicte supplication et 
requeste, avons pour aultant qu’il nous touche et que ce 
soit sans préjudicier en quelque maniéré à nostre droict, 
aggree et aggreons de grâce especialle par ces présentes la 
concession à elles faicte par ledict Evesque de Bruges 
dudict cloistre de S u Agnies en la ville de Dam, pour en 
jouyr eu conformité de la teneur de ladicte concession. Ci 
donnons en mandement à nos amez et feaulx les chefs 
presidens et gens de nos privez et grand Consaulx, presi¬ 
dent et gens de notre Conseil provincial en Flaudrcs, notre 
hailly dudict Dam et à tous aultres noz justiciers, officiers 
et subjects qui ce regardera que de ceste nostre présente 
grâce et aggreatiou, aulx conditions selon et en la forme 
et maniéré que dict est, ils faceut, seuôrent et laissent 
lesdictes suppliantes plaiuemeut paisiblement et perpé¬ 
tuellement joyr et user, sans leur faire, mestre ou donner, 
ne souffrir estre faict, mis ou donné aulcun trouble ou 
empeschement au contraire, car aiusy nous plaist il. En 
tesmoing de ce nous avons faict mestre nostre scel à ces 
présentes. Donné en nostre ville de Bruxelles le dernier 
jour du mois de juillet lan de grâce mille ciucq cens 
nouante, de nos régnés asscavoir de Naples et de 
Hierusalera le XXXVII e , de Castille, Arragou, Sicille et 
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des aultres le XXXV*, et de Portugal le XI*. Patnele V*. 
E8cript sur le ploy : par le Roy eu son Conseil, et signé, 
S. de Gritnaldi, avecq le graud scel du roy, en cyre 
vermeille, y pendant à double queue. 

Staatsarchiof Bruggo. Arehief vau S'Aguos- 
klooster, u° bleu 7602. Oorspronkelijk stuk 
o p pcrkament. 


V. 

Oetuigschrift door het Schependom van Damme gejond aan 
de Zusters van 't klooster van Beihlehem , in 't eiland 
Schoutoen. 

Op 6 Maart 1594. 

Orame dieswilledat recht beveelt onde redene verheesdit 
dat mon aile warachteghe zakcn certificere zonderling dies 
verzodit zyude, zo ist dat \vy Burgmeesters eude Scepenen 
der stede vau Damme attestercn by desen dat wy wel 
weten dat de religieusen vanden godsbuyze van Betblehem 
indeu trouble by de rebellen uuyt huerlieder clooster 
gheleghen outreut Zierickxzee int landt van Sdiauwen dat 
nu verbrandt ende gbedestrueert es verjaeclit zyu glieweest 
ende désolât ghespoljeert vau aile huerlicder goedingben 
mueble ende imraucble, verlatende huerlicder svaders lant, 
hebben huerlieder toevlucht ghenomen totten Revereudis- 
simum Vader iu Gode Remigius Driutius, Bisschop vau 
Brugghe, hem ootmoedelick biddende om assisteutie 
dewelcke anziende huerlieder cleeuen middelle beweecht 
tôt compassie heeft hemlieden gegheven zeker cleen 
couvent metter eerfven ghenamt Sinte Agneeten cloostere, 
staende biuneu de vooruaemde stede van Damme alwaer 
zy huerlieder resideutie ghehouden hebben omtrent negheu 
jaereu devotelick in groote benautheyt, rigueur ende 
armoede, levende up tghewin van huerlieder handen 
nayende ende neerstelick spinuende, ende zoudcn haer- 
lieden qualick conuen ontdreghen hebben teu waere de 
deucht van eenighe devote personen hemlieden in noodt 
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succurrerende de cause van onser acieutie es dat wy d« 
voornaerade religieuseu inde vbornaemde stede ontfaugbeu 
den sobereu staet ghezieu ende doleancen met compassie 
ghehoort hebben. lu teecken der waerheyt hebben wy 
desen doen zeglielen deu vi maitii XV c XCIIII ich . 

Uit den “ Registre van wettelicke passeringhen l>eghinnende 
x a “ junii 1591 ende eyudende xvi en ougst 1611, bl. xnvi r°. 
in Staatsarchief te Brugge. 


Digitized by 



Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



COMPTES RENDUS 


J. P. Arnold. Origin and history of Betr and Brewing 
front prehistoric tintes to the beginning of brewing science 
and technology. Chicago, Heiuemauu, 1911; in-8°, 
xvi-411 p. (Dol. 5). 

In de litteratuur van het brouwersvak is de geschiedenis van het 
bier te vinden iu een aanzienlijk aantal verhandelingen eu opstellen, 
die minder of meerder omvangrijk zijn doch doorgaans de bier- 
brouwerij van enkele steden of gcwesten betreffen. Tôt nu toe werd 
het niet beproefd die wijd-verstrooide opgaveu te vereeuigen in èeu 
gezamenlijk werk, dat een belangwckkend overzicht over de berkomst 
en het verledene van dezen in aile landen bekenden volksdrank zou 
opleveren. 

Ter gelegenheid van het vijf en twintig jaar bostaara van de lioogero 
brouwerij school te Chicago, hceft J. P. Arnold aan de hoogleeraars 
D r Robert Wahl eu D r Max Hennius deze algemoenc geschiedeni* 
van Bier en Brouwerij als huldebewijs opgedragen, daar beide 
geleerden de grondleggers der wetensehappelijke brouwkunde in 
Amerika zijn. 

Afbrekende met do tôt de legenden behoorendo overleveringen, en 
enkel gewisse feiten en bronnen opzoekende, schreef de steller van dit 
werk hetgene de Duitschers de Kulturgeschiehte des Bieres zouden 
noemen, waardoor blijkt welke innige betrekking het bier heeft met 
de beschavingsgeschiedenis van de volkeren die dezen gerstendrank 
brouwen en verbrniken. 

Zijne uavorsebingen, wier uitkomsten in dit lijvig boekdeel ueer- 
geschreven zijn, strekten zich niet alleen uit over de landen die 
iintner als Bierlauden bekend stondeu, maar ook over aile volkeren 
der onde en nieuwe wereld. Hier was ’s scbrijvers taak zooveol 
bezwaarlijker, dewijl we onze hedendaagsche opvatting over bier eu 
brouwerij niet kunnen toepassen op de vroegste tijden en op de 
oervotkeren, die aile slag van fruitdranken, honigdrank of mede (die 
weleens gegi9t waren) verorberden. Zoodra de teelt der graangewassen 
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zich bij devolkeren verspreidde» outstoud in deOostersche zoowel als 
iu de Westersche landen de kunst van hier te brouwen. In hoofdzaak 
is het hier steeds dezelfde drank gebleveu, waut bet ontstond door 
alcobolischo gisting uit gebrouweu, versuikerd graan ; namelijk uit 
gierst (Panicum miliaceum) bij de Oude Aryas, uit spelt (Triticum 
Spelta) bij deChiueezen, uit gerst (Hordeuni) en tanve (Triticum) bij 
de Egypteuareu en de Hebreërs, uit sorgho (Sorghum vulgare) bij de 
Ethiopiërs. uit gerst bij de Kelteu, uit gerst en tarwe bij de 
Germanen. Meest overal werd bet bier in ’Ubuishouden zelf bereid ; 
maar in Egypte waren er toeb stielmannen die als ainbacbtslieden de 
brouwerij bedrevcn. Algenieen werd er honig bij ’t gerstennat tôt 
brou van do gist gevoegd ; cenigc volkereu lieteu er bij bittero kruideu 
of wortels koken om het bier aromatisch te maken. 

Was het bier, oveuals de mode, de volksdrank bij do hooger gemelde 
volkereu, tocb scbijnen de wijndrinkende Grieken en de Romeinen de 
cerevisia (cœlia, korma) der Germanen gering to schatten. 

Hoe ljereidden onze voorvadcren huü bier ? Gewis uit gekookte 
gerst, tarwe en haver. Moeilijk is ecbter de vraag te beautwoordeu 
of zij reeds gekiemde grauen gebruikten. Onwaarschijnlijk is dit niet, 
omdat het bewozen is dat andere volkereu, b. v. de Kelten, reeds 
moût (bracc) bereidden om bet te verkoopen. Dit feit is echter van 
minder belang, waut de versuikering kan ook ontstaau met ouge- 
kiemde granen. 

Gelijk in elk gezin de buisvrouw bet brood bakto en de spijzen 
kookte, zoo brouwde zij ook het gerstennat volgeus de beboefte van 
bet buishouden. lu de 8 ïte eeuw hegouuen de inonniken bet brouwen 
op breedere schaal te bedrijven in huune kloosters, waar in de buurt 
tarwe, gerst en haver geteeld werden. In de abdijen van S l -Gall, 
Corvey, Fulda, Cluny, enz. staat bet brouwbuis ( bracitoriuui ) als een 
vooruaam deel des kloosters bekend ; de broeder-brouwer ( braxator , 
taagister braxator , cerevisia rius) achtte zijn ambt als oen kunstig 
bodrijf en zoeht gestadig het kruiden van het bier tijuer eu meer 
aromatisch te maken, opdat de buitenmenscheu bet ook zoudeu 
aaukoopen. Op hunue kroondomeinen en hunne vroonhoven lieten de 
vorsten en de landheereu brouwhuizen oprichteu, waar de laten 
zich den volksdrank moesteu aanschaften. lu de stedeu ook ontwik- 
kelde zich het brouwersbodrijf bij voorname burgers, die aan 
’t beheer der stad een aauzienlijke brouwtaks behoorden to betalpn. 

Doch hier vouden de vorsten ook eeue bron van inkomsten uit te 
baten door het gruiireeht. Tôt het kruiden vau het hier voegden de 
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brouwers bij het gerstennat eenige aromatischa gewassen eu 
specerijen, die naar de gading der tijdgeuooteu bereid waren. 
De vorsten eigenden zich het voorrecht toe de grv.t ( gruut , gt'uyte, 
gruz), dit mengscl yan verpletterde aroiuatische stoffeu voor het 
bierbrouwen, zelf te laten bereiden iu huu gruithuis (domus fermen¬ 
ta ria), volgens een beroepsgeheim dat de gruitmeester (fie mien tarins) 
alleen keude. Al wie bier brouweD wilde, was verplicht naar het 
gruithuis de gruit te halen, soins mits hoogeu prijs ; het bier, 
daarmode gebrouweu, heette derhalve, iu de Middeleeuwen, gruitbirr 
oîgrüsinck. Dat gruit, juist gelijk de hop later, gebruikt werd om het 
bier te kruiden of aromatisch te makcu, betoout J. Arnold door veel 
bescheidou, uit het arebief van Keuleu, Munster en lltrecht. Voor- 
namelijk wendde de gruiter drie kruiden aan om zijne gruit te 
vervaardigeu : Myrica Gale (Gagelkruid), Leduvi palustre (wilde 
Koosmarijn) eu Achillea utillefolium (Duizendblad). 

Bier met graan en hop gebrouweu ontwaren wij het eerst iu de 
11 e eeuw, en wel in Duitschland. Doch veel menscben mistrouwdeu 
den scberp bitteren smaak van het hopbier : door ’t koken van.beljen, 

bladercn en ranken der hop kwameu er iu ’t bier niet alleen het tijne 

• 

bittere der lupulinc doch al de scherp smakendo stoffeu der bladeren 
' en stengels. Anderzijds was de strijd nog zwaar om het hopbier te 
doeu zegevieren over het gruitbier, dewijl do vorsten eu de stedelijke 
besturen zoo fel het gruitreeht handhaafden. 

Trots de verbodsmaatregoleu, welke de vorsten in de ll dc -16 dc eeuw 
vernieuwden, verspreidde zich het hopbier overal. Terwijl Hamburg 
en Breraen nog gruitbier brouwdcn voor het binuenlanif, bereidden 
zij vau de 12 dc eeuw af een beroemd « hoppebier » dat de Duitsche 
Hanze-koopliedeu uitvoerdeu en iu Vlaaudereu en Engeland vooral 
deden prijzeu. 

Wonderbaar is do ontwikkeliug welke het brouwersbedrijf iu de 
Duitsche steden nam, b. v. in Hamburg, Lübeck, Bremen, Eiubeck, 
Kostock, Brunswick, Keuleu, eu lator iu München, Itegensburg, 
Nürenburg, Würzburg, Wecnen, cnz. Daarover geeft Arnold talrijke 
wetenswaardigheden. — Laugzamerhaud verauderde toch de gading 
vau het volk : het gebruik van hop had eeue nieuwe smaakgevende 
stof bij de biorbereidiug ingevoerd, waardoor de gcuotwaarde zoowel 
als de houdbaarheid vermeerderd werd. Vau de 16 de eeuw af heeft het 
hopbier de overliaud in Duitschland, iu de Spaausche Nederlandeu, 
en weldra ook iu Engeland, eu iu de 17 de eeuw reeds wordt het naar 
Noord-Amerika overgebracht. Met de 19 de eeuw breekt voor de 
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brouwerij eèa nieuw tijdperk aan dank zij de teehniscbe en werten- 
scbappelijke oitvinding en. Daarop sluit J. Arnold zijne belangwek- 
kendc geschiedenis Tan Hier en Bierbrouwerij, welke hij sis ervaran 
man van het vak en als nauwgezette navorseher als de eenige « K«Hut- 
geschichte » van het hier gesèhreven heeft. 

Enkel ovor de feerste hoofdstnkken, waar schrijver volgons de leer 
van het Animisme het gebruik van ivtoxicuting beoe rages in atiea 
godsdrenst betoonén wil, zonden wij een stellig voorbehoud makeu. 
Toor het overige vinden wij in dit mooi geïllnstreerd werk eeu buiten- 
gewoon rijke grœve van grondstoffeu om de geschiedenis van dezen 
volksdrank voor vele gewesten en zelfs voor Vlaanderen op te maken. 

A. D* Jaeghkb. 


B. Ooquidé. Etude des formations récentes de la vallée 
de la Somme et du littoral avoisinant. (Extr. du Bull. <fe 
la Société liunéenne du Nord de la France. 1009-1910). 
Amiens 1912, in-8°, 140 p. 

L’auteur a pour but d'examiner la nature et le mode de gisement 
des terrains les plus récents que l’on rencontre dans la vallée de la 
Somme et de ses affluents. Il est naturellement amené à étndier aussi 
les vicissitudes du littoral de la Flandre. 

L’ouvrage est divisé en cinq parties, dont les quatre premières ont 
trait h la minéralogie et à la géologie ; la cinquième a pour titre : 
Essai chronologique base sur Véludé des dépôts précédents. C'est un 
travail de synthèse complétant les études déjà antérieurement parues 
sur les régious maritimes du Nord de la France et de la Belgique. 
Il met sous les yeux les phénomènes successifs qui ont produit 
l’avancement ou le retrait de là mer. Dans la zone qui nous occupe, 
l'auteur constate la présence d’une double couche de tourbe qu’il 
appelle vieille tourbe et nouvelle tourbe. Ces gisements partiellement 
recouverts par la mer, sur notre littoral, sont les traces les plus pré¬ 
cieuses pour suivre les phénomènes à travers lesquelles s'est achevée 
la formation lente de notre côte. 

L’auteur en partage l’histoire géologique en sept stades, depuis la 
fin du Pléistocène, qui correspond au Quaternaire moyeu, jusqu’à 
l’époque actuelle. La phase glaciaire est suivie par le stade dénommé 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



COMPTES BINDÜB 


61 


Calaûien, pendant lequel les vieilles tourbes se seraient formées. Le 
troisième stade, dit Flandrien, serait caractérisé par une grande 
invasion marine. Il correspond à la nier flandrienne de M. Rutot. C’est 
à ce moment que l’isthme du Pas-de-Calais est définitivement percé. 
Une couche d'alluvions recouvre les premières formations de la tourbe. 
Pendant le quatrième stade, ou Sarnarien, qui comprendrait le 
néolithique et les âges des premiers métaux, se serait établi le régime 
fluvial actuel. Tandis que le cinquième stade ou Lanchérien voit une 
nouvelle incustion de la mer, beaucoup plus étendue que la précédente, 
le sixième ou Cayolicn est marqué par un exhaussement du continent 
qui refoule les eaux vers le Nord. Pendant cette période se forme la 
couche de tourbe nouvelle. Durant tout le haut moyen-âge jusqu’au 
18"« siècle, nous assistons à une nouvelle époque glaciaire, ne repré¬ 
sentant il est vrai, qu’une image bien faible des phénomènes géolo¬ 
giques et climatériques, qui se manifestèrent aux périodes glaciaires 
antérieures ; abaissement de la moyenne de la température, et, pour 
nos parages, l'exhaussement continental. La côte présente sa physio¬ 
nomie actuelle dès le début du septième et dernier stade, dénommé 
Trépidien , qui va du 18 m ® siècle jusqu’à nos jours. 

Une constatation importante est signalée par l'auteur : “ On voit 
que la mer avance, somme toute, de plus en plus ; elle fait un grand 
pas à chaque invasion, recule un peu et refait un nouveau pas qui Lui 
fait faire on progrès sur le précédent et ainsi de suite ». 

R. Ingelbeen. 


D. Berten. Un ancien manuscrit flamand de la biblio¬ 
thèque de Vienne. (Extrait du Bulletin de la Commissiou 
royale des anciennes lois et ordonnances de Belgique, 
vol. IX, fasc. 10, p. 256 (436) à 312 (492)). 

Si l'auteur ne peut pas se revendiquer l’honneur d’avoir signalé le 
premier le manuscrit en question à l’attention du public savant, il a 
cependant droit à toute notre reconnaissance pour l'excellente analyse 
critique et l’édition partielle de ce document de haute importance. Il 
s’agit d’un recueil (fin du 14 e ou début du 15 e siècle) de textes ayant 
trait à l’ancienne législation du pays de Bruges. (Vienne, Hofburg- 
bibliothek, n°S716 du catalogue général). 
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Les documents, partiellement inédits, peuvent être groupés sous les 
rubriques suivantes : a) villo de Bruges, b) Franc de Bruges, c ) la ville 
et le Franc, d) la prévôté de S 1 Donatien, e) le Franc et la prévôté; 
l’auteur en donne les intitulés (p. 5). 

A. Ville de Bruges. 

1) Le premier document est la troisième keure de Bruges (1804). 
L'oxamen du texte permet de dire que nous avons ici une version qui 
s'éloigne notablement de l’original aux archives de Bruges (éd. Waru- 
kôuig, Gheldolf et Gilliodts-van Sevoren) et so rapproche du texto du 
Purperevbour (éd. Bruges, Van Praet, 1787). En effet, le texte des 
archives nous donne deux chartes do Philippe de Thiette, chargé do 
la régence du comté, respectivement de 48 (49) et 20 (19) paragraphes, 
tandis que le Purpereiiboiic donne uu texte continu de 74 et notre 
manuscrit un autre de 72 paragraphes. L’auteur incline it voir dans 
notre manuscrit une rédaction fusionnéo de chartes de Philippe, faite 
dans le but d’avoir un texte uniquo et complet à présenter à l’appro¬ 
bation du comte Robert, lors de son retour do captivité. Un texto 
fragmentaire des archives de l’État à Gand pourrait bien être le début 
de cette approbation comtale. L’auteur cite les articles do son 
manuscrit qui offrent des variantes dos textes connus ; surtout l’art. 66 
(67 du Purptrenbouc) est d’une importance capitale pour l’histoire de 
Bruges: il s’agit de l'organisation démocratique du pouvoir communal 
au lendemain des victoires glorieuses de nos communiera flamands 
(1304). 2) L’annexe inédite (p. 26) reproduit une délimitation très 
précise dos “ sestendeelen *. 

B. Le Franc de Bruges (p. 28), chapitre d’importance unique vu lo 
grand nombre de pièces inédites, d’abord un règlement pénal de police 
vers la tin du 14 e ou début du 15 e siècle. Ce ne serait ni le fameux 
règlement du 14 juillet 1427, ni le Keurbricf do Philippe d’Alsace do 
1190, mais une rédaction intermédiaire entre cos deux lois, hypothèse 
corroboréo par l'examen de l’article huussouc (p. 31 ss.). Suit le 
règlement de la “ Duerghingher waerede n, disposition règlementaire 
pour les assemblées périodiques générales des hommes du Franc. 
Enfin l’autour donno une édition de ces deux documents (p. 86-44 et 
44-59). 

M. Enqlish. 
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M. De Meulemeester C. SS. B. Geschiedenis der 
Maricolen van Deinze. Brugge, Houdmont-Cortvrieudt, 
1913. lu 8°, 164 bl., F. 3. 


Hoe heilzaara de herinncring aan ’t verre verleden kan inwerken 
op de tegeuwoordige geslachtcn weten we allen bij ondervindiug. En 
dit geldt niet alleen voor een volk, raaar ook voor min talrijke vcree- 
nigingen, stad, dorp, familiën en kloostergemeenten. Ook is het telkons 
met genoegen dat we hot verschijnen van goede kloostermonogratiën 
begroeten, vooral als ze van de band zijn van een schrijver die zich op 
een bekend terrein bewoegt en van dit belangrijk gesebiedenissoort 
zijn vak maakt. En dit is hier het geval. 

Toch wil Schrijver niet te hooge vlucht nemen. ** Zmider aanspraak 
te malien op netenschappelijk icerh, hebben nij getracht een enistig 
schr(/t op te stellen en ont verhaal op vaste gronden te steunen. » 
loi. bl. 1. 

Het werk is allereerst besterad voor de Maricolen van Deinze en hare 
talrijke leerlingen. Maar ook anderen zullen mot genoegen bet werkje 
doorbladeren : u Om den uitslag (mixer) navorschingen ten diejiste te 
stellen van hen die zich met historiscke studi&n beiig houden, zullen teij 
in voetnotas de brmmen aantcijzen waaruit tr\j geput hebben en b\j het 
ner\ een inventaris der documenten en een bibliographisch aanhangsel 
toevoegen. » (Ibid.). Ik weetdat hetmoeilijkvalt iedereen—eenvoudige 
en mcor ontwikkelde lezers — met een zelfde boekwerk tevreden te 
stellen, maar raen kan het betrachten, en daarom zou ik hier liefst 
den tekst ontlast zien van dramatische voorstellingon en saraen- 
spraken, en tegelijk de notas talrijker en zwaarder: ruim de helft der 
bladzijden draagt geon enkele verwijzing naar bronnen, en daar- 
mede kan de geschiedkundige lezer niet over den weg. 

De Maricolen werden gcsticht te Dendermonde in 1668. Do vroegste 
geschiedenis valt samen met het levensbericht der stichtster Anna 
Futtemans. Na groote moeilijkheden bij den aanvang, komt de 
vereeniging alras tôt een bloeitijdperk ; er worden huizen gesticht te 
Brugge (1667), te Gent (1671) en te Leuven (1672). Schrijver vervolgt 
de geschiedenis van het Gentsche huis dat na het Schrikbewind belast 
werd met het bestuur van een weezeuhuis (1805), in 1816 een hulp- 
klooster inrichtte in het voormalige St-Blasiushospitaal te Deinze. In 
1864 werden do Zusters door het liberaal bestuur buiten het Gentsche 
weezenhuis gezet. Sedertdien is Deinze het moederhuis van een 
bloeiendo congregatie met talrijke vertakkingen. 
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Bizonder belangrijk is voor oas de geschiadenis der Brugsche 
stichting (bl. 87 en v.). Ze outstond in 1667 door toedeen van Jan 
Gersekens, pastor van S‘ Jacobs. De stichtster van Dendermonde 
• kwam zelf de inrichting bestureu en vestigde hare gemeente in het 
voormaligo klooster Rozendal. Zij overleed den 26 .Noy. 1673. 

Het bijvoegsel bevat een goeden inveutaris van het kloosterarchief 
en enkele afschriften van oorspronkelijke stukken. 

M. Enolibh. 


H. Terrier. Histoire de l'ancienne abbaye de Messines , 
suivie d'un Inventaire de ses archives. Ypres, Callewaert- 
De Meulenaere, 1912, in-8°, de vi-588 p. 

Ii est des livres dont on est heureux de pouvoir rendre compte. 
Pour moi le livre de M. Terrier est certainement de ce nombre. 

Secrétaire-trésorier de l’Institution royale de Messines que Marie- 
Thérèse avait substituée à l’ancienne abbaye bénédictine fondée par 
la comtesse Adèle, l’auteur de ce livro, a occupé les rares loisirs, que 
lui laissaient ses fonctions administratives, n étudier l’antique petite 
cité où il devait prendre domicile et à éplucher patiemment 
les documents poussiéreux entassés dans les vieilles armoires de 
la salle des Archives do l’Institution royale. Mû par un besoin 
sentimental de connaître le passé si intéressant de cette institution 
à laquelle il allait consacrer le meilleur de ses forces et qu’il devait 
servir avec tant de dévouement, il se mit à approfondir le gros 
volume d’analysos et d’histoire que I. Diegerick a consacré à l’abbaye 
do Messines (') et rêva bientôt d’en faire un complément à son usage 
personnel. Ce fonctionnaire modèle, qui se sentait l’âmo d’un archéo¬ 
logue, se mit résolument à la t&che et n'hésita pas devant les difficultés 
de tout genre que devait présenter à un novice dans la science 
historique, un travail aride do classement d’archives. Car le livre 
que j’ai l’honneur de préseuter aux lecteurs des Annales est l’œuvre 
d’un autodidacte. Mais non content de conserver avec un soin 
scrupuleux les archives confiées à sa garde, non content de les inven¬ 
torier avec une minutieuse précision, M. Terrier sentait encore le 

(') Inventaire des chartes et documents de l'ancienne abbaye de 
Messines (Bruges 1876). 
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besoin d© faire partager par autrui son admiration enthousiaste pour 
les trésors documentaires que conservait l’Institution royale. Les 
archéologues et les historiens, qui furent amenés à s’occuper de 
l'histoire de Messiues, ou ceux qui par pure curiosité allèrent sonner 
h la porte de l'antique abbaye, auront conservé le meilleur souvenir 
de l’accueil cordial qui leur était réservé de la part du Secrétaire- 
trésorier. 

Dans la petite salle des archives, où les vieux documents se 
cachent derrière les portos eu chêue d’armoires Louis XV et où les 
ossements de la fondatrice de l’abbaye se conservent pieusement 
dans un gentil reliquaire, on se sentait envahir lentement par cette 
sensation de joio, qu’on éprouve quand on sympathise avec les person¬ 
nages de jadis, idéalisés par la légende et la tradition tels les monu¬ 
ments de nos aucêtres que le temps a patinés et délabrés pour inten¬ 
sifier leur caractère et les rendre plus pittoresques. 

A la vérité l’abbaye de Messines méritait cet honneur. Elle fut 
durant des siècles le principal couvent de femmes de la Flandre, elle 
servit de refuge à mainte personne de sang royal ou de famille prin- 
cière ; son domaine, formé par des donations de nombre de comtes de 
Flandre et d’autres riches seigneurs terriers, comprenait outre 
quantités do petits fiefs, la ville et seigneurie de Messines, les sei¬ 
gneuries do Deûlemont, Noort- et Zuidtschoote, la principauté de 
Croisettes en Artois, etc. 

Le livre de M. Terrier est intitulé : “ Histoire de l’ancienne abbaye 
do Messines B . En réalité cependant ce n’est pas une histoire que ces 
notes que l'auteur avait patiemment recueillies à son usage personnel, 
et qu’il n’a livrées k la publicité que sur les instances de ceux qui 
avaient pu apprécier en manuscrit leur valeur et leur intérêt. 

Le travail comprend deux grandes parties ; la première est la notice 
historique proprement dite ; la soconde est l’inventaire. Cette division 
est empruntée au volume que I. Diegerick a consacré à la même 
institution et dont le livre de M. Terrier n’est en somme qu’un com¬ 
plément et une mise au point. 

Avant de passer à l’exposé des événements qui ont marqué l’exis¬ 
tence de l’abbaye de Messines, l’auteur étudie dans ses détails les plu» 
minimes le cadre dans lequel ils se sont déroulés. Le premier para¬ 
graphe est consacré k la ville et à la seigneurie de Messines ot illustré 
par de superbes plans, d’une remarquable précision, dans lesquels 
M. Terrier a condensé graphiquement les riches renseignements 
topographiques qu’il a pu réunir. 
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L'utilité de ces plans est incontestable et il u’y a presque pas de 
page du livre qui n’y trouve quelque éclaircissement. Aussi regrette- 
on vivement que l'auteur n’ait pas cru devoir étudier ici également le 
domaiuo de l’abbaye. Los chartes analysés dans sou travail ainsi que 
dans celui de Diegerick, et les indications qu’il aurait pu extraire 
des comptes et autres documents qu’il a compulsés, auraient pu lui 
fournir matière à un beau chapitre et à quelques beaux plans : Il 
aurait été intéressant notamment de pouvoir constater sur une carte 
la dispersion et l’éparpillement du domaine abbatial. Un autre para¬ 
graphe de cette première partie groupe les données relatives à l’église 
paroissiale, démolie à la tin du 17° siècle. Il peut être utile pour 
l’histoire économique, de relever que cette église construite en 1164 
fut dédiée à S* Nicolas, le patron des marchands ; d'après une tradi¬ 
tion digne de foi c’était “ la chapelle des marchans fondée en l’atre 
on l’onneur de S 1 Nicolay, des ausmônes d’iceulx » (p. 19). La date de 
sa construction, postérieure d’un siècle à celle de l’abbaye, constitue 
une indication précieuse pour la détermination do l’époque du déve¬ 
loppement de la fameru.se foire do Messines dont Warkœnig-Gheldof a 
publié le règlement (*) et dont la renommée trouvera encore écho au 
16° siècle dans des lettres de Philippe II qui l’appelle “ la franche 
foire do Champaigne n (p. 9). 

Les paragraphes se rapportant à l'église et aux bâtiments abbatiaux 
n’offrent qu’un intérêt purement archéologique; l’auteur a établi avec 
toute la précision possible les dates de construction et de remaniement 
des bâtisses. 

Il n’a guère insisté d'ailleurs, puisque le baron de Béthune leur 
avait consacréjadis une étude approfondie dans la “ Revue de l’art 
chrétien»! (*). Il a seulement rappelé les dates principales et complété 
l’oxposé pour les constructions les plus récentes. 

Après ces paragraphes introductifs, M. Terrier aborde l'historique 
de l’abbaye. Il ne peut évidemment entrer dans nos intentions de 
relever toutes les choses neuves que contient cette notice: on peut dire 
que presque tout est neuf et inédit. Co livre rend la consultation de la 
notice historique de Diegerick presque inutile, du moins accessoire. 
Ce qui m’a surtout frappé h la lecture de cos pages ce sont les données 
relatives à l’histoire des mœurs, qui y abondent. Ainsi il est curieux 


(') Histoire administrative et constitutionnelle des villes cl châtelle¬ 
nies d'Ypres, Cassel, etc. (Pât is, 1864), p. 347. 

(*) 1901, pp. 193-211. 
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do poursuivre pas à pas à partir du milieu du 15 e siècle l'évolution du 
cérémonial do l’enterrement et de l’installation des abbesses, do la 
célébration des festivités, etc. 

En chroniqueur avisé, M. Terrier ne manque de relever aucun fait 
important dont l'abbaye a été témoin au cours de son existence sept 
fois séculaire. Pour les premiers siècles, l’auteur s’est même laissé 
entraîner par son admiration pour le passé glorieux de l’institution h 
laquelle il était attaché et il a admis sur le témoignage suspect de 
chroniques de beaucoup postérieures l’historicité de certains événe¬ 
ments ou titres dont le caractère légendaire est patent. Mais, comme 
il a toujours eu le souci de nous indiquer dans son texte original la 
source de ses affirmations, le lecteur rompu à la méthode historiqûe 
ne pourra pas se tromper sur leur valeur. Je pourrais relever 
mainte assertion qui est sujette h caution ; je me bornerai à 
indiquer que M. Terrier a admis comme historique l’abbatiat do 
Gertrude de Maurienne quoique je crois avoir prouvé péremptoire¬ 
ment sou caractèro légoudaire (*). Comme l’avait fait avant lui 
Diegerick, M. Terrier a groupé par règne d’abbesse les événements 
historiques qu’il narre. Cette première partie est cloturéo par des 
listes de religieuses, doyens, curés, chanoines, chapelains, sacristains, 
béguines,receveurs, secrétaires, baillis,sous-baillis,écoutâtes,échevins 
et autres officiers municipaux et abbatiaux. 

La seconde partie du livre de M. Terrier comprend l’inventaire. 
Celui-ci n’est pas dressé d’après la méthode scientifique hollandaise ; 
sans compter qu’il lui est antérieur, il n’aurait pu s’eu inspirer puis¬ 
qu’il uo s’agit pas d’un catalogue méthodique général des archives 
de l’abbaye mais seulement d’un complément h Y Inventaire des 
Chartes et Documents de Diegerick. 

On no peut assez insister sur l’importance dos documents que 
M r Terrier a retrouvés et analysés : on y rencontre des cartulaires, 
obituaires, inventaires, chroniques, registres de droits seigneuriaux, 
fiels, bénéfices, rentes, dîmes, procédure etc ; la série superbo des 
comptes généraux de l’abbaye dont le plus ancien, sur rouleau, date 
de 1334 et qui est presque complète à partir du commencement du 
15 e siècle ; enfiu cinq cents soixante actes isolés, depuis l’époque do 
la fondation du couvent jusqu’à sa disparition. Ces actes isolés 
comprennent principalement une riche collection do reliefs de fiefs 


H Élisabeth , septième abbesse de Messines. (Annales, 1918, 
pp. 123-124j. 
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avec leurs lettres de récépissé, et d’autres document» relatifs à 
radministration du domaine abbatial qui permettraient, combinés 
avec les comptes do l’abbaye, de faire uno étude approfondie du 
domaine et des finances du couvent de Messines. 

Parmi les pièces d’une autre nature, nous pouvons relever les copies 
des actes les plus ancionsde l’abbaye émanés de Drogon de Thérouanne, 

de Robert le Frison et de Philippe I de France ( l ) ; un accord curieux 

• 

du eommençement du 18 e siècle entre l’abbesse et le châtelain d’Ypres 
(n° 18) ; le n° 54 qui se rapporte a un doyen de Messines, bachelier en 
droit canon, qui était «écolier» à l'Université de Paris: le n° 87 
montrant les origines de cet empiètement du pouvoir souverain sur les 
prérogatives abbatiales qui devait atteindre son apogée durant los 
périodes d’occupation française aux 17 e et 18 e siècles ; la coutume de 
la seigneurie de Croisettes (u° 178) ; les n 0 * 205 et 214 relatifs à 
l’école de Messines ; le u° 884 qui se rapporte à un différend entre 
l’abbesse et la majorité des religieuses : le n° 841 et suivants qui ont 
trait à une soi-disant assistance des religieuses à un bal donné à Ypres 
dans la demoure do Philippe de Launov, comte de Lamottry ; le 
contrat entre l’abbaye et l’imprimeur de l’opuscule de Frère Barnabe : 
« Histoire de N. D. de Messines », (u° 379) : un arrêt intéressant du 
Parlement de Tournai dans un procès intenté par le doyen et le 
chapitre contre l'abbesse et le couvent, contenant ontr’autres une 
curieuse appréciation de Sanderus. L’abbesse nous y apprend que 
Sanderus était « un homme moderne qui estoit mort vers l’an 1645 
et ostoit de fort petit tallent et mesme trouble d’esprit de temps 
en temps et qui avoit mis dans son livre plusieurs choses non 
véritables et des ehasteaux imprimez qui n’avoient jamais esté et 
ne seroient jamais : il alloit de ville en ville pour mendier des secours 
pour achever l’entreprise qu’il avoit fait de parfaire son livre ; quand 
on lui donnoit quelque secours de deniers il y fourroit tout ce qu’on 
voulo.it » (u° 447). 

Go sont là quelques documents qui m’ont frappé en examinant ce 
livre : les autres n’offrent pas un intérêt moindre et méritent tout 
autant d'attirer l'attention du lecteur. 

D’excellentes tablos terminent dignement ce beau volume qui ropré- 


(•) Je profite de cette occasion pour rappeler l’article de M. Prou, 
Examen de deux diplômes de Philippe 1 er pour l'abbaye de Messines en 
Flandre (Bull. comm. Royale d’Histoirc, t. LXXI, pp. 200-225) que 
M r Terrier a négligé de mentionner. 
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«ente une somme énorme do travail et enrichit l’histoire monastique 
île la Flaudre d'une précieuse source de renseignements. 

Malgré s«9 quelques imperfections, inévitables dans le travail 
d'un autodidacte, ce livre est capital pour l’histoire de l’abbaye de 
Messines. 

Puissent les successeurs de M r Terrier s'inspirer du lx>l exemplo 

qu’il leur a donné; puissent-ils réserver aux historions le mémo 

accueil enthousiaste qu’ils reçurent jadis ; puissent-ils avec le même 

respect religieux conserver les archives de l’antique abbaye et du 

chapitre de Messines, et leur consacrer avec le même désintéressement 

leurs talents et leurs loisirs; ils auront bien mérité de la Science 

historique et personne ne pourra se plaindre de ce que ces archives 

si riches, le fonds abbatial le plus complet que possède notre province, 

soient restées dans le milieu où elles se sont formées et n’aient pas été 

0 

transférées dans la capitale, au dépôt des Archives de l’Etat ( l ). 

Henbi de Saghep. 


( l ) Quand j’ai pris les notes nécessaires fi la rédaction de mon étude 
sur a Elisabeth septième abbesse de Messines » (Annales Soc. d’Éinul. 
Bruges 1913, pp. 103-144) les documents inventoriés par M. Terrier 
ne portaient pas encore le numéro définitif sous lequel ils sont aualysés 
dans le volume dont je viens de rendre compte. Je crois donc démon 
devoir d’établir ici la concordance entre les numéros provisoires que 
j’ai cités et les nouveaux numéros. La première colonne porte le 
numéro .provisoire et l'indication de la page du volume des Annales 
ou mon article se trouve imprimé ; la seconde le numéro définitif avec 
la page du livre de M. Terrier où l'on retrouvera l'analyse du document 
en question. 


• 

p. 107, note 1, n° 482. I 

| p. 491, n° 447. 


p. 107, note 3, littera C\ 

p. 244, littera 1). 


p. 109, note 1, portant indication 
des différents eartulaires con¬ 
servés à Messines. 

p. 244 sq., litt. B, ( 

L-, E. I., (^, etc. 

p. 110, note 2, lift. D. 

p. 248, litt. J*. 


p. 123, note 1, n° 69. 

p. 384, n° 242. 


p. 133, note 1, n u 10. 

p. 248, litt. J*. 


p. 133, note 2, n° 111. 

p. 456, u° 379. 


p. 139, n° 12 e (15). : 

p. 263, u°15. 
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Geschiedkundigen Studiekring te Brugge. 

Yergadering van 81" December 1918. 

E. H. Opdedrinck opent de vergadering met eene lezing over den 
polder “ Hazegras » te Knocke. De polder ligt ter plaats van der 
vroegere raonding van het Swin ; in 1428 was hij nog de sehorre 
benoorden S te -Aune-ter-Muideu, eigendoin vau den hertog van Bur- 
guudie. Onder keizer Karel js de plaats alreeds ingedijkt, en in latere 
tijden wint hij nog aan oppervlakte door uitdijkingen : in 1784 was 
het de “ Nieuwe Haze » ; in 1786 de Zoute-polder. Spreker heeft het 
ook over de grondeigenaars : op het einde der 18 de eeiiw behoorde de 
polder deels aan Philippe Lippens, deels aan de edele fnmilie de Croy : 
dit laatste eigendom werd in do fransche omwenteliug verbeurd 
verklaard. Eindelijk nog iets over de werken der regeering in het 
Hazegras : het fort (1784-86), het lazaret dat tôt niets diende en alras 
gesloopt werd, enz. 

E. H. Pii heeft uit de rekeuingen der abdij Zounebeke (Arehief, 
Groot Seininarie, Brugge) en uit plaatselijkc oorkonden, de geschie- 
deuis der laatste jaren van het aloude kanunnikkenstieht opgemaakt. 
Zijne raerkwaardige verhandeling zal in “ Annales » worden over- 
gcdrukt. 

Z. E. H. Do Sehepper heeft, deels uit Chrouica, deels uit tôt nog toe 
ongekende Haudschriften cen verhandeling opgemaakt over « de 
verblijfplaatsen der monnikeu van Ter Duinen ». De abdij zelf wordt 
gesticht in 1107, eene eerste maal verplaatst in 1128, eene tweede 
maal onder abt Nicolaes van Belle (1232-1253) die den prachtigon 
XIII d eeuwschen tempel oprichtte. In 1486 werd eene poging nange- 
weud oin de aljdij te verplaatsen : do aauhoudende oorlogeu, de nieuwe 
economische toestanden, de mildering vau levenswijzeen ordesregel, 
de omkepr in de bedrijvigheid der monniken, dit ailes deed uitzien 
naar cen verblijf binnen stad. In 1488 wil men naar Aardenburg, in de 
16 d * eeuw wil men het beluik eu gebouwen vau de vervnllen abdij 
den Keekhoutte Itemachtigen, in ± 1600 verblijft de gemeente tijdelijk 
op de kloosterhoeve “ ten Bugaerde ». In 1602 wordt door het 
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Veurnsch magistraat do oude parochiokerk S* Denys aangoboden, 
terwijl de abt S‘ e Walburgakerk vroeg met*voorstel de onvoltooide 
kerk te volbouwen, eindelijk korat meu uaar Brugge. Nog een eu 
ander over de grangiae ; de biechtvaders wonende in de vrouwen- 
kloosters der orde en de toevluchtshuizen (Yper, Dixmudo, Brugge, 
Gent, Antwerpen, Nieuwpoort, S*Omaers en Veurne). 

M. E. 

* 

Sociétés savantes et Congrès. 

— Aoadémie royale de Belgique. — Classe des Lettres et des 
Sciences morales et politiques. — Programme du concours pour 1916. 

— On demande une étude critique sur les sources de l'histoire de la 
Flandre ou du Brabant. 

— On demande une histoire économique de la Belgique à la fin de 
l’ancien régime. 

— Étudier l'art provincial qui s'est développé dans le nord de la 
(Jante à l'époque romaine. 

— Etudier les relations littéraires de la Hollande et de la Belgique 
la mande depuis leur séparation au XVI e siècle jusqu'à Waterloo. 

— Faire l'histoire des négociations diplomatiques qui ont amené, en 
1X39, les Pays-Bas et la Belgique à exécuter le Traité des XXIVarticles. 

Prix pour chacune do ces questions : 800 frs. Les mémoires doivent 
être adressés, avant le 1 er novembre 1915, ù M. le Secrétaire perpétuel 
de T Académie, à Bruxelles. 

— Commission royale d’histoire. — Dans la séanco du 10 novem¬ 
bre 1918, une note a été soumise aux membres concernant l'état des 
travaux de la Commission (CRHBull. 1918, p. li-lv) qu’il est utile do 
lire. C'est, en même temps qu’une liste des travaux publiés depuis 
1899, et de ceux qui sont en voie de publication, un rappel du plan 
d’ensemble que la Commission s’est tracé on 1899. Ce plan comprend 
les rubriques suivantes : Chroniques, Cartulaires, Catalogues d'actes, 
Documents statistiques, Obitaaires, Collections de textes ad usum 
scholarum et Documents diplomatiques : pour tous ces genres de 
publications la Commission a donné des rapports et des informations 
dont on doit tenir compte. La note que nous signalons permettra de 
les retrouver facilement. 

— Commissions royales d’art et d’arohéologie. — La 6 |,1C livrai¬ 
son du Bulletin de ces commissions pour l’année 1918, nous apporte 
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un compte-rendu intéressant de la célébration soleunelle du 
76*-78 c anniversaire de la fondation de la Commission royale des 
Monuments (19 mai 1918). 

Nous tenons a y relever le discours du président M. Laçasse 
de Locht retraçant l'histoire de la Commission et celui de M. le 
Ministre Pocllet, qui fut un appel vibrant et de haute inspiration pour 
la conservation de nos monuments, “histoire vivante et directement, 
perceptible... explication immédiate et évidente des races, des époques, 
des influences, des parentés, des sympathies, des répulsions... » 

Mais il faut surtout souligner la conférence bien documentée du 
B un Kervyn de Lettknhovk, concernant la tapisserie. L’érudit 
archéologue engage vivement ses compatriotes à reprendre par leurs 
soins et leur aptitude le monopole qu’ils détenaient au moyen âge. 
Certes la tapisserie n’est pas originaire de notre pays ; c'est de l'Orient 
que nous vinrent le goût et les secrets de cet art: mais nulle part la 
tapisserie n'atteint le degré de perfection qu'elle atteint en Belgique. 

Cette perfection nous la devons aux aptitudes spéciales do nos 
ouvriers, à notre école de peinture florissante et nombreuse, et non le 
moins h la protectiou de nos gouvernants et à la faveur du public, dont 
la tapisserie jouit chez nous jusqu'au commencement du XVII e siècle. 

— La Sooiété pour le progrès des études philologiques et 

historiques a tenu le 9 novembre dernier sa seconde séance annuelle 

à Bruxelles. Dans la Section d'Histoire M. G. des Makez a parlé du 

% 

problème de la propriété rurale en Belgique, au point de rue historique. 
Voici comment M. H. N[elis] résume dans les Archives Belges 
(1918, n° 471) cette intéressante conférence : 

“ On sait que, depuis le travail classique d'A. Meitzen : Siedelu.ng 
und Agrarivesen der Weslgermanen uud Ostgermalien, paru en 1895, on 
admet généralement que les Germains ont pris possession du sol 
d'après un double système, le Dorjsystem, ou systèmo de village, 
et le HofSystem ou systèmo des fermes. Ces deux modes de propriété 
rurale se rencontrent également eu Belgique, lo Dorjsystem dans la 
partie haute du pays (ex. Florenville, Herbeumont, dans lo Luxem¬ 
bourg), le Hofsystem, en Flandre, eu Brabant, dans les provinces 
d'Anvers et de Liinbourg. M r I). M. n’eut pas de peine à montrer, 
textes d'archives et plaus cadastraux h l'appui, que le Hofsystem ne 
se présente pas chez nous sous les formes tranchées formulées par la 
théorie. Ainsi, h l'origine, beaucoup de terres d'exploitation rurale 
n'ont pas formé un seul tout, autour de la ferme ; près de celle-ci se 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITYOF CALIFORNIA 






CHBONIQUE 


73 

trouvait seulement une terre de peu d’étendue ; dans quelques villages, 
les maisons étaient situées le long do la route ou bien d’un ruisseau. 
Tout cela s’écarte sensiblement du type classique du Hofsystem. 

L’auteur justifia sa façon de voir en se basant sur un texte du 
Liber traditionum de l'abbaye de S. Pierre de Gand (XI e s.), sur des 
actes de droit privé d’origino yproise du XIII e siècle, et surtout sur 
un plan cadastral de Grimbergen, de 1696. 

M r D. M. fit remarquer que ses observations n’avaient d’autre bu^ 
que d’indiquer la voie à suivre pour étudier méthodiquement le 
problème de la propriété ruralo en Belgique. Aussi longtemps qu’on- 
n’aura pas dressé des plans terriers (Flarkarten), avec de multiples 
données géographiques, agraires et économiques, on discutera dans 
le vide. L’examen de ces questions n'a guèro jusqu'ici été entrepris 
chez nous : on comprend dès lors tout l'intérêt qu’offrait cette commu¬ 
nication de M r D. M. n 

* 

— Het Nuyenfonds heeft do voigende prijsvraag uitgeschreven : 
Ecn critische beschoutnvg der teerke « r an Jacob can Macrlant ait 
gcschiedbrou voor den godsdienstig-zedelijken toestand can zijnen tijd. 
Pr. 500 fl., alleen door katholieke nederlanders te winnen; antwoord 
in te zenden voor 1 jan. 1976, naar D r J.V. deGroot. O. P.,SingeI, 
154, Amsterdam. 

— Studiegenootsohap voor de Gesohledenla der Bronwerij. 

Tijdens het laatste wetenschappelijk congres voor gistingsnijverheid 
té Berlijn, in Octol>er 1918 gehouden, hebben Duitsche en andere 
vakmannen een Gesellschafl filr die Getchichte und die Bibliographie 
des Brauwesens gesticht, zoojuist gelijk eenige Duitsche geleerdon 
onlangs eon studiegenootschap voor de geschiedenis der geneeskundo 
en natuurwetenschappeo tôt stand brachten. 

Daar het hier van dé vroegste tijden af, bij veel volkeren de volks- 
drank was, schikt het bedoelde genootsehap de geschiedkundigc en 
de letterkundigo bronnen over het brouwérsvak en aanverwante 
teelten of nijverheden lia te vorschen in Duitschland, Oostenrijk, 
Kngeland, Nederlaud, België en overige Europeesche Staten, evenals 
in Westelijk Azië, in Noord-Afrika eu Noord-Amerika. 

Gcwis kunnen er in Vlaanderen voel bescheiden govonden worden 
over de alotidc hop- en gerstteolt, over herbergen en brouwerijen, 
over drinkgcwoonten, over het hier in kunst en poëzij. Als mede- 
werker van hot G. G. B, zal de E, JI. Dr Jaeoher, te Poperingho, aile 
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mededeelingen nopens geschiedenis vau ’t hier, vau de hop en van de 
gerstenteelt in Vlaanderen met dank aauveerden. 

Als uitgaven van hot voormelde studiegenootschap zijn aangekou- 
digd : 1. Het Hittorisch Jaarboek, inet berichteu over de werkzaam- 
heden vau het gezelschap ; — 2. Oinvangrijke monograpkietn : 
geschiedenis van de brouwerij eu aanverwauto teelteu in elk gewost 
en iu elk land, zelfs in de voornaamste steden ; — 8. Een boeken- 
schouw van doze vaklittoratuur, opgesteld door D r Dkgkbino, opper- 
bibliothecaris der keiz. bibl. te Berlijn, on D r Rollk, bcstunrder van 
het G. G. B. 

Périodiques. 

— Blekorf is zijn vijf en twintigsto jaar ingetreden. “ Eere aan 
Biekorf en uog vele jaren ! » Dit zcggen we hier geern en met diepe 
ovcrtuiging : omdat ons tijdschrift, gewijd aan de studio van Vlaan- 
derens verleden, vcel te dankeu heeft aau dieu “ lees-, en leer-, en 
werk- en oflergeest » die Biekorf wakker hield in Vlaanderen ; omdat 
Biekorf.\ onder meer andere ook ons doel betraclitende, veel heeft 
bijgebracht om Vlaanderen te doen kenuen “ van overouds tôt nog, 
van aan de zee tôt aan de Schelde ». 

Biekorf hoopt zoo voort te doeu en begint zijn 25* le jaar met een 
hcel belaugrijke bijdrage (Biekorf: vüf en t teint ig jaar! bl. 1-87) 
waarin zijn ieverigste medewerker L. De Wolf een geschiedkundig 
overzicbt geeft van Biekorfs onstaau eu verdcr lotgevallcn, benevens 
enkele wolgopastc beschouwiugen over deu huidigen toestand, over 
de “ verstandige Vlamingen » vau vroeger en van nu. 

Notes bibliographiques. 

— La Librairie Nationale (CArt et (CHistoire G. Van Oest ot C ie 
vient d'éditer toute uuc série d'ouvrages do luxe, dont plusieurs ne 
manqueront pas d’intéresser nos lecteurs archéologues ou historiens 
d'art ; nous signalons spécialement : 

Hieronyinus Bosch , son Art , son h\flnence y ses Disciples par Paul 
Lafoni), conservateur du Musée de Pau. 

L'auteur y trace d’ahord, sources en mains, un tableau précis de la 
vie du maître et de l'état des esprits dans la seconde moitié du 
XV* siècle. Ensuite il établit la psychologie de Part si complexe do 
Bosch et fait ressortir les caractéristiques de son œuvre grandiose. 
Une grande partie de celle étude est réservée h l’analyse critique et 
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esthétique de l’immense production du maître : tableaux, dessins, 
gravures. L’ouvrage contient aussi un catalogue, ainsi que 108planches 
hors texte, exécutées en héliogravure et en héliotypie, reproduisant 
l’œuvre peint, dessiné et gravé de Jérôme Bosch, disséminé dans les 
musées d’Europe et dans nombre de collections particulières. (Prix de 
l'ouvrage : 100 francs). 

Anciennes Peintures dans les Pays-Bas : Peintures de Maîtres 
hollandais et flamands dans les hotels-de-ville, petites galeries muni¬ 
cipales, églises . hospices, orphelinats, chambres de conseils et dans les 
collections privées choisies et décrites par le Prof, D r W. Martin, 
Directeur du Cabinet des estampes de l’Etat à Amsterdam. 

Cette publication constitue un excellent répertoire, très serré, de 
dates et de recherches, qui évitera n l'historien d’art bien des peiues 
et des fatigues. Sa valeur documentaire le rend indispensable aux 
bibliothèques, aux universités, aux conservateurs de Musée, aux 
experts et aux collectionneurs. A l’amateur elle procurera do nou¬ 
velles jouissances artistiques. 

L’ouvrage, de format in-4 u , comporte outre les notices, 72 planches 
hors texte exécutées eu phototypie. On y retrouve h peu près toutes 
les périodes de la peinture hollandaise, depuis la tin du XY e jusqu’au 
commencement du XIX e siècle. (Prix de l’ouvrage en portefeuille : 
40 francs). _ * 

Les très belles Miniatures de la Bibliothèque Royale de Belgique 
par Eugène Baciia, Conservateur des Manuscrits h la Bibliothèque 
Royale de Belgique. 

Indépendamment de l’étude introductive, l’ouvrage donne la 
reproduction de 57 superbes miniatures, choisies parmi les plus 
caractéristiques de l’art des enlumineurs et attribuées h Jean 
Le Tavernier, Loyset Liédet, Guillaume Yrelant, André Beauneveu, 
Jacquemart de Hesdin, et les célèbres frères de Limbourg ainsi qu’à 
d'autres miniaturistes desateliers franco-flamands. (Prix de l’ouvrage 
en portefeuille : 80 francs). 

La Peinture au Musée Ancien île Bruxelles par Fierbns-Gevaert. 

Cet ouvrage forme un beau volume in-4°, de 80 pages de texte, 
comprenant une introduction historique aux collections du Musée et 
un commentaire des œuvres reproduites, et 17 i illustrations hors 
texte . en typogravure, reproduisant les œuvres les plus marquantes 
et les plus caractéristiques des diverses écoles représentées au Musée 
Ancien de Bruxelles : primitifs flamands, hollandais, français et 
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allemands ; les flamands et les hollandais du'XYII* siècle, les écoles 
italiennes ; la peinture française et anglaise du XVIII e siècle. (Prix : 
10 francs, broché. — 12,50 fr., cartonné. — 15 fr., relié). 

Album du Vieux G and. Vues monumentales et pittoresques de la 
Ville de Gand à travers les âges accompagnées de Notices historiques 
par Paul Bbrqmans et Armand Hrins. 

L’ouvrage forme un fort volume grand in-4°, comprenant 40 pages 
de texte et 56 planches hors texte, dont 4 en couleurs d’après 
des aquarelles de M. Armand Heins, 44 eu phototypie et 8 en typo¬ 
gravure. Tous les monuments qui donnent à la cité gantoise sa 
physionomie typipue y sont commentés et s’y trouvent reproduits 
dans les nombreuses et superbes planches de grand format qui suivent 
immédiatement les études des auteurs : l’antique château des Comtes 
de Flandre, le Rabot, le donjon do Gérard le Diable, les célèbres 
ruines de l’abbaye S l Bavon; le Torekeu le fameux canon Dulle 
Griete ; le charmant et poétique ensemble de l’ancien béguinage ; 
les églises somptueuses de S'Bavon, S 1 Jean, S‘Nicolas, S* Michel, 
les habitations privées construites par les patriciens gantois, entin des 
types nettement accusés de maisons plus modestes, aux piguons à 
gradins ou à volutes, proiilaut leur silhouette élégante et vétuste 
dans toutes les rues de l’antique cité. (Prix de l’ouvrage eu portefeuille : 
80 francs). 

— Le Moyen-Age , 4918, t. XVII, p. 78, annonce que le premier 
volume du Dictionnaire des artistes et ouvrières d'art de la France , 
publié par la Bibliothèque d'art et (tarchéologie , vient de paraître ; 
suit une liste complète des collaborateurs de cetto publication qui nous 
promet, de la main de MM. Girodie et l'abbé Brune, un fascicule sur 
la Flandre et l’Artois. 

— In de Verslagen omirent 's Rtfks Onde Archieven (’s Gravenhage, 
1918, p. 808-820) is een supplément versebeueu aau do Regestenlijst 
van het Stic ht Utrecht, in 1908 door G. Brom uitgegeveu.Yorschillende 
stukkeu worden erin vermeld, betrekkelijk de abdij van ter Doest, 
die thans berusten in het archief van het Groot Seminarie te Brugge. 
Onzes inziens zouden ook nog mogen opzoekiugen gedaan worden in 
de archieven onzer andere vlaamsche sticbteu en kloosters, die ook, 
om redenhunner bezittingen binnen de dekenateuder Vier Ambachteii, 
van Walcheren, Schouwen en Zuid-Nederlaud, iu betrekkingen 
kwameu met het Utrechtsche Sticht. 

R; D. S. 
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— Staataarchief te Bragge. «— Aaineinstcn in 1913. 

Inden loop van ’t jaar 1913, kwam het Staatsarchief in bezit van 
talrijke archiefstukkeu. ^ 

Op aanbod vau den Heer E. Huys-Je Quinnemar, gcmccntosekrctaris 
te Gheiuwe, werden drie belangrijko oorkonden aangekocht. 

1° Eon rcgister met de akten betrekkelijk het droog maken der 
moeren van het West-Kwartier onder W. Cobergher, 1610-1629 ; in 
bovengemeld boek vinden wij twce akten aangaande den Albertus 
Polder van Assenede, respectievelijk dagteekeucndc van 1610 en 1611, 
alsook menige stukken welko do familiën Coberghor, Wozereu, de 
Schaebrouck eu de Troibreze kunnen aanbelangen. 

2° Een ommelooper der heerlijkheid eu ammanie van Steuren- 
ambacht, gelegen in de paiocbieu Bisseghem, Ceurne, Kortrijk oxtra 
muros, Ingehnuuster, Iseghem, Heule en Leudelede, in 1784 opge- 
maakt door P. J. Wallays en met gekleurde kaarten vorsierd. 

3° Eon fragment van den ommelooper vau Dadizeele in perkamcnt, 
1538. 

Verleden jaar werd er ter loops gcwag gemaakt van het arehief dat 
ons geschonken werd door den Eerw. Heer Do Spot, aalmoezenicr bij 
het zeewezen. Na een uauwkeurigc outleding der stukken mogeu als 
meldensweerdig aangeteekend worden : 

1° Een “ deelbouck van der Slede eu Cassolrie van Yeuruen door 
,J. Baltyn, gevolgd door de “ Costumcn ende usantieu vandcu Buivli 
van Veurnc » 26 Januari 1546. Van’t jaar 1599 tôt 1606 werden er 
nog aanteekeuingen bijgcvocgd. 

In aaumorking dient gcnomcn dat deze aanwinst een belangrijke 
leemte zal aanvullen voor de gcschiedenis dier kasselrij, gezieu hier 
in dit afschrift akten der XVII 0 eeuw gevoudeu worden die niet voren 
komen in het “ Deelboue » bcschreven door L. Gilliodta-vau Severen, 
in zijn Coutumes des Pays et Comté de Flandre , Quartier de Fumes, 
T. I, p. 126. 

2° Een ommelooper vau vier section van tiendou, gemaakt op aan- 
vraag van den Pastoor van Houthem en den ontvanger der abdij van 
S*-NikoIaas te Veurne, 1776. 

3** Akten aangaande de moeren gelegen te Houthem, 17 de eeuw. 
Hier komt een ordonuautie voor, van Albrecht en Isabella, 1619. 

4° Een ommelooper van S‘ Jooris Heernosse. 

Behalve die voornoeuulo stukken hestaan de andere meereudeel uit 
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beschrijvingen van leenen inet ontvangstbewijzen, bezetten van 
renten, akten van verkoop eu ruiliug van land, staten en verdeeling 
van goederen tusschen erfgenainen. Overbodig ware het, hier over nit 
te weiden. 

Aangekochte oorkonden, bij ous nu als “Fonds VanderBeke de 
Cringhen » aangeschrevcn, werdon ons uit het algemeen Rijksarchief 
vau Brussel afgezonden. Het valt te betreuren dat die arehiefstukken 
alhoewel aanzienlijk in getal moeteu beschouwd worden als fragnien- 
ten eoner belangrijke verzameliug vroeger te Brugge bewaard. Deze 
is nu teenemaal verstrçoid eu uiteeugerukt; een deel bestaande uit 
staten van goederen, ommclonpers en bundols van allen aard, bleef te 
Brugge in bet huis “de zeven Torren»; het anderc deel bestaande uit 
genealogisohe handsehrifteu en liassen “ varia * bij den Hcer Foutcyn, 
te Leuven in openbare vciling verkocht, werd deels eigeudom van 
private persoonen, de Koninklijke Bibliotheek en het Algemeen 
Rijksarchief. 

In dit fonds kunncu wij nu als bijzonderste aanwiusten aanstippen : 

Eon bundel papieren aangaande de Staten van Vlaanderen, 10 e eu 
17 e eeuw ; 

Archiefstukkeu rakendchetkrîjgsauditoraat in Vlaanderen, komende 
uit het sterfhuis van A. de Peneranda. 

Een dossier met het volgonde: 

1° Yerwerpiug van 22 leerstelsels tegon de leering vau S 1 Augustinus 
(zonder dagteekening) en voorzegging van de H. Hildegarde, 1415. 

2° Tweo brieven aan den Bissohop van Antwerpen, nopens het 
prediken der bedeleude or den, 1591. 

8° Een brief aan den Bisschop van Brugge aangaande de verkiezing 
der abdes van het kloostcr der H. Godelieve te Brugge, 16° eeuw. 

4° Extrakton van decreten getrokken uit Barbosa en Tamburino 
en audere stukken aangaande de kloosters van de H. Agnes, te Gent, 
de Ursulinen to Brussel, deengelscho Damen te Brugge eu te Leuven, 
on de kerk van S‘ Baafs en de H. Pharaïlda te Gent. 

Ook hebben wij een recks liassen waafonder: 

Archiefstnkken betrekkelijk vorscheidene leenen, namelijk : 
Basseghem,Goemaringhe,Hondeghem,Lembeke,Marlop, Nieuwburg, 
Ramshove, Le Saulchois, Zeverghem en de huizen genaamd het 
“Hoedomakerskasteeln te Brugge, de “Twee Torren n te Gent, en het 
“ Gauceliershuis » te Leuven, IG' - tôt 18 e eeuw. 

Oorkonden aangaande do heerlijkheden van Castor, Crnycepopulier, 
Medele, Metersche en Wulfsberghe, 16 e tôt 18 e eeuw. 
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Papieren aaugaande den aankoop van het kasteel “La Pensée » te 
Oostcamp, 17 c eeuw. 

Grafschriften, geslachtsbooraen en andere stukkcn aangaando de 
familiën van der Beke, de Bourbon, du Blioul, de Croeser, Damarin, 
Le Gillon, de Pencrauda, Seheyfve, van Lauwe en de Waudripont. 

Inventarissen van meubels, schilderijcn, zilverwerk, enz. 

Bovengenoemd fonds bevat uog een reeks akten van verkoop, 
bezetten eu overdrachten van renten, ontvangstbewijzen vau 
beschrijving en Terheffing van leeneu, processeu; verdeeling van goed 
alsook staten van goederen on papieren aangaando de familiën de Wree, 
van Volden, Winkelman, enz. 

Een omstandiger opgave onzer aanwinsten verscbijnt jaarlijks in 
het “ Verslag over den Staat van het Bestuur van West-Ylaanderen, 
door de bostendige Deputatie aan den Provincialcn Raad voorgelegd. » 

R. D. 

— Reproductions phototypiques de manuscrits. Le P. dom 

A. Staerk, de ia maison do Kain-lcz-Tournai, a entrepris do faire 
paraître une “ Collection do reproductions phototypiques, textes et 
miniatures ». Il y aura 2 liv. par an ; chaque livraison coûtera 80 fr. 
La première livraison contiendra, entre autres choses : L'ordre du 
Très-Saint Sauveur, dit de SBrigitte de Suède en Belgique et eu 
France (liturgie, chartes et scoaux) : Les origines franciscaines en 
Belgique (chartes et sceaux) ; Miniatures variées des bibliothèques de 
France, de Hollande, (CAngleterre de Belgique, etc. (ABelges, 1013, 
n° 532). 

Art et Archéologie. 

— M. A. Vfisart de] B[ocarmé| décrit daus la dornière livraison de 
la Revue belge de numismatique (1914, p. 66) deux surmoulages do 
médailles décernées à titre de récompense par l'Académie de Bruges. 
Sur la première pièce on lit “ JACOBCS DK RYCKE PRIMUS 
ACADEMIA PICTVRA... BRVGIS ANNO 1743» et au revers: 
« SVNT ILLA LABORIS PRAEMIA ». 

Sur la seconde, la légende-du droit n’est qu’en partie lisible: 
“ PRIMVS... BRVGIS 18 MAY 17... ; au revers ou lit : “ IN CONCER¬ 
TATIONS ARCHITECTURAE ». 

Ces deux surmoulages sont conservés au musée archéologique do 
Bruges, mais les originaux n'ont pas été retrouvés. 
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— Le mémo auteur nous apprend qu’en 1695 les magistrats du 
Franc de Bruges décidèrent de commémorer, par la frappe d’une 
médaille d’or, le mariage de Maximilien-Emmanuel de Bavière avec 
ta fille du roi do Pologne. Ils voulaient ou même temps “ compenser 
la diminution que leurs émoluments ordinaires subissaient par suite 
de l’élévation nouvelle du cours de l’argent ». RBN. 1914, p. 67. 

Nouvelles d’histoire locale. 

Bruges. — Dans l'article Une excursion a Kumbrke (Annales de 
l'Émulation, année 1912, pp. 345-848), nous avons donné quelques ren¬ 
seignements sur les “ Pieux Souvenirs » comme on eu distribue aujour¬ 
d’hui dans la plupart des services funèbres, et en particulier sur la 
collection qui se trouve au presbytèro de Rumbeke. Or, il y a quelques 
jours, le Rév. Monsieur Slosso nous disait: “Savez-vous que, le 12 mars 
prochain, il y aura cent ans que l'on imprima la première imago 
mortuairo brugooise ? Elle rappelle la mémoiro d'un prêtre apparte¬ 
nant à une famille distinguée, le Rév. Monsieur Jacques WieUnacckor, 
dont le souvenir est conservé sur la pierre tumulaire de ses parents, 
h côté du Calvaire adossé au mur méridional de l’église Saint-Jacques. 
Son portrait se trouve au couvent des Colettines. Un autre tableau, 
qui appartient à l'hospice do la Potterie, le montre sur son lit de 
mort. » 

Ces détails nous ont paru assez intéressants pour être consignés 
dans cetto chrouique. Nous avons même demandé à M. Slosse le texte 
de la première imago mortuaire brugeoise. La voici, à titre de 
curiosité archéologique : 

Veillez donc, parce quo vous no savez / pas à quolle heure votre 
Soigneur doit j venir. S. Matth. c. 24, v. 42. 

Priez pour l ame de fou Monsieur j Jacques Wielmaecker Curé 
de l'hôpital do la Potterie à Bruges : j qui consacra toute sa Vie aux 
travaux du St. Ministère, brûlant de zèle pour le salut / des Ames. / 
Né à Bruges le 12 Juillet l’an 1750. j Prêtre l’an 1777. / Missionnaire 
à l’Écluse l’an 1777. / Vicaire à St. Cilles l’an 1778, à Eeghem l’an 
1779, ii Sto. Anne à Bruges l'an 1787. ■ Curé de l’Hôpital de la Potterio 
l’an 1789. / Directeur spirituel dos Religieuses Colotines ! et Sœurs 
Noires à Bruges, pondant plusieurs années. ; Mort à Bruges, le 
12 Mars 1814, âgé do f 64 ans. 

Heureux ces serviteurs, que le maître à son ,' arrivée, trouvera 
veillans ! S, Luc. c. 12, v. 37, 
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Le Rév. M. Slosse nous a dit aussi que le second souvenir de ce 
genre, publié a Bruges en 1815, rappelle uu prêtre extrêmement, 
méjrita.nt, dont les Écoles Dominicales de Bruges ont popularisé la 
mémoire dans notre ville. En voici.également le texto : 

Zalig zyn de Bermbertige want zy zullen Bermhertighcyd ver- 
sverven. Math. / 5. cap. V. 7. / • 

Bid voor do Ziele van den overleden / Eerweerden en Edelen H*er«; 
Charles de Scbietere Caprycke / Die zyn levons loop heeft besteed 
tôt zaligheyd ■ der zielen on do onderwyzinge der jeugd der 1 stad 
Brugge. / 

Geboreu den 22 Soptember 1762. / Priester gewyd ten jaero 1787. j 
Endegesticht heeft eene aigemeyne Zondag ' Schoole tôt onderwys, 
zoo voor het goestelyk als tydelyk van bôveu de 1400 arme eu behoef-,' 
tige kinderen van beydo de geslagten. / Ziel bestierder van bet 
goestelyk gemeynte j der Mariacolen gezeyd Marollen gedeurende 
14 jaeren. / Gestorven den 18 July 1815, in den oudor- / dom van 
52 jaoron. / 

Zy zullen tegenwoordig rusten van hunnen ! arbevd en hunne 
Werken zullen hun volgen. / Apocal. 14. cap. 15. Y,. 

Le premier “pieux souvenir » des deux Flandres est celui de 
M. Dominique Vercruysse, décédé à Courtrai le 25 mai 1805. Et 
pourtant, on en trouve uu qui fut imprimé h la mémoire du Rév. 
M. Guillaume Dclo Becque, Docteur en Théologie de l’ancienne 
Université de Douai, et qui mourut n Courtrai ou 1808 ?... 

“C’est fort vrai, nous répond M. Slosso ; mais cette image fut 
imprimée longtemps après la mort de ce prêtre éminent., et cela par 
le? soins de son neveu, Louis Dele Becque, né a Warnôton le 7 décem¬ 
bre 1798, qui entra au Séminaire de Garni le 4 novembre 1816 et 
consacra h son oncle (probablement en 1817) le “ souvenir * dont 
voici le texte : 


Priez Dieu pour le repos de Tâmo de M r j Guillaume Antoine 
Joseph / Dele Becque ' natif de Warnôton ’ Docteur en Théologie h 
l’Université de Douay autrefois Président du Séminaire dolaTorre ' 
et professeur de Philosophie au collège du Roi, / Doyen et curé de 
X. D. ù Courtrav, décédé dans ( la même ville le 1 Décembre 1808, 
de l’âge ' de 46 ans. J 

Il les a nourris comme un bon pasteur : il les a gouvernés avec 
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un cœur plein d’inno- / cenee ; et il les a conduits avec une (ntelli- / 
gence pleine de lumière qui a paru dans / toutes ses actions. 

Ps. 77, v. 72. 

' K. I. P. 


On sait que le séminariste de 1816 devint le premier Président du 
Séminaire de Bruges en 1884, et qu’il fut élevé plus tard au siège 
épiscopal de Gand. 

Nous remercions de tout cœur M. le curé de Rumheke de ses obli¬ 
geantes communications. 

H. R. 

% 

Rumbeke. — De Heer pastor van Kumbeke heeft onlangs aau 
zijnc kerk eenen ouden missaal bezorgd, die voortkomt vandeabdij 
vau Duiuen, to Bruggc. 

Die missaal is gedrukt bij Piantiu, t’Antwerpen, het jaar 1652. De 
band is met rood fluweol overtrokkeu en met zilveren lijsten en platen 
beslegen. (Zie plateu hierbij). 

De eene plate draagt het wapen van abt Yande Yelde, eenen zilveren 
keper op groen veld, met de kenspreuk: Candide . 

De andere plate draagt ecn wapen dat ons onbekend is, en aan eenen 
vriend of weldoener zal toebehooren van abt of klooster. Het is 
gevierendeeld, hebbende, om zieus, in ’t l ,te en 4 de kwartier drie 
klaverbladen, en iu ’t 2 <ie en 8 d * eenen boom? met een schildekeu orop. 
De wapenspreuk is: Pie et hilariter. Wieus wapen mag dat zijn? Om 
de opzoekingen to l»ehelpen, kau hier bijgovoegd wordeu dat Kugenius 
Van do Yelde abt wierd van den Duine te Brugge in 1678, en stierf 
in 1682. 

Die missaal wierd, na den Franschen tijd, door “ Heer Niclaaisken », 
dat is Nicolaus DeRoovcr, deu laatsten Duinhoere, aan de kerk van 
Sint-Nicolaus, te Veurne gegeven, en gerocht daar om zijne onvol- 
ledighcid buiteu gebruik. 

Zichtbaar komt hij vau de Duinen : het wapen van den abt staat 
daar borge voor. Verders, op 20 Oegst is er eene geschrevene eigene 
mis ingeschoven « de Sancto Pâtre Xostro Berna r do n en op eene der 
laatste bladzijden staat er een gebed “pro antistite nostro Joanne- 
Baptista Ludovico », dat is Mgr de Castillion, bisschop van Brugge 
(1748-1758). — Te Veurne intusschen waren de paters Norbertÿnev 
en hadden voor huunen bisschop van Yper te bidden. 
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Slype. — Trouvaille de monnaies d'argent. — Notre distingué 
collaborateur, M. Alb. Visart de Bocarmé, a communiqué à la Revue 
belge de Numismatique (t. LXX, 1914, p. 71) les renseignements 
suivants : “ Au cours de cet été, des terrassiers qui extrayaient de 
l'argile h Slype (Flandre Occidentale), au nord du canal de Nieuport à 
Plasschendaele, de la parcelle renseignée au cadastre, section A, 
n° 152A, découvrirent, à 70 centimètres do profondeur, un pot de terre 
bleue, contenant des monnaies d’argent. Celles-ci semblent avoir été 
au nombre d’à peu près 2,000 ; partagées d’abord entro les ouvriers, 
elles ont été retrouvées eu partie. Nous avons pu en examiner 1,357. 

A une exception près, ce sont des esterlins d’Henri III pour l’Angle- 

0 

terre et l’Irlande, et d'Alexandre II pour l’Ecosse. 

Les esterlings anglais étaient au nombre de 1.880: deux d'entre 
eux avaient la croix du revers cantonnée de 4 globules seulement, et 
deux autres offraient au droit, un buste couronné de face, se rappro¬ 
chant de celui qu’on observe sur les esterlins d’Édouard I. 

Les pièces d’Henri III pour l’Irlande étaient au nombre de 11, celles 
d’Alexandre II pour l’Ecosse, au nombre de 15. Enfin, une pièce 
offrait au droit une tète de face, d’une facture barbare, et au revers 
une croix longue, cantonnée de 12 globules. Il nous a été impossible, 
au cours d’un examen trop rapide, de lu déterminer. 

La trouvaille de Slype est à rapprocher des nombreuses trouvailles 
d’esterlins anglais faites en Belgique depuis quelques années ; elle 
montre une fois de plus combien le numéraire anglais était abondaut 
dans notre pays au XIII* siècle. * 


Nécrologie. 

La Société d’Émulatiou vient de perdre, à quelques jours d’inter¬ 
valle, deux membres, auxquels il est juste de payer ici un tribut do 
reconnaissance: M. Alfred Ronse, ancien Echevin de la ville de 
Bruges, et M. l’abbé Paul van de Wallb de Ghrlckb, nés tous deux 
à Bruges, et décédés, le premier dans sa ville natale le 28 janvier 1914 
et le second à Madrid le 11 février suivant. 


M. Alpred Ronse, né lo 4 mars 1885, devint membre de la Société 
et Émulation en 1878 et il entra au Comité l’année suivante. 

Échevin de la ville de Bruges, M. Ilouse usa de son influence sur le 
conseil communal pour lo pousser u entreprendre la restauration de 
nos vieux inouumeuts. Grâce a l’exemple de l’administration locale 
et aux subside» qu’elle octroya aux particuliers, en vue de les 
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encourager à restaurer leurs maisons dans lo sens d& l'ancienne 
architecture brugeoise, notre ville roprit, dans la mesure du possible, 
sou aspect moyenâgeux et devint, après vingt-cinq ans de travaux de 
ce genre, plus célèbre que jamais. Il vaudrait la peine d'étudier cette 
rénovation artistique en détail et de faire ressortir le rôle joué par 
M. Rouseà ce point de vue spécial. Il y a là, nous semble-t-il, de quoi 
tenter la plume d’un architecte. Nous croyons que la Société d’Erau- 
lation publierait volontiers, dan* scs Mélanges, uno étude sur ce sujet. 

M. Ronse possédait une riche bibliothèque et se plaisait aux 
recherches, aux lectures, aux études historiques. Encouragé par feu 
le chanoine Audries, il publia son premier essai dans nos Annales, en 
1874. C’est un article — k l'appui d’une étude publiée par le chanoine 
Carton — en vue de détermiuer la situation d'Axpoele, où fut livrée, 
le 21 juin 1128, uno bataille entre Thierry d'Alsace et Guillaume de 
Normandio. Comme M. Carton, M. Rouse opine pour uno vaste plaine 
qui forme la plus grande partie de la commune de Ruysselede. 

M. Ronse publia, dans la suite, trois autres articles dans nos 
Annales : 

en 1890 : Un livre de raison d’une famille flamande (pp. 66-90) ; 

en 1891 : Où Memlinc est-il né (pp. 111-188) ; 

en 1898 : Éphémcrides brùgeoises, J&erboeck van Buyck ; 18 e siècle 
(pp. 285-878). 

Ce n’est pas l’endroit, ici, pour parler de la carrière politique de 
rémineut échevin brugoois, qui fut également membre do la Chambre 
des Représentants pendant seize ans. Depuis 1900 il s'était retiré do 
la vie politique et ne s’occupait, plus que de ses chers vieux livres, qui 
lui fournirent le passe temps le plus noble pendant les intervalles que 
lui laissaient, pour les occupations de l'esprit, ses éprouves corpo¬ 
relles. 

Les membres du Comité de l’Émulation se souviendront toujours 
des excellentes relations qu'ils ourent avec M. Ronse et de la part 
importante qu’il prit à leurs travaux. 

M. Paul van db Walle dk Ghelcke était aussi un des membres 
méritants de la Société (T Émulât ion. Fils, neveu, beau-frère d'archéo¬ 
logues distingués, il appartenait h un milieu d'élite, où son goût pour 
l'archéologie pouvait se développer dans les meilleures conditions; 
et c'est heureusemeut ce qui a eu lieu. 

Né à Bruges, le 14 août 1874, M. Paul vau de Walle de Ghelcke ht 
sqs études de Philosophie au Collège de Notre-Dame de la Paix, k 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 


CHRONIQUE 


85 


Namur, et celles de Théologie au Séminaire de sa ville natale. Envoyé 
par S. G. Mgr l'Évêque de Bruges à l’Université de Louvain, il y 
conquit avec distinction, le 12 juillet 1901, le grade de candidat en 
sciences politiques et sociales et, le 19 juillet 1908, celui de licencié. 
Le 11 juillet 1905, il fut proclamé licencié en Sciences morales et 
historiques avec grande distinction. Préparé ainsi par de solides études 
à l'enseignement, M. l'abbé van de Walle fut nommé professeur 
d’histoire, de droit commercial et d'économie politique dans les cours 
supérieurs des humanités à l'Institut Saint-Léon, à Bruges. 

Nous savons, pour en avoir été plusieurs fois le témoin comme 
inspecteur de l'enseignement moyen, qu'il donnait ses leçons avec 
une réelle compétence. Ses élèves appréciaient beaucoup leur maitre 
et celui-ci se plut à leur être utile : il en aida même plusieurs, après 
leur temps de collège, à trouver des positions en rapport avec leur 
formation, à laquelle il avait eu la joie de contribuer pour une large 
part. 

Le 7 juin 1906 il fut nommé membre de la Société d’ÉmuIation 
et le 4 février 1909 il entra à.la Société d’Archéologie où, le 2 décembre 
suivant, il fut nommé membre du comité ; il assuma le 6 octobre 1910 
les fonctions de Trésorier. 

Comme membre de la Société d'Émulation, M. van de Walle était 
un de ces collaborateurs aussi actifs que modestes, grâce auxquels le 
comité de rédaction des Annales est parvenu, depuis dix ans, h réunir 
de vrais trésors d’informations, extrêmement utiles aux travailleurs. 
Nous lui devons, depuis l’année *1906, environ 160 notes bibliogra¬ 
phiques, se rapportant à l'art, à 1 histoire, à la préhistoire, etc. En 
lisant les lignes où il condensait le résultat de ses lectures, on voyait 
qu’il se souciait avant tout do faire un travail objectif, de renseigner 
consciencieusement nos lecteurs : c'est le grand mérite des notes de 
ce genre. 

M. l’abbé van de Walle a rendu non moins do services k la Société 
d’Archéologie. Il ne négligeait aucun moyen utile en vue d'augmenter 
les collections déjà fort précieuses de notre Musée aucien. Son attention 
était constamment en éveil. Lui signalait-on un objet intéressant, il 
se rendait sur place pour l'examiner, seul ou avec un de ses collègues, 
pour en négocier l'achat et enrichir de plus en plus les trésors archéo¬ 
logiques de sa ville natale. Il s'informait, il cherchait, il furetait 
partout ; aucune démarche ne le rebutait et il était au comble du 
bonheur lorsque sa persévérance était couronnée du résultat ambi¬ 
tionné. Que d’œuvres d’art, que de souvenirs locaux, etc. le Musée 
ancien ne doit-il pas a ce jeune et infatigable amateur d’art ! 
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En octobre 1912 M. l'abbé van de Walle de Ghelcko fut nommé 
Recteur de Saint André des Flamauds à Madrid. Cette fondation 
pieuse et charitable doit, conformément h la volonté de sou fondateur, 
être dirigée par un prêtre au courant de la langue flamande et capable 
de rendre service aux Flamands qui se rerident on Espagne. 

M. l’abbé van do Walle était parti pour la péninsule ibérique 
avec le légitime espoir qu’il pourrait, sans négliger sos fonctions 
d'aumônier, consacrer son activité it la recherche de9 souvenirs belgo- 
üamands qui sont encore nombreux dans ce pays. II avait même déjii 
commencé ses inve.^tigatious et on peut croire que son activité connue, 
son esprit d’observation lui auraient permis de faire d’intéressantes 
découvertes dans un pays avec lequel les habitants de nos provinces 
ont eu, h l’époque la plus glorieuse de notre histoire, do si 
fréquentes relations. 

Hélas, vers la fin du mois de janvier, le jeune Recteur de Saint André 
des Flamands devint malade et l’on vit bientôt que les efforts des 
médecins pour combattre le mal seraient inutiles. M. l’abbé van do 
Walle s’éteignit pieusement le 11 février. 

II. II. 
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Un recueil de Théologie ascétique 

à la 

Bibliothèque de l'Evêché de Bruges 


Le volume manuscrit, dont nous ferons la description, 
comprend 177 feuillets de gros papier (0 ,u 21 >£ 0 m 145). 
Le premier feuillet et les feuillets qui recouvrent l’intérieur 
des plats sont en parchemin. Celui qui adhère au plat 
postérieur est une page de l’office de la Vierge en 
caractères gothiques du XIII e siècle. 

La reliure est en veau brun estampé sur ais en chêue. 
Les plats mesurent 0 m 22 X 0 n, 14G. Ils sont divisés par 
filets à double ligne qui se coupout à angles droits sur les 
bords et eu losanges dans le panneau central. Les quatre 
losanges du ceutre sont marqués chacun d’un médaillon ; 
on y voit les animaux symboliques représentant les quatre 
Evangélistes, et les espaces triangulaires adjacents portent, 
eu fers plus petits, à gaucho deux aigles éployées, à droite 
deux lious rampants, en haut et en bas quatre Heurs 
de lis. 

Le bord intérieur, qui contourne le panneau central, 
est orné, dans les petits carrés formés aux quatre coins 
par l’intersection des lignes, d’un ornement Heurdelisé 
entre deux oiseaux adossés. Un rinceau de feuilles, 
marqué d’une étoile dans l’angle droit inférieur, remplit 
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l'espace intermédiaire et est complété par deux arcs 
ogivaux daus les côtés droit et gauche. 

Le bord extérieur u'a pas d’oruemeut, sauf au bas, 
daus le rectaugie du ceutre, où nous lisous les iuitiales 
H. G. inscrites verticalement et eu relief daus un poinçon 
en forme de cœur couché sur le côté. 

Le plat postérieur est divisé eu compartiments ana¬ 
logues ; il porte uniquement les médaillons représentant 
les Evangélistes. 

La reliure a conservé les dormants de son ancieu 
fermoir en cuivre. 

Sur le dos nous voyons une étiquette eu rouge avec 
le titre : Diversi tradatus spirituelles , et deux étiquettes 
de classement, eu papier blanc, marquées, la première : 
G. G. 89, la seconde : 72. 

Une reliure analogue, d’origine allemande, a été décrite 
par M. James Weale : elle se rapporte à un volume qu’il 
vil à Cologue et qui proveuait de la Chartreuse Domus 
Castri Mariae à Wedderdeu, près de Dülmen, en West- 
phalie('). Or, le codex qui nous occupe est originaire de la 
même Chartreuse et prit égalemeut la route de Cologue. 

Le feuillet du titre porte eu haut l’inscription suivante : 

Liber Carthusiensium prope Dulmaniam. 

Une courte note, presqu’eutièremeut effacée, se trouve 
sur le côté gauche du feuillet de parchemin qui recouvre 


(') W. H. J AK Kl Wkalk, Bookbindmgs and Bubbings of Bindmgt, 
Loudon, 1898, p.246, u° 630, coll.631. — Le plat postérieur du voIuoIk 
décrit par U. Weale est orué, comme le uôtre, des animaux Evangé¬ 
liques, avec, eu plus, des alérious et des fleurs de lis. M. Weale nous 
écrit qu’il possède des frottis de plusieurs volumes proveuaut de la 
même Chartreuse. Les volumes imprimés en 1512, 1519,1520, 1545, 
et lei mauuscrits qui ue fouruisseut aucuu renseignement sur la date 
de la reliure, porteut les deux lettres majuscules H. G. Un volume 
imprimé en 1548 porte 1. P. 
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l’intérieur du premier plat. Uu examen attentif nous a 
permis d’y distinguer les mots suivants : 

Det. Colonie domino T... 

Horst, decano... 
ad Gradus... 

• • • 

Exp. Johannis de (Wac)ke(re). 

liorst ou Horstius, du prénom de Theodoricus, fut doyen 
de Notre Dame ad Gradus, à Cologne, de 1421 à 1451 ('). 

Le verso du premier feuillet nous renseigne ultérieure¬ 
ment sur les fata du recueil de l’Évêché de Bruges. Nous 
y lisons : 

Liber domini Hermanni de Langhen , 

Decani Ecolesiae maioris Monasteriensis. 

Herman de Laughen, doyen de l’église de Munster, est 
l’oncle de Rodolphe, chanoine et plus tard doyen de la 
même église. Rodolphe fit imprimer à Deveuter, vers 1486, 
VHistoria de urbis Hierosolymae excidio iemplique ejus 
profanatione , édition devenue très rare et dout la dédicace 
garde le souvenir du doyen Herman : ... ad preclarum et 
exeellentem virutn dominum Hermannum de Langhen t 
Decanum Monasteriensem , per Rodolphtpn de Langhen 
ejus nepotem ac ejusdem ecclesiae canonicum (*). 

Notre mauuscrit est probablement un des nombreux 
volumes qui appartinrent au connaisseur distingué qu’était 
feu Monseigneur Malou. Le XIX* Evêque de Bruges acquit 
des manuscrits précieux dès l’époque où il professa le 
Dogme à l’Université de Louvain et plus tard il ne laissa 
passer aucune occasion d’euricher sa collection. 


(*) Ce renseignement nous a été fourni par la Direction des Archives 
Historiques de la ville de Cologne. 

(•) Campbell, Annales de la typographie y irlandaise au IV* siècle, 
La Haye, Nijhoff, 1874, p. 306-307. 
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Le papier du volume dont nous nous occupons est 
marqué de divers filigranes : la licorne, le chien avec 
collier, la lettre P, les clefs croisées. 

Les lignes et les espaces marginaux sont réglés à la 
pointe sèche. Uue graude partie du recueil est écrite à 
l’encre rouge. Les majuscules initiales sont rouges et 
bleues. 

L’écriture est de mains différentes. Nous croyons pouvoir 
la dater de c. 1440-1470. 

En plusieurs endroits des feuillets out été eulevés('). 
Ils manquaient déjà quand Herman de Langhen était 
propriétaire du volume, car il a fait uue table des 
matières, f. 1 v°, qui en iudiquë le contenu jusqu’au 
f. 108 v°, et il ne mentionne aucune des pages disparues. 
Cette table des matières est d’ailleurs incomplète puisque 
la fin nous mauque. Cela ne justifie-t-il pas l’hypothèse 
que ce recueil, composé de plusieurs petits tracts ascéti¬ 
ques, et sorti originairement de la Chartreuse de Diilmen, 
fut tour à tour pillé et complété .plus tard par ses pro¬ 
priétaires successifs ? 

Tel que nous l’avons sous les yeux, il renferme les 
opuscules suivants : 

F 0 2 r°-6 r*. 

Incipit epistola Dyonisii ad Thymotheum, de morte apos- 
tolorum Pétri et Pauli. 

Incipit : Saluto te divimim disciptilum. 

ExplicU : quem decet gloria , latts et cultus cum Pâtre et 
Spiritii Sancto in sempiterna saecula saeculorum. 
Amen. 

Voir sur cette lettre du Pseudo-Denys l’Aréopagite les 
Acta Sanctorum, 1867, Oct., IV, p. 802, 1. D. 


(') F 0 * 6-7 ; 22-23 ; 3SM0 ; 50-51 ; 66-67 ; 108-100 ; 112-113 ; 133-134. 
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F° 7 r°-22 v°. 

Incipit epistola Bernardi abbatis Clarevallensis ad 
abbatem Cluniacensem W[ilhelmum]. 

Iucipit : Venerabili patri W[ilhelmo] frater B[ernar- 
dus] frairum qui in Glarevalle sunt inutilis servus. 

Explicit: hoc non est detractio sed attractio. Quod ut 
nobis a nobis setnper fiat omnino precor et supplico. 

Cette lettre de saint Bernard est mieux connue sous le 
titre de Apologia. Cfr. J. Mabillou, Sancti Bernardi ... 
Opéra omnia , Parisiis, De Launay, 1719, I, p. 530, ss. 

• I 

F 0 23 r°-39 v°. 

Incipit tractatus de tnodis illudendi sensus hominum. 

Iucipit: Tractaturus de illusionibus humanorum sen- 
suum. 

Explicit: ita perversio seti abusio ejus effectusque cor¬ 
ruptions et obtenebrationis. Deo gratias. 

¥° 40 r°-47 r°. 

Incipiunt duodecim considérations super probatione 
spirituum magisiri Johannis Gerson , cancellarii 
Parisiensis , anno Domini MCÜCCXV , in Concilio 
Conslantiensi , etc. 

Iucipit: Consideratio prima. Probare spiritus si ex 
Deo sunt. 

Explicit : experiri et pructicare omnia quae dicta sunt. 

Cfr. Opéra Johannis Gerson t (Basileae), 1494-1518, I, 
chap. XVII, 1. R. 

F° 48 r°-50 v°. 

Incipit traetatulus magistri Johannis Gersonis de reme- 
diis contra recidivium peccandi a confessoribus dandis. 

Incipit : Habet hoc proprium ars quaelibet. 

Explicit : promissiones suas quae otme desiderium sup¬ 
er ant sequamur. Amen. 

Cfr. Ibidem, U, ch. XXXIII, 1. L. 
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F 0 51 r°-55 r*. 

Dcterminatio magistri Mathei de Cracovia , saerae 
paginae professons, quando peccatum aliquod sit 
mortàle vel veniale. - 

Incipit : Ad sciendum quando peccatum aliquod sit 
mortale. 

Explicit : et studiosa applicatione ad alia impertinentia 
quae esset mortalis. Deo latis. 

F 0 55 r # -59 r°. 

Opusculum magistri Johannis de Gerson, canceUarii 
Parisiensis, contra superstitiosam dierum observa- 
tionem, praesertim innocentum , Lugduni compilatum. 

Incipit : Culpat Apostolus eos qui dies observabant. 

Explicit : non respexit in vanitates et insanias falsas , etc. 

Cfr. Opeia J. Gerson , o. c., I, ch, XX, 1. T. 

F* 59 r°-61 v°. 

Opusculum ejusdem magistri Johannis de Gerson , 
Lugduni , 1428 , adversus doctrinam cujusdam medici 
delati in montem Pessulanum , sculpentis in numis¬ 
mate signum teonis cum certis caracteribus pro cura- 
tione renum.. 

Iucipit : Cujus est ymago haec et superscriptio ? 

Explicit: fascinatione non sunt audiendi nec in modo 
ponendi. 

Cfr. Ibid., 1, ch. XXI, 1. A. 

F 0 61 v°-63 r°. 

Item Lugduni adversus doctrinam magistri Jacobi Angeli 
medici insignis universiiatis montis Pesulani , opuscu¬ 
lum ejusdem. 

Incipit : Omne opus Dei Altissimi sanctum est. 

Explicit : inde est proverbium vulgare : Les home font la 
guerre et Dieu la victoire. 

Cfr. Ibid., I, ch. XXI, 1. D. 
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F 0 63 v°-66 v°. 

Tractatus ejusdem de modo vivendi omnium fxdelium. 

Iucipit : Ad nobiles prima régula. Régula prima quae 
spectat ad nobiles. 

Explicit: qui hanc retfUlam secuti fuerint , pax super 
illos et misericordia. 

Cfr. Ibid., I, ch. IIII, 1. K.* 

F # 67 r*-82 r°. 

lncipit tractatus de originali peccato, éditas a fratre 
Egidio de Roma, fratrum Heremitarum sancti Augus¬ 
tini. 

Iucipit : Ego cum sim pulvis et cinis loquor ad 
Dominum meum. 

Explicit: ut facie ad faciem Te videre possimus , qui es 
benedictus in secula secniorum. Amen. 

Ce traité de Gilles de Rome fut plusieurs fois réimprimé. 

Ou en connait un certain nombre de copies manuscrites. 

Cfr. Histoire littéraire de la France , XXX, pp. 509-510. 

F 0 83 r°-94 v°. 

Tractatus venerabilis magistri Hinrici de Gorinchem, 
sacrae tkeologiae professoris , de procèssionibus,precibus 
processionalibus pro divino auxilio implorando. 

Iucipit : Altissimo inspirante venit in memoriam opinio 
paucorum. 

Explicit : qui cum eodem Pâtre et Spiritu sancto vivit et 
régnât unus Deus per omnia saecula saeculorum. 
Amen. 

F 0 95 r°-108T v°. 

Notandum quod libros originalium sanctorum ac docto- 
rum quantum ad principia et fines ... si alicui occupant, 
eos hic poterit s ignare. 
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Cette note précède une longue liste d’œuvres des 
saiuts Pères, d’écrivains latins du moyen âge et d’auteurs 
profanes. 

C’est la fin de l’ouvrage de Thomas d’Irlande, (de 
Hibernia), intitulé : Manipulus florum , ou Tabula origi- 
nalium , qui a joui, durant tout le moyeu âge, d’une grande 
célébrité. Le Manipulus forme un recueil de maximes 
morales, raugées suivant l’ordre alphabétique, avec 
l’indicatiou des auteurs et des livres auxquels elles sont 
empruntées. Cfr. Hist. litt ., o. c., XXX, p. 401 ss. ; — 
Hartzheim, J. Catalogus hisloricus ... codicum tnss. 
Bibliothecae Ecclesiae Metropolitanae Coloniensis , Colo- 
niae, 1752, p. 153, n° 182 ; — le manuscrit 171 de la 
bibliothèque de Bruges, f° 237 v°-244 r°. # 

F 0 109 r*-112 v°. 

Istud registrum fuit missum de Colonia uni Ruremundi 
Carthu[siae J, et ille ulterius misit fratribus Daven- 
triensisy at illi annectebant alia ejus dicta prius non 
ànnotata. 

Suit une liste, par ordre alphabétique, des ouvrages de 
Gerson. Ne faut-il pas voir Denys le Chartreux dans ce 
religieux de Ruremoude à qui elle fut envoyée de Cologne ? 
Complétée à Deventer, cette liste ne renseigne pas tous 
les ouvrages du chaucelier de Paris ('). 


(') Nous relevons quelques courtes auuotaiions qui accompagnent 

l’éuumératiou des ouvrages de Gerson ; 

F° 110 r° Cantica canlicontm. Pnvcipium : Amo te, sucer or do Cal 

Istud fuit ultimum opus ejus, quod complevit apud 
Lugdunum, auno 1439 [sic], uona Julii, et die Martis sequenti 
auuo, aetatis suae 60, féliciter uiigravit ad Douiiuum. 

F° 110 r° : [De] directione sive rectijicatione cordis... lste est quartus 
tractatus de corde. 

F°lllr°: [De\ meditatime cordis... Iste est secundus tractatus de 
corde. 

[De] mendieitute spirituuli... Istum tractatuui scripsit sororibus 
suis in gallico, et ab alio translatus est. 
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F° 113 r®-133 v # . 

Incipit soliloquium cujusdam regularis a cordis multi- 
plicitate ad unum summum bonttm se continue colli- 
gentis , et primo per orationem. 

Incipit : In spiritu humititatis. 

C’est le traité de Gerlacus Petrus, édité à Cologne, 
Jo. Kinckius, 1616, sous le titre : Alter Thomas de Kempis 
site Ignitum cum Deo soliloquium. Notre manuscrit est 
incomplet. Il s’arrête aux mots : et convertemur ad stulti- 
tiam et mendacium , chap. XXX, p. 130 de l’édition 
signalée. Cfr. J. Strauge, Gerlaci Pétri ignitum cum Deo 
soliloquium , Colouiae, Heberle, 1849, p. 105. 

F 0 134 r # -141 v°. 

Quomodo Christo cgmpetat ratio triplicis viae. 

, Incipit : Beatissimo theologorum principe Dyonisio. 
Explicit : Haec pro eo sint dicta'quod Chris tus ait : Ego 
sum via. 


De] monte contemplationis... Ad sorores suas gallice. 

De nobilitate, tractatus tripartitus... Scripsit ad Araedeum Archi- 
episcopum Lugdunensem, Galliae primatem. 

F® 111 v°: [De] pass l'ont bus attimae... Liber iste multuin coufert ad 
intellectum libri de theologia mistica. Et cooveuieuter potest 
eidem auuecti 2° loco. 

[De] perfecttone cordis... Iste est primus tractatus de corde. 

F 0 112 r° : [De] revelationibus veris a falsis secemendis... Scripsit 
germauo fratri suo Nicolao, caelestiuo, et couseqaeater toti ordini. 

[De] simpl[ficatione sice mundificatione cordis... Et est 8 U ‘ tractatus 
de corde. 

F® 112 t® : Seriuoues plures fecit coram Uoiversitate Parisieusi et 
alibi, loter quos est quidam cujus thema est : Cousiderate liiia 
agri, iu festo Saucti Lodowici... 

Item iu Coucilio Coustautieusi plures scripsit seriuoues et proposi- 
tioues et alia multa occasioue erroris coutra iilud praeceptum : 
Non occides... Plures etiam sermoues ad populum. Qui si in 
unum colligereutur, iugeus fieret volumen, essetque liber utilis 
valde. 
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Cet opuscule, resté introuvable jusqu’à ce jour^), fut 
découvert récemment dans le manuscrit que nous ana¬ 
lysons par Sa Grandeur Monseigneur Waffelaert» Evêque 
de Bruges, qui le publia sous le nom de son auteur, 
Denys le Chartreux, avec le titre De triplici via (*). 

F® 142 r°-143 r°. 

De lege aetertia, cui omnia subieiuuiur , et quomodo 
debemus con for mari voluntati divinae. 

Incipit : Lex aeterna, seettndum beatum Thomam, prima 
secundae. 

Explicit : Frudentia carnis inimica est Deo. 

F* 144 r°-165 v°. 

Liber beat* Thomae de Aquino optimus de puritate 
conscientiae, et videatur saepius , quia in eo vita est. 

Incipit : Quoniam fundamentum etjanua virtuium. 

Explicit: in justifia apparebo purus et mundus in 
conspectu tuo et satiabor cum apparu[er]it gloria tua, 
etc. 

Cfr. Divi Thomae Aquinatis tornus XVII complectens 
Opuscula omnia , Antverpiae, Jo. Keerbergius, 1612, 
Opuscutum 64, p. 102, ss. 

Ce traité est suivi, f® 165 v°-166 v°, de l’énumération des 
différentes sortes de péchés, Errata cordis, oris, operis, et 
d’une table des chapitres. 

F° 168 r°-177 r°. 

De imitatione Christi et de contemptu omnium vanitatum 
mundi utiles meditationes sunt absque dubio. 


(*) D. A. Mougbl, Devys le Chartreux, 1402-1471. Montreuil-s-raer, 

1896, p. 82. 

(') Collationes Brugemet, Fasc. Février-Mar», 1914. 
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Iucipit : Qui sequitur me non ambulat in tenebris. 
Explicit: Tantum proficies quantum iibi ipsi vim iniu- 
leris. Explicit libellas dévolus de ymitatione Christi, 
dictus : Qui sequitur nie. 

Le f° 177 v° porte, en écriture cursive, deux recettes de 
sauté, rédigées en flamand. 


A. De Poobteb. 
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Le problème des relations de 

Verbiest 

avec la Cour de Russie 

par Henri Bosmans, S. J. 


APPENDICE 

La lettre de Verbiest à Spathar. 

La note actuelle est une simple annexe à mon article sur 
Le problème des relations de Verbiest avec la cour de 
Russie ('). Ou se le rappelle, les deux courriers Nicéphore 
Véuioukov et Ivan Favorov rapportèrent, de Péking à 
Moscou, une lettre de Verbiest à Spathar datée du 
24 novembre 1686. Eu eu donnant, daus mou article, le 
résumé d’après M. Gaston Caheu, j’exprimais le regret de 
ne pas posséder lç texte même de cette pièce importante. 
M. Cahen a eu l’amabilité de s’entremettre pour me le 
procurer. À sa demande, M. Etieune Borisovitch Vesse- 
lovski, secrétaire de la Société d’histoire de Moscou, a 
bien voulu transcrire la lettre de Verbiest (*), aux archives 
du Ministère des Affaires étrangères de l’ancienne capitale 
de la Russie. Je prie MM. Cahen et Vesselovski d’agréér ici 
l’expression de mes plus vifs remerciements. 

(‘) Année 1918, pp. 193-223. 

(*) Côtée K. D. VIII, p. 103 v°-lü7 r°. (C.-à-d. Affaires de Chine, 
VIII, p. 163 v°-167 r°). 
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Le texte latin de Verbiest est perdu. Nous le savions par 
M. Cabeu, et M. Vesselovski confirme l’information. Force 
nous est donc de nous conteuter de la traduction russe 
qu’en a faite Spathar. Eu me l’envoyant, M. Cahen m’aver¬ 
tissait que c’était là un document en russe archaïque 
d’archives parfois malaisé à comprendre. Cette apprécia¬ 
tion ne fut pas contredite par le P. Pierling, S. J., quand je 
lui montrai la pièce. Mon savant ami a bien voulu néan¬ 
moins me donner une traduction littérale du russe. Je la 
publie ici avec son autorisation. Plus on serre de près le 
texte russe de Spathar, mieux on devine, sous les mots de 
la traduction, la phrase latine originale de Verbiest. 

- « Traduction du message adressé de Chine, par le jésuite 
Ferdinand Verbiest, à l’interprète Nicolas Spathar, avec 
les secrétaires Nicéphore Véuioukov et Ivan Favorov. 

» Très distingué et noble Seigneur. 

» Le Lendemain de l’arrivée ici de l’ambassadeur du 
grand prince, le noble et bieu né seigneur Nicéphore, et 
des autres, j’ai été appelé très tôt à la cour du khan avec 
mon collègue Thomas Pereyra, qui est connu à ta noblesse ; 
afin que, ensemble, avec le plus distingué des kolaï et 
d’autres grands dignitaires, nous discutions quelques 
affaires au nom de l’autocrate du même seigneur bieu né 
nouvellement arrivé. Car, l’autocrate (d’ici) supposait 
que le seigneur Nicéphore savait la langue latine, de même 
que ta noblesse qui s’eu servait très adroitement. Mais, 
lorsque le seigneur Nicéphore déclara lui-mème qu’il ne 
savait pas la langue latine, ni ses collègues non plus, toute 
l’affaire fut expédiée de part et d’autre par un autre inter¬ 
prète, qui savait la langue russe, et le tartare occidental ('). 

» Car, à la première entrevue, en félicitant le nouveau 
venu, après avoir déclaré les affaires que l’autocrate avait 

(') Voir, plus bas, l’appréciation peu favorable de Verbiest sur le 
talent de cet interprète russe et de ses collègues. 
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ordouué de traiter, je me suis informé, par le même 
interprète, de la santé de ta noblesse. Et le seigneur 
Nicéphore m’a grandement félicité eu votre nom, et a dit 
qu'il avait une lettre de votre noblesse pour moi, pleine de 
civilités et de bienveillance ; mais, dans un si long voyage, 
on ne sait de quelle mauière, elle a été si mouillée 
pendant la saison des pluies, qu’elle est tout à fait pourrie. 
Et, eu vérité, j’ai reçu les félicitations de ta noblesse, 
comme si j’avais reçu la lettre ; et je t’écris cette lettre eu 
signe de ma bienveillance, et je te l’envoie par le seigueur 
Nicéphore. 

» Encore, par suite de l’ignorance de ceux qui se sont 
chargés de traduire eu russe, et de l’inhabilité de quelques 
Russes de condition vulgaire, qui se trouvaient alors ici ; 
.il est arrivé que les autres interprètes appliqués à la 
laugue russe ont éprouvé de grandes difficultés, et qu’on 
n’a pas envoyé de réponse aux lettres russes, mais seule¬ 
ment aux lettres latines et tartares occidentales ; et ces 
réponses étaient eu tartare occidental (*). 

r Je crois, en vérité, que ce serait très utile pour le 
grand priuce (de Moscou), s’il envoyait avec som ambas¬ 
sadeur au moins un homme sachaut le latin (*). 

r Peu avant l’arrivée du seigneur Nicéphore, nous avons 
eu des nouvelles récentes. Le P. Philippe Grimaldi, notre 
collègue, qui venait ici souvent chez ta noblesse, a été 
envoyé eu Europe comme compagnon ( s ) de la mission 


(•) D’après cela, les courriers Nicéphore Venioukov et Ivan Favorov, 
apportaieut de Moscou à Péking des dépêches en trois laugues : russe, 
latine et tatare occidentale. Pour déchiffrer les dépêches russes, on dut 
recourir aux bous offices de quelques uatiouaux russes, gens illettrés 
du petit peuple, qui n’y comprirent rieu. LesChiuois se virent obligés, 
faute d'en counaitre l’objet, de laisser les dépêches russes sans réponse. 

(*) Voilà le but vrai de la lettre de Verbiest. 

(•) Grimaldi avait été envoyé à Rome, en courrier officiel porteur de 
dépêches impériales, et comme procureur, yroct(rator } de la mission de 
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chinoise à Rome. Notre supérieur ('), lui a douué des 
lettres pour le grand priuce, au sujet de la même affaire, 
dont il a déjà été question, dans d’autres lettres envoyées 
a_u graud prince, par d’autres voies, et qui sont restées 
sans réponse. Notre supérieur doute que ces lettres soient 
parvenues en vérité dans les mains du graud prince. 11 a 
donné des lettres sur le même sujet au P. Grimaldi, et une 
copie à l’ambassadeur hollandais qui était ici, pour 
l’envoyer par une voie sûre. 

* Maintenant, je prie ta noblesse, s’il arrivait par hasard 
au P. Grimaldi, — qui compte passer par Vienne 
d’Autriche — de traverser les frontières du grand priuce, 
qu’on ait pour lui des égards et de la bienveillance, comme 
tu nous l’as promis et déclaré ici (*). 

» Je prie le Dieu des missionnaires qu’il conserve ta 
noblesse de longues années en prospérité spirituelle et 
corporelle. 

* Péking, 24 novembre 1686. 

» De votre noblesse le très humble et dévoué 

serviteur, 

» Ferdinand Vebbiest, Jésuite. » 


Chine. Spathar n’aura pas compris le sens de ce mot, ce qui d’ailleurs 
u’a rien d’étonnant. 

(') Quel supérieur? Vu le contexte il n’est pas douteux que Verbiest 
ne veuille désigner Kaug-Hi. 

(*) D’une courte notice biographique autographiée de Grimaldi, 
publiée à Chaug-Hai, j’extrais le passage suivant : 

“ Arrivé eu Europe, il (Grimaldi) dut se rendre à Rome et en France, 
et demeura assez longtemps eu Allemagne. Quaud il eut terminé, 
Leibniz avec lequel il entra dès lors eu correspondance suivie, douua 
des lettres pour Pierre-le-Graud, afin d’obtenir la faculté de retourner 
en Chine par la Russie et la Sibérie. Le tsar refusa net. » Biographie 
et Bibliographie de tous les membres de la Compagnie de Jésus qui ont 
yécu en Chine pour y prêcher l'Ètangile , depuis la mort de saint 
François Xavier , jusqu’à la suppression de la Compagnie, par le 
R. P. Louis Pfister de la même Compagnie. Chang-Hai, 18B8-75. 
(Biographie de Grimaldi, pp. 475-482). 
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LA NOTICE NÉCROLOGIQUE 

DE 

FERDINAND VERBIEST 

par son secrétaire Antoine Thomas de Namnr, vioe-président 
eflfeotlf et président intérimaire de l’Observatoire de Péking. 

Rééditée par H. Bosmans, S J. 


I. 

La Notice nécrologique de Verbiest par Antoine Thomas, 
est une petite brochure ignorée des bibliographes les plus 
érudits. En la rééditant aujourd'hui, je crois répondre à 
un vœu, qui m,’a été exprimé bien des fois : publier 
quelques documents relatifs à Verbiest, de nature à faire 
connaître le religieux et l’homme privé. Aucune pièce ne 
me semble plus capable de satisfaire, en peu de pages, à 
ce désir. 

La Notice nécrologique de Verbiest fera donc connaître 
le religieux et l’homme. Intentionnellement, j’évite d'y 
ajouter le missionnaire. Beaucoup me le demaudeut 
cependant, mais le mot prête trop à l’équivoque. Par 
missionnaire, on entend communément aujourd’hui, du 
moius en Flandre, le prêtre qui quitte sa patrie pour aller 
à l’étranger se consacrer au ministère paroissial dans des 
chrétientés naissantes. Eh bien ! il faut en prendre son 
parti, en ce sens Verbiest fut peu missionnaire, pour ne 
pas dire qu’il ne le fut pas du tout. Mais, c’est voir la 
carrière d’un missionnaire par un trop petit côté. 
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La grande époque de la rie de Verbiest commence la 
nuit de Noël 1668. J’ai raconté la scène dans l’esquisse 
biograpbique (') de notre immortel compatriote. La 
mission de Chine était détruite de fond en comble. Vrais 
prisonniers sans relations avec le dehors, Buglio, Magal- 
haens et Verbiest se morfondaient à la résidence des 
jésuites de Péking dans l’atteute d’évènements qui tar¬ 
daient à venir. Les autres missionnaires, tous exilés à 
Canton et réduits à l’inaction, se voyaient séparés de leurs 
églises et sans communication possible avec elles. Les 
secours religieux les plus urgents manquaient aux 
néophytes. 

Comment sortir de cette situation intolérable ? 

Elle avait une issue et une seule : convaincre l’empereur 
de la supériorité de la science européenne, lui eu montrer 
les avantages, lui faire des offres de service, en obtenir en 
échange la liberté de prêcher la religion chrétienne. Ce 
ne fut l’œuvre ni d’un jour, ni d’une année; Verbiest y 
consacra avec ténacité sa vie entière ; travail ingrat, lent, 
persévérant, souvent compromis par les maladresses de ses 
collègues ; travail dont, malgré tous ses efforts, il ne vit 
pas le succès final. L’édit de tolérance, je l’ai rappelé ici 
même (*), fut accordé par Kang-Hi, en 1692 seulement. La 
dernière démarche de Verbiest pour l’obtenir est du 
3 mai 1687 (*). C’est la suprême requête du fidèle ministre 


(') Ferdinand Verbiest, directeur de l'Observatoire de Peking (16X3- 
1688), par U. Bouiaks, S. J. Louvain, Ceuterick, 1912, pp. 43-60. 
Extrait de la Revue des Questions scientifiques , janvier-avril 1912 Je, 
donnerai les indications bibliographiques d’après le tirage à part, que 
j’indiquerai en abrégé, par le uiot: Notice. 

(') Année 1913. Le problème des relations de Verbiest avec la Cour de 
Russie, p. 223. 

( ( ) Une copie du temps, renfermant la traduction latine de la requête 
est en possession de la Compagnie de Jésus. 

Voici, je crois, l'occasion de cette requête. J’en emprunte le réeit 
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mourant à un monarque généreux, qui a toujours été loyale¬ 
ment servi. Après la paix de Nertschink, Kaog-Hi s’en 
souviendra. 

Oublier ce côté apostolique poursuivi par Verbiest 
dans tous ses travaux scientifiques, ce serait mécon¬ 
naître le caractère du directeur de l’Observatoire. On 
en demeure d’accord. Mais, on perd trop de vue qu’à côté 
de ce directeur il y avait, en même temps, le supérieur 
religieux, qui mit vingt ans à créer et à soutenir par son 
influence la mission. Aucune chapelle ne s’ouvrait, aucune 
autorisation de prêcher ne s’accordait, aucun démélé 

au tome III des Nouveaux mémoires sur l'état prêtent de la Chine , 
(par Le Qobien), ouvrage qui eut plusieurs éditions. 

' Un des seize articles de la loi fondamentale imposée, inivaut l’usage, 
par Kang-Hi à ses sujets, au commencement de son règne, comman¬ 
dait aux Chinois de ne point se laisser séduire par les fausses religions 
et leurs fausses maximes. Vers la fin de la vie de Verbiest, dans uue 
interprétation officielle de l’article donnée pour la province de 
Manking, on fit la liste des religions fausses et on y mit la religion 
chrétienne. Je cite maintenant Le Gobien (2* éd. Paris, Jean Anisson, 
1700, pp. 24-26. 

« Le Père Intorcetta, qui estoit alors supérieur des jésuites de la 
Chine, en fut averti. Il envoya promptement un exemplaire de ce 
discours au Père Verbiest, afin qu’il apportast un prompt remède à 
un mal si pressant, et d’aussi pernicieux exemple. Ce fervent mission¬ 
naire en fut .vivement touché, et se servant en cette occasion du 
privilège que lui donnoit sa oharge de présenter des placets à l’empe¬ 
reur, quand il le jugeoit à propos, il luy eu présenta un où cet article 
estoit inséré. L’empereur renvoya le placet selon la coutume à la 
cour des rites, qui sans entrer en discussion du point dont il s’agissoit, 
se contenta de répondre, que l’exercice de la religion chrétienne étoit 
défendu par les loix. L’empereur qui jugea bien que cette répouse 
affligeroit sensiblement le Père Verbiest, qu’il vouloit obliger, eut la 
bonté de tirer un coup de pinceau sur la remontrance de la cour, et de 
donuer ordre d’effacer ces mots partout où on les trouveroit : La 
religion chrétienne est une religion qui tend à la révolte , autant que la 
secte qui est la plus décriée en ce point. Cet ordre fut porté sur le 
champ h tous les vicerois pour le faire exécuter ; et le général des 
troupes chinoises, qui avoit donné lieu à tous ces mouvemeus, (pour 
avoir provoqué Interprétation de l’article de la loi fondamentale), 
fit uue recherche si exacte, qu’il en retrouva tous les exemplaires, 
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avec les mandarins ne s'arrangeait, sans l'intervention 
personnelle de Verbiest. Cette perpétuelle médiation lui 
imposait un travail invraisemblable. Elle lui causait aussi 
de graves difficultés, qui ne lui viureut pas toujours, 
hélas ! du côté de l’empereur et des mandarins. Par son 
tact, son intelligence, sa dopce fermeté, Verbiest parvint 
à les aplanir toutes. Les chrétiens chinois d'aujourd'hui 
ont oublié le directeur de l'Observatoire, mais tous se 
rappellent encore les trois noms vénérés de -Ricci, Schall 
et Verbiest. Ce sont pour eux les trois grands mission¬ 
naires auxquels ils doivent le bienfait de la foi (*). 

qu’il avoit répandus et les supprima pour jamais. Cet édit fut porté 
la 26* année du règne de Cam-Hi (1687) „. 

Pour comprendre l’importauce de la faveur, il faut se rappeler que 
jusqu’à l’édit de 1602, on vécut eu Chiue sous le régime de l’édit de 
1671, qui permettait aux Pères de quitter Canton pour rentrer daus 
leurs églises. La situation légale était celle-ci : Les Européens pou¬ 
vaient librement pratiquer eux-Mfmes leur religion ; ils avaient en 
outre la permission tacite de donner des secours religieux aux Chiuois 
déjà chrétiens, avec défense d’en former de nouveaux. Ou conçoit 
combien cette situation était fausse et précaire. La vie de Verbiest 
se passa eu correspondance avec les mandarins, pour obtenir de leur 
bonne volonté une jurisprudence large dans l’application delà loi. Il 
faut y ajouter les démarches chez l’empereur pour provoquer de sa 
part des témoignages d’approbation quand cette jurisprudence large 
prévalait. 

Kang-Hi était un souverain intelligent, très autoritaire, mais trop 
politique pour se mettre à la légère un grand nombre de ses sujets à 
dos. La paix de Nertchiusk lui fournit le service d’éclat qu’il atten¬ 
dait pour rencontrer l’approbation géuérale eu accordaut la liberté 
au christianisme. 

(*) Ricci, Schall, Verbiest, il est difficile de séparer ces trois noms, 
quand on parle des fondateurs de la mission de Chiue. Jean Adam 
Schall von Bell de Cologne fut trop mêlé aux débuts des travaux de 
Verbiest ponr qu’il soit nécessaire de le présenter au lecteur; mais 
Ricci lui est peut-être moins connu. Mathieu Ricci naquit à Macerata, 
le 6 octobre 1552, l’année même de la mort de saiut François Xavier. H 
entra dans la Compagnie de Jésus, le 15 août 1571, arriva à Goa eu 
1578, y fit sa théologie et pénétra eu Chine en 1588. Il mourut à 
Péking, le 11 mai 1610. L’empereur Vaulie, de la dynastie des Miugs, 
le tenait en hante estime et fit don d’un terraiu pour sa sépulture. 
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. Les chrétiens chinois ont raison. Verbiest fut un grand, 
un vrai missionnaire ; mais, vouloir le montrer, en cher¬ 
chant à résumer son action religieuse en quelques pages, 
me paraît prématuré. L'histoire de la mission de Chine 
. est obscure, embrouillée et n’est pas écrite. Elle ne le 
sera pas d’ici à longtemps et pour cause ; les documents 
sur lesquels elle s’appuie, dispersés en Chine et en 
Europe, sont par trop difficiles à rassembler. On ne peut 
guère parler du rôle que Verbiest joua dans cette histoire, 
sans donner en même temps les pièces justificatives. 
Il y a là une matière suffisante pour plusieurs études 
spéciales. Je ne désespère pas de pouvoir en écrire sous 
peu l’une ou l’autre. Mais, eu publiant aujourd’hui la 
Notice nécrologique de Verbiest par Antoine Thomas, mou 
but, je le répète, est beaucoup plus modeste : projeter un 
premier rayon de lumière sur la figure de l’homme privé 
et du religieux. 

Dans le style de l’ancienne Compagnie de Jésus, une 


Ce champ de repos servit désormais de cimetière h tous les jésuites qui 
moururent à Peking, notamment à Verbiest, comme Thomas le dit en 
termes exprès, au N’uni. 20 de l 'Elogium de Verbiest. 

En 1910, deux précieuses biographies de Ricci furent publiées à 
l'occasion du trois centième anniversaire de la mort du grand mission¬ 
naire. 

P . Mattheus Ricci S. J. Relaç.do escrita pelo s eu companheiro 
P. Sabatino de Unis S. J. Publicaçilo commemorativa do terceiro 
centeuario da sua morte maudada fazer pela missâo portuguesa de 
Macau. Roma, tipografia Enrico Voghera, 1910. La biographie de 
Ricci, par le P. Sabatino de Ursis, est écrite en portugais et n’avait 
jamais été publiée. Le P. Valère Alexis Cordeiro s’est chargé de l’éditer 
au notn de la Mission de Macao. C’est un document très précieux et 
déjà devenu rare, car, si je suis bien informé, l’édition a péri presque 
en entier, dans la dernière tourmente, qui obligea les jésuites de quitter 
Lisbonue. 

L'Apostolalo del P. Matteo Ricci D.C.D.Q. in Cm a. secondo i suoi 
scritti inediti. Lettura del P. Pietro Taccbi Veuturi D. M. C. Roma, 
Civiltà Cattolica, 1910. Le P. Taccbi Veuturi s’est, on le sait, chargé 
de publier les œuvres tant éditées qu’encore inédites de Ricci. 
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notice nécrologique, comme celle de Verbiest par Thomas, 
se nommait Elogium. Les Elogia tienuent de la lettre 
mortuaire, car ils avaient pour but principal de notifier * 
un décès. 11 tiennent aussi des paroles d’adieu, qui se 
prononcent devant un cercueil le jour des funérailles. 
Quand un religieux de la Compagnie, si humble qu’il fut, 
s’endormait dans le Seigneur, on faisait connaître par 
lettre circulaire sa mort à toutes les maisons de sa pro¬ 
vince ; on y ajoutait quelques mots sur ses derniers moments ; 
et ses funérailles ; on y rappelait aussi les traits les plus 
saillants de sa carrière et ses principales vertus. Ces 
lettres circulaires sont les Elogia. On eu trouve encore 
par centaines aux Archives générales du Royaume (*). 

Les Elogia, presque toujours forts courts, ne dépassent 
guère une ou deux pages, trois ou quatre tout au plus. 
Seuls les religieux d’un mérite exceptionnel avaient un 
Elogium de quelque étendue, comme celui que Thomas 
consacre à Verbiest. 

Les Elogia sont des sources de renseignements précieu¬ 
ses pour qui sait y puiser avec critique et discrétion. 
Leur titre et leur ton pourraient mettre trop en défiance. 
Les Elogia n’étaient pas destiués au public. Ils étaient 
écrits pour annoncer un décès à des collègues, qui souvent 
avaient vécu dans l’intimité du défunt ; qui, presque tous, 
l’avaient personnellement counu. Les Elogia passeut 
légèrement, cachent même, si l’on veut, les défauts du 
mort ; mais, il leur était, d’autre part, impossible de 
peindre de ses vertus un tableau fort différent du modèle 
que tout le monde avait eu sous les yeux. Il y a quelques 
années j’ai publié VElogium d’un illustre mathématicien 
jésuite, le brugeois Grégoire de Saint Vincent (*) ; qu’on 

(') Fonds des archives jésuitiques; province Flaudre-Belgique. 

(*) Documents inédits sur Grégoire de Saint-Vincent , pièce N°1V ; 
pp. 27-33 du tirage à part. Extrait des Ann. de la Soc. scient, de 
Bruxelles; t. XXVII, 2 m * partie. Bruxelles, 1903. 
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le compare à celui de Verbiest, on verra combien, malgré 
un même ton de panégyrique, les Elogia diffèrent cepen¬ 
dant les uns des autres. 

Les réflexions auxquelles donne lieu la lecture de 
YElogium de Verbiest s’imposent d’elles-mêmes. J’appelle 
néanmoins l’attention sur une paiticularité inattendue : 
le peu d’insistance avec laquelle Thomas, vice-directeur 
cependant de l’Observatoire de Péking, appuie sur l’im¬ 
portance des services rendus par Verbiest à cet établis¬ 
sement. Thomas prend au contraire plaisir à rappeler 
l’immense travail de solliciteur auquel Verbiest s’astreig¬ 
nait. Les difficultés les plus diverses de la mission 
aboutissaient toutes à ses bureaux; elles l’obligeaient à 
des démarches et à des visites interminables. La corres¬ 
pondance de Verbiest était écrasante. 


II. 

Et puisque je parle du caractère de Verbiest qu’on 
veuille bieu me pardonner ici une courte digression. C'est 
un hors d’œuvre et je m’en excuse. Mais trois questions 
m’ont été souvent posées, parfois avec insistance, à propos 
du drame de l’abbé Cyr. Verschaeve : Ferdinand Ver¬ 
biest (•). 

1° Verbiest eut-il le caractère que lui prête l’auteur du 
drame ? 

2® Verbiest regarda-t-il sa uomiuatiou à la direction de 
l’Observatoire comme un malheur, qui le détournait de la 
vie de missionnaire prêcheur et de curé de paroisse ? 

3° Verbiest fut-il excommunié par le pape Clemeut X ? 

Pour un historien les questions sont oiseuses toutes lès 
trois. L’abbé Verschaeve est un poète. Je sens tout le 


(') Kerliuga. Brugge, 1913. 
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ridicule qu'il y a à s'arrêter à une fiction poétique, dans 
une revue d'histoire. Mais la tragédie engendre la légende’ 
et la légende n'est que trop souvent prise par beaucoup 
pour de l'histoire. Puisqu'on me le demande, je répondrai’ 
donc brièvement. 

• • 

A la première question. Dans son « Avis au lecteur », 
l’abbé Verscbaeve dit lui-même qu'il a créé le caractère de : 
Verbiest de toutes pièces. C’est doue, de son propre aveu, 
un Verbiest de fantaisie. A cela, bien entendu, je n’ai 
rien à objecter. Peut-on sérieusement exiger qu’un poète 
se livre à de patientes et ennuyeuses recherches d’archives? 
Mais, le poète travaillant d’enthousiasme et d’imagination, 
peut-on davantage s’attendre à ce que ses créations soient 
conformes à la vérité historique ? Le Verbiest de l'histoire 
fut un très saint homme, remarquablement Intelligent et 
calme, fort peu enclin à se laisser déprimer par des regrets 
stériles ; il accomplissait toujours avec sérénité et bonné 
humeui ce qu’il considérait comme son devoir ; en un motj 
ce Verbiest-là fut un vrai fiamaud, irapèrturable et de 
bon sens: il diffère du Verbiest du drame autant qu'il 
est possible. 

A la 2* question. Verbiest a ôté le troisième et dernier 
des grands fondateurs de la mission de Chine. Précisément 
au point de vue religieux, personne n’a eu eu Chiae une 
influence supérieure à la sienne. Personne n’a plus puis¬ 
samment, plus effectivement contribué à la conversion 
des âmes et personne ne l’a fait avec plus de succès. 
Mais son rôle fut celui du général conduisant les troupes 
à la bataille, non pas celui du simple soldat faisant le 

coup de feu. Le nier, c’est refuser à un Napoléon la 

« 

gloire d’une journée d’Austerlitz, pour n’y avoir pas 
chargé comme un grenadier de sa garde. Verbiest fut 
avant tout un administrateur, un provincial, un che£ 
Eu 1668, la mission de Chine était détruite. Docile aux 
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leçons de Ricoi et de Schall ses prédécesseurs, Verbiest 
comprit à l’évideuce, qu’eu Chiue tout dépeudait de 
l’empereur. Or, comment obtenir des faveurs d’un auto^ 
crate payen, siuon en lui rendant service ? Verbiest 
accepta sans murmurer la situation telle que Dieu la lui 
faisait et agit en conséquence. Loin de n’être rien, il était 
au contraire tout dans la mission de Chine ('). Jusqu’à 
l’édit de tolérauce de 1692, le danger pour la mission 
venait précisément de sa dépendance trop complète de 
l’influence personnelle de Verbiest sur l’empereur. Au 
moiudre déclin de faveur, tout risquait d’être de nouveau 
perdu. Verbiest le sentait et s’en inquiétait. Jusqu’à sou 
dernier jour, il mit tout en œuvre pour remédier à cette 
situation. 

A la 3* question. Je réponds : Non. il me convient 
d’autant plus d’être catégorique et clair, qu’une phrase 
mal comprise de ma Notice est, si je suis bien informé, la 
cause unique de l’erreur. L’excommunication à laquelle j’y 
fais allusion (*) fut celle du visiteur de la Chine et du 

« 

(•) A Rome ont se rendait parfaitement compte de la grande situation 
de Verbiest. A preuve, le bref du 3 décembre 1681, qui lui fut adressé 
par Innocent XI. Ce bref a été très souvent publié. L’abbbé Carton, 
notamraeut, en a donné une traduction française daus sa Notice 
biographique sur le Pire Ferdinand Verbiest, missionnaire à la Chine. 
Bruges, Vaudecasteele-Werbrouck, 1833, pp. 46-46. Extrait du 1.1 des 
Ann. delà Soc. de l'Émulation. 

(*) Notice, p. 42. Sur le mode de gouvernement de Louis de Gama, 
auteur de la mesure prise contre Verbiest, voir la très importante 
lettre de Rougemont au F. Oliva, datée de Quam-Cheu-Fu (Canton), 
le 18 décembre 1668, publiée dans mes Lettres inédites de François 
de Rougemont. Pièce V et Introduction III. Analectes pour servir à 
l'histoire ecclésiastique de la Belgique, 3* sér., t. IX.'Louvain, 1913, 
pp. 28-30 et 38-43. 

Rougemout écrit au général eu sa qualité de consulteur, obligé donc 
en conscience de faire des rapports périodiques et fidèles sur l’admi¬ 
nistration du visiteur. J’appelle aussi l’attention sur la date où la lettre 
est écrite, 18 décembre 1668, soit une semaine avant la mémorable nuit 
de Noël, qui marqua le commencement de la délivrance de la mission. 
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Japon, Louis de Gama. De Gama était un esprit raide et 
étroit, se laissant aisémeut enserrer par la lettre du texte 
de la loi. A son avis, Verbiest, en acceptant une charge à 
l’Observatoire, violait le vœu par lequel les profèB s’enga¬ 
gent à refuser les dignités. Pour de Gama, Verbiest corn- 

e 

mettait uu crime que rien n’excusait. Le visiteur estima 
doue devoir, en conscience, s’y opposer par tous les moyens. 
Mais le missionnaire se croyait, avec raison, certain de 
l’approbation du général de son ordre, Jean Paul 01iva,etde 
celle du Souverain Pontife, Clement X (*). En conséquence, 
il passa outre. Passer outre sur une excommunication 
papale eût été, il faut eu convenir, chose radicalement 
différente. Rien ne permet de prêter à Verbiest ce carac¬ 
tère de révolté et d’héritique. 

Un dernier mot. Loin de moi la pensée de discuter lé 
sérieux mérite littéraire du drame de l’abbé Verschaeve. 
Ou m’a posé trois questions en me demandant d’y répondre - 
eu historien ; j’ai répondu en historien, voilà tout. M’en 
voudra-t-on de mettre cependant le Verbiest de l’histoire 
beaucoup au-dessus de celui de la tragédie V Mais, je le 
reconnais, le vrai Verbiest, avec son humeur toujours 
sereine, son sens exact et calme des situations, le vrai 
Verbiest prêtait mal au pastiche d’une tragédie grecque. 

m 

(*) Notice, p. 118. J’y ai imprimé en note le passage suivant extrait 
du Responsum Apologeticum, que Verbiest écrivit pour se défendre 
contre les attaques du dominicain Navarrete: 

* Anno 1672, dum F. Prosper Iutorcetta Missiouis bujus procurator 
Komae versaretur, RR. N. Generalis P. Joannes Paulus Oiiva Sum¬ 
mum Poutificem Clementera decimum adiit, atque ut omnem tolleret 
scrupulum, qui forte quavis ex causa oriri posset, petiit facultatem, 
nt P; Praefectus Mathematicae apud Sinas, qui tuuc temporis erat 
P. Ferdiuaudus Verbiest Societatis nostrae, posset acceptare manda- 
rinatum praedicti tribunalis mathematici, cum omni jurisdictione illi 
dignitati annexa. Et eamdem facultatem Summus Poutifex liberaliter 
conceasit ». 

On ne saurait-être plus catégorique. 

Le Responsum Apologeticum fut écrit par Verbiest eu 1681. 
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Ou conçoit qu'un saint François Xavier fasse l'objet d'uue 
pareille tragédie ; ou ne s’y figure guère saint Ignace. 
Verbiest a-t-il démérité, pour avoir préféré le second 
modèle au premier ? 


III. 

Je réédite la Notice nécrologique de Verbiest, par 
Antoine Thomas, d’après une petite brochure iu 8° de 
38 pages. Sommervogel ue la cite pas(') ; elle est rarissime, 
et, comme je l’ai dit en commençant, elle semble avoir 
échappé à l’attentiou de tous les bibliographes. L’exem¬ 
plaire que je reproduis se trouve dans la correspondance 
inédite d’Antoine Thomas, eu possession de la Compagnie 
de Jésus, où il remplace l’autographe original. Le titre n’a 
ni lieu, ni date, ni adresse d’imprimeur. Le verso est 
blauc ; au recto on lit 

ELOGIUM 

REYERENDI PATIUS 
FERDINANDI 
VERBIEST 
SOC1ETATIS JESU. 

Ces mots sont répétés au haut de la page 3, comme il est 
indiqué plus loin, dans la réédition du texte. L’abseuce 
de tout privilège et de toute adresse d’imprimeur fout 
croire que la brochure fut strictement confidentielle ; eu 
principe les Elogia , je le répète, n’étaient pas destinés à 
être communiqués au dehors. Pourquoi celui-ci fut-il 
néanmoins imprimé ? Le manuscrit de Thomas était long ; 
il aurait dû être transcrit à un nombre assez grand 

(*) Bibliothèque de la Compagnie de Jésus. Nouvelle édition. Bruxelles, 
Schepeua, t. VII, 18 l J6, coll. 1976-iySO. Au mot Thomas Antoine. Voir 
notammeut le N° 7. 
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d’exemplaires, quinze ou vingt au bas mot ; peut-être 
davantage (*). Ou aura voulu gaguer du temps. 

VElogiutn fut écrit peu après les funérailles dq Verbiest. 
Celles-ci eurent lieu le 11 mars 1688, comme Thomas 
nous l’apprend lui-même (*). A moins d’impossibilité 
absolue, on n’apportait jamais de retard à la rédaction 
des Elogia. Au surplus, nous avons une preuve positive 
qu’il eu fut bien cette fois ainsi : le 30 mai 1688, Thomas 
écrit à Charles de Noyelle (*) qu’il n’adjoint pas VElogiutn 
de Verbiest à la lettre qu’il lui envoie. La route par 

• s 

laquelle cette dernière part pour Rome ne lui paraît pas 
assez sûre, dit-il ; il confiera VElogiutn à un prochain 
courrier dans lequel il a plus de confiauce (*). 

Ce courrier arriva probablement à Rome vers le milieu 
de 1690. Deux ans pour le voyage d’une lettre de Pékiug 

I 

(') Les Elogia , étaut donué leur but, devaient toujours être trans- 
crlts à uu certain uombre d'exemplaires. Au surplus Thomas iusiuue 
lui-même ( Num . 24) qu’il s’atteud à être beaucoup lu. 

• (*) Elogiutn, Num. 20. 

I*) Autographe inédit. Eu possession de la Compagnie de Jésus. 

(*) L’autographe de Thomas porte au dos cette apostille d’archi¬ 
viste : « Pervenit Romain per viam Philippiuarum initie julii 1690. 
Alia ejusdem data 21 sept. 1688, pervenit Romain 16 nov. 1689, per 
viam Oliandiae ». Il ne faudrait pas eu conclure que VElogiutn parvint 
à Rome par la voie Hollandaise de Batavia. C’était la plus rapide ; 
mais elle ne devait guère être plus sûre que la voie espagnole des 
Philippiues. Verbiest passait pour l’ami dn Portugal. A cette époque 
de susceptibilité tracassière et jalouse, pas plus les Hollandais que les 
Espagnols u’eusseut laissé passer VElogiutn. Nous savons d’ailleurs 
positivement, par une lettre autographe de Thomas du 80 septem¬ 
bre 1688, (eu possession de la Compagnie de Jésus) que c’est en 
annexe à cette lettre et }>ar la voie du Portugal que VElogiutn fut 
envoyé à Rome. Cette lettre est adressée au général ; le nom est laissé 
en blauc, car Thomas ne connaissait pas encore la nomination de 
Thyrsê Gonzalez, successeur de Charles de Noyelle. Les apostilles 
d’archivistes u’iudiquent pas à quelle date cette lettre arriva h Rome. 
Tout ce qu’on peut affirmer, c’est que ce fut postérieurement aux 
premiers jours de juillet 1690, puisque dans l’apostille delà lettre du 
90 mai 1688, ou n’en fait pas mention. 
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à Rome était alors une durée moyenne ordinaire. Elle 
était souvent dépassée, mais cette fois elle ne le fut pas. 
Le P. Sommervogel nous apprend ('), en effet, que 
dès 1591, le P. José Echubaru y Alcaraz publia à Madrid, 
une traduction espagnole de YElogium , eu appendice à 
l’édition espagnole de l 'Histoire de Candide Hiti, par 
Philippe Couplet (*). Stocklein douue une traductiou 
allemande de YElogium au tome II de son Neue 
Wéltbot (*). Mais la collection de Stocklein est difficile¬ 
ment accessible, et sa traduction assez libre. Quaut à la 
version espagnole d’Echubaru, je ne l’ai jamais vue. Ma 


(') Bibliothèque de la Compagnie de Jésus, t. 111. Bruxelles, 1892, 
col. 328. Au mot Echubaru y Alcaraz, N°2. — Voir aussi au t. VU, 
la bibliographie déjà citée d’Antoiue Thomas. 

(•) Histovia de vna grau Senora Christiana de la China, llamada 
Doua Candida Uiii... escrita por el R. P. Felipo Cvplet... Eu Madrid, 
en la impreDta de Autouio Roman. Aùo 1691. 

L'Elogium de Verbiest, par Thomas, s’y trouve, pp. 216*246 (d’après 
Sommervogel). 

11 semble, au premier abord, fort étrange que seule l’édition espa¬ 
gnole de l’histoire de Candide Hiu, ait VElogium de Verbiest, taudis 
que l’éditiou Hamande, qui est d’Auvers 1694, ne l'a pas. Eu voici 
probablement l’explication. 

De 1686 à 1689 ou 1690, Couplet habita Paris, où il fut un des 
principaux organisateurs de la célèbre missiou eu Chiue des six Pères 
français mathématiciens du roi. C’est évidemment dans le but de 
populariser les chrétientés de la Chiue, chez les Français, que le 
jésuite Malinois publia alors son Histoire dune dame chrétienne de la 
Chine , où par occasion les usages de ces peuples, l'établissement de la 
Religion, les manières des missionnaires, et les exercices de piété des 
nouveaux convertis sont exposés. A Paris, chez Estienne Michallet, 
M.DC.LXXXUI. (Uuiv. de Louvain). On ne sait si Couplet écrivit eu 
latin ou en français, mais il fit ou traduire ou revoir du raoias le texte 
par le P. d’Orléans. La traduction Hamande se fit sur l’édition originale. 

De Paris Couplet se rendit à Madrid où il se trouvait certainement 
déjà le 26 mai 1689. Il passa en Espague l’année 1690 et probablement 
la majeure partie de 1691. Couplet est évidsinmeut l’un des premiers 
auxquels on a envoyé VElogium de Verbiest. Il l’aura commuuiqué au 
P. Echubaru en lui demandant de le publier. 

(*) Augsbourg et Gratz, 1728, pp. 8-13. 
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réédition aura donc pour la plupart des lecteurs, je l’espère, 
tout l’intérêt d’un document inédit. 

Il me resterait à dire un mot de l’auteur de VElogium. 
Mais, faut-il rappeler comme Antoine Thomas fut bien 
placé pour être exactement iuformé ? Les premiers com¬ 
patriotes de Verbiest avaient disparu. Depuis longtemps 
Rougemont était mort. Couplet, l’ami de cœur, défeudait 
en Europe les intérêts de la mission de Chine; il devait 
périr en mer, en vue de Goa, le 16 mai 1693. Thomas 
devint pour Verbiest le confident des derniers jours. 
Quand Thomas parle de ce père vénéré, c’est toujours 
avec une émotion contenue et en connaissance de cause. 
Thomas était au courant des secrets les plus intimes de 
Verbiest; on pourra s’en convaincre par la lecture de 
VElogium 

C’est une bien belle figure que celle d’Antoine Thomas 
de Namur. Son rôle après la mort de Verbiest eut au 
moins l’importance de celui de son illustre compatriote; 
mais, sans avoir le même succès. Thomas fut le principal 
antagoniste du cardinal de Tournon dans l’a flaire des 
rites chinois. Triste querelle, à tout point de vue regret¬ 
table, dont l’effet le plus clair fut de perdre irrémédiable¬ 
ment les missionnaires des deux partis dans l’estime de 
l’empereur Kang-Hi. 

Thomas attend encore une biographie digne de lui ('). 

(*) Eii tète de ma Lettre inédite d'Antoine Thomas, publiée en janvier 
et février 1908, dans les Missions Belges delà Compagnie de Jésus , j’ai 
donné une très courte biographie de Thomas. Mon but était seulement 
de ressusciter la mémoire du jésuite namurois, en rendant intelligible 
le récit du voyage, qui fait l’objet de sa lettre au P. Verjus. Je puis 
bien avouer avoir eu alors un motif péremptoire pour être si bref j je 
savais que Thomas avait laissé une correspondance iuédite volumi¬ 
neuse, dont je n’avais pas encore eu l’occasion de prendre connais¬ 
sance. Maintenant que je l’ai parcourue, j’ose affirmer que si un jour 
on la met eu oeuvre, la Belgique ne sera pas moins fière d’Antoine 
Thomas que de Ferdinand Verbiest. Mais le travail de l’historiflu de 
Thomas sera complexe, long et délicat. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 


116 


H. B0SMAN8, 8. J. 


AKM. /. 

Aniiui mag- 
uitudo et 
restauratio 
Missiouis. 


ELOGIUM 

REVERENDI PATRIS 
FERDINANDI 
VERBIEST 

Societatis Jesu, Rectoris Collegii 
Pekinensis, et Praefecti Tribunalis 
Mathematici in eadem Aula, festinato compendio 
scriptum a Pâtre Antonio Thoma, 
ejusdem Tribunalis Praefecto Vicario. 

Placuit Diviuae Bouitati sancta ac suavi morte ad 
praemia laborum evocare P. Ferdinandum Verbiest hujus 
Collegii Rectorem, 28 jauuarii anni hujus, sub horam 
tertiam pomeridianam ; cujus quidem desiderium in tota 
Missione Sinensi, ejus laboribus restaurata, atque etiam 
virtutes plane singulares, utique satis notas, nonnisi 
breviter. pro magnis temporis angustiis, expriraere licet. 

Reluxit in eo inter caeteras virtutes ingens auimi 
raagnitudo, qua iuter plurimos adversos casus ac saevis- 
simam oliin persecutionem hujus missiouis, contra ardua 
quaeque féliciter obluctatus est, donec tandem, superato 
infeusissimo rei christianae hoste Tamquam Siemo ( 4 ) 
ao caeteris adversariis profligatis, Praefecturam Mathe- 
maticam pristinamque authoritatera in hac Curia Societati 
restituit. In illo officio constituto, praecipuum studium 
fuit rem Christianam, quae tune eversa erat, Missiouariis 
omnibus in exilium relegatis, in uovam libertatem 
spleudoremque erigere ; quibus Imperatoris diplomate 
in suas Ecclesias restituas, mira sollicitudiue et cura, 
uullo facto ordinum discrimiue, pro viribus opem ferre 


(‘) 11 faut évidemment Yam Quant Siemo; mais la faute est systéma¬ 
tique chez celui qui s’est chargé d’imprimer la lettre de Thomas. Il a 
pris l’Y pour uu T. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 


NOTICE DK FERDINAND VERBIE8T 


117 


uitebatur. Scriptis ad Proreges litteris, militas ortas 
persecutiones compescuit, plurimas avertit ('). Vix ullus 
alicujus nominis Mandariuus hiuc prodibat ad ea loca 
gubernaada iu quibus erectae eraut Ecclesiae, quos ipse 
non visitaret, deviuciret munusculis, ut impeuse Missio- 
uarios, velut fratres suos, commendaret. 

Factus Imperatori adliuc puero familiaris (qui ipse 
praeseos siugularem Patris modestiam iu ageudo coutra 
Tamquara Siemum, hominem turbuleotum et sui impo- 
tentera, suis spectaus oculis maguopere suspexerat) ad 
explicauda Majestati suae Euclidis elemeuta evocatus 
est. Quotidie, per très quatuorve raenses, per siugulos dics 
4 et amplius boris, eas lectioues liabuit iu Imperatoris 
couclavi, uno alterove tantum euuucho, et interdum nemine 
praeterea iutus assisteute. Qua occasione usus, varia ei 
Diviuae legis capita explicuit, addeus, quod si uon esset 
ilia lex certo vera, quam praedicabat, quod impotentes 
mentis forent lot eruditissimi Viri, qui deserta patria ad 
praedicandam illam bue, a tôt aunis, veuerunt, quos 
tamen sapientissimos esse, tum ex eorum vita, tum ex 
scriptis publiée editis, constaret. 

Hanc praedicaudi Evangelii libertatem, quacumque 
opportuns occasione data, in ageudo cum Imperatore 
demonstrabat sic, ut nou solum ei pleuam Legis nostrae 
notitiam, sed insuper motiva credibilitatis in ejus auimo 
reliquerit ; eundem ita a superstitionibus Sinicis avertit, 


XiOH. 5*. 

Imperato- 
rem docens 
artes Mathe- 
maticas, Di- 
viuae Legis 
u o t i t i a m 
tradit. 


Xu»t. 3. 

Eum a iu- 

E erstitioui- 
us aiuicis 
avertit. 


(') Ce Num. t prouve de prime abord ce que j’ai dit daDs réintro¬ 
duction», Verbiest eut toujours parfaitement conscience de l’impor¬ 
tance du rôle, que sa situation h la Cour et à la direction de l'Obser¬ 
vatoire lui permettait de jouer au poiut de vue religieux. Feu d’hommes 
furent aussi positifs, se laissaut moins conduire par la rêverie ou les 
illusions de l’imagination. Le bon sens lui montrait que la liberté de 
prêcher la religiou chrétienne était le prix des services qu’il rendait k 
l’empereur. En outre, de tous les points de la Chiue les collègues de 
Verbiest l’encourageaient k multiplier de plus eu plus des services si 
utiles au bien des âmes. Il le fit avec joie, jamais la démangeaison de 
prêcher lui-même ne lui donna la crainte que l'œuvre des mission¬ 
naires se faisait moins bieu, parce qu’il ne mettait pas directement 
la main au ministère paroissial. 
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iVttttf. 4 . 

Uua cuui 
philosopliia 
lmperato- 
rem docet 
fidei nostrae 
fundamenta. 


ut uullis fidem adhibeat, paucas admodum specietenus ad 
8ervaudam consuetudinem usurpet ; nullum prorsus Idolis 
ac Spiritibus apud Sinas coli solitis, cultum adhibet, 
il tique aliquotios professus, illis sacrificiis, quae Impera- 
tores more Sinico certis temporibus facere soient, se non 
Coelum, Terram, aut aliquid ejusmodi adorare, sed 
supremum eorum Conditorem ac Rectorem. At vero, cum 
anno elapso magna siccitas agros Provinciae Pekinensis 
perditum iret, et occasione data, P. Ferdinandus Itnpera- 
torem urgeret ad veri Dei opem voto implôrandam, a quo 
moraliter certam opem affuturam promittebat ; respoudit : 
se sacrificaturum in fano quod Pekini Calo dicatum est, 
quo quidem non Coelum inanimatum, sed supremum ejus 
Rectorem ac Conditorem adoraret. Neque ultra aliquid 
obtinere valuit efficax alioquin et intrepida P. Ferdinandi 
Oratio. 

Dum a duobus aunis Imperator Philosophiam eodem 
magistro ediscere coepit, uullara P. Ferdinandus praeter- 
mittens occasionem qua Divinam ei Legein suggereret, ac 
superstitiones Sinicas impugnaret ; ita argumentis ipsis 
philosophais destruxit harum superstitionum fundamenta, 
ut Imperator scripto ad eum transmiserit se nihil omnino 
de illis nugis credere ; atque alia propria argumenta 
contra illas cumulavit. De Creatione Mundi ac primo 
rerum omnium principio ejus raentem omnino evicit, ut a 
sententia Sinensium Litteratorum discederet, qui aiunt 
Mundum ab aeterno extitisse ; darique agnosceret primum 
rerum omnium Authorem a quo creata et ordinata suut 
omnia. Ea notitia Legis uostrae usque eo progressa est; 
ut anno praeterito Imperator diceret : se putare, fore 
ut invalescens paulatim Lex Christiana Sinarum Litte¬ 
ratorum una et Bouziorum sectas destrueret proculcaret- 
que, atque intra 100 annos sola regnaret in hoc Imperio. 
Sed contigit eo tempore quo P. Ferdinandus libellum 
supplicem obtulit Imperatori, contra magni cujusdam 
Mandarini libellum, in quo Legem Divinam inter sectas 
falsas connumerabat ; quo quidem obtinuit coutraveniente 
supremo Tribunali Rituum, ut Imperator publico edicto 
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legem Christianam e falsarum sectarura numéro eradi 
juberet ; qnod quidem toto publicatum fuit Imperio('). 

Omitto hic commemorare ingentes ejus felicesque conatus 
ad conciliandum Imperatoris animum, ot necessariam iu 
bac Curia authoritatem. Satis id loquuntur ingentes 
marchinae Astronomicae in turri Mathematica collocatae, 
quasomnes, veteribus Sinarum inde deturbatis,Imperatoris 
authoritate atque expensis fabricavit ad observationes ibi 
faciendas. Taceo multa alia opéra, tam publica, quam 
privata, Imperatori oblata, sic ut Posteris materiam uova 
alia excogitandi fere exhausisse videatur. Inter has conti¬ 
nuas occupationes impiger promoveudae per hoc imperium 
rei cliristiauae instabat, qua scribendis litteris, qua visi- 
tandis Mandarinis, sic ut nulla sîbi concessa requie tantis 
tamque coutinuis laboribus ita robustissimas alioquin 


vires attriverit exhauseritque ; ut tandem variis morbis 
et lauguoribus corpus exsangue et macie confectum 
teutari tandem coeperit. 

Mira ejus iuter hujus Aulae honores et applausus 
humilitas eluxit, ut omnem vanae gloriae sensum compri- 
raeret. Ea saepe cogitatione utebatur, quam fréquenter 
in annotatis ejus spiritualibus notatam reperio ('), soilicet, 
laudem humanam esse solum iu ore hominum mortalium, 
et mutabilium, quae instar fumi evanesceret ; aliam longe 
majorem se arabire debere, scilicet, ut apud Deura esset 
iu aestimatione, quae omni mundano honori infinité 


(') Sauf meilleure information, l’ouvrage auquel Thomas fait allusion 
est, je crois, la seconde réfutation de Yang Koang-Sien (Yam Quam 
Siem). Voir: Ferdinand, Verhiest , Écrirain chinois, par Louis Van 
Hée, S. J. Mélanges de la Sociétéd'Ê/nulation de Bruges , t. VII. Bruges, 
1Ü13, pp. 44-47. 

(*) Thomas fait souvent allusion à ce cahier de notes spirituelles, qui 
est malheureusement perdu. Aucune pièce n’eut été mieux de nature è 
faire connaître les véritables mobiles, qui firent agir le grand mission¬ 
naire; car, suivant un usage beaucoup pratiqué par les religieux de sou 
Ordre, ce recueil écrit, soit au jour le jour, soit pendant ses retraites 
annuelles, fut composé pour son usage personnel exclusif. Thomas 
a été, je crois, le confesseur et le directeur spirituel de Verbiest; c’est 
à ce titre qu’il aura eu communication du cahier de notes spirituelles 
de son pénitent. Par discrétion, il l’aura détruit, suivant l’usage. 


Nam. S. 

Hujus la- 
bores pro re 
Christian» 
stabilienda. 


Num. 6. 

Iuter'Aulae 
honores pro¬ 
fonde humi¬ 
litas. 
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praevalet, atque Saucti in Coelo de se iu aeternum bene 
sentirent, et loquereutur ; ita nullum omuino pretium 
facere se, aiebat, famae, ueque nomiuis in boc Imperio 
acquisiti, nisi iu quantum ad promovendam Dei gloriam, 
et urgeudam Cbristiauae fidei propagatiouem serviebat. 

Num.7. Vir u tique excelsi animi, non intra bujus mortalitatis 

judidorum* fi Qes > 8e( ^ ac * aeteruos aunos cogitatioues suas atque 
bumanoruai.desideria extendebat. Cum vero aliquoties in gravibus 

quibusdam negotiis ei insinuassem, ut aliquautum atten¬ 


dent ad oblocutiones hominum vitaudas, respondit : ubi 
Diviuus honor ageretur atque animarum aeterna salus, 


ita ea esse urgenda, quae eo conducunt, ut nulla prorsus 
ratio judiciorum humauorum atque obtrectationum babea- 
tur. In re, iuquit, tam gravi puerorum more agendum non 
est, qui levi metu a couceptis recte consiliis recedunt. 

Xum. 8. Humili sui aestimatioui conjungebat ingeutem iu Deum 
ia^eam J fi- fid uc i am » qua uibil 8e ipso fretus, sed solum ope divina, 
ducia. perruptis quibuscumque difficultatibus, ad ardua inper- 

territus nitebatur. De bac in Deum fiducia iu auuotatioui- 


bus ejus baec animi seusa scripta reperi : Quautumcumque, 
inquit, res desperata sit apud hommes, ac secundum 
moralem eorum aestimatiouem spes omuis cecidisse 
videatur, uou tameu desperandum est ; ecoutra vero eo 
majorem iu soia Dei ope erigere oportet spem uostram, 
quo miuor spes affulget bumaua. Iiaec sempcr duo 
principia aute oculos babenda sunt : Primum, quod faveu- 
tibus omuibus rerum circumstautiis, Deo uou faveute, res 
pessime sit successura ; alterum, quod ctiamsi omuia 
contraria esse videautur, uuo faveute Deo, res optimum 
sit babitura successum. Cum Deus tuuc maxime osteudere 


soleat potentiam suam ad auxilium sperantibus iu se 
offereudum ; diffîdens vero et pusillanimis plane se facit 
indiguum, ut Deus ei succurrat ; seque periculo exponit, 
ne a Deo dcscratur. Quare uullum uuquam negotium pro 
Dei gloria aggrediebatur, quin prius sollicite implor&ret 
Diviuam opem, iu qua tameu sic pouebat omues spes suas, 
ut ea, qua pollebat iu agendo prudeutia, omuia media, 
quantum in se erat, ad cousequeudum fiuem mira diligeutia 
urgeret. 
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Insigne prorsus dédit dignumque omnium imitation© 
exemplum auimi candoris ac siuceritatis iu servauda 
Societatis nostrae constitutione 40 et 41 (') de aperienda 
superioribus atque coufessariis tota candidissime couscieu- 
tia ; iu qua utique magnum solidae virtutis ac sanctitatis 
fuudamentum jure merito reputabat'. Pro eo unum pro 
multissit testiraouium luculentum ; quod, cum is, quocum 
confiteri cousueverat, ad plures auuos hinc discessissetr, 
atque aiio deinceps esset usurus, ratiouem totius vitae iu 
Societate exactae, coufessioue generali ei reddiderit, eo 
uuico motivo, ut ab eo cum pleniore côuscientiae suae 
notitia in via solidarum virtutum quibus magis acquirendis 
iusistebat, securius dirigeretur. Nihil in conscieutia 
secretum occultumque volebat, quod non aperiret, cumque 
contrarium clara ratio uon suadebat, se etiam cousilio, 
ac directioui etiam se longe iuferiorum permittebat, alieuo 
magis cousilio fisus, quam suo. 

Haec autem profluebaut ab exitnio ejus studio, quo ab 
iugressu in Societatem nostram ad exiraiam perfcctiouem, 
accurata Hegularum ac Coustitutiouum Societatis obser- 
vatioue enixus est ; quo quidem uua cum Divinae gratiae 
auxilio perfecit, ut solidarum virtutum ornamenta raagnis 
suae uaturae dotibus, atque doctriuae adjungeus, iu 
eximium Societatis nostrae operarium, et uormam Consti- 
tutionum ejus effictum evaserit ; quo Deus ad collapsam 
persecutione Ecclesiam Siuensem, non solum restaurau- 
dam, sed insuper ad eum splendorem trauquillitatemque, 
qua fruitur, evehendam uteretur, §ic ut ex bac vita 
decedens, eam pleua ubique pace fruentem, et in bac 
Curia multa autboritatc Imperatoris favore singulari 
firmatam reliuqueret. 

Zelo auimarum, quod Societati nostrae ita proprium 
est, adeo ardebat, ut amplificandac lleligionis Catbolicae 
studio sine line sollicitus, diu noctuque ca, quae ad eum 
conducebaut, excogitaret ; et contiuuo media ad eam 
amplificaudam inventa exequeretur. Hinc quaecumque ad 


(') Ce sont les règles 40 et 41 du Sommaire des Constitutions. 


Xum. 9. 

Mira obser- 
vatioconsti- 
tutiouis 40 
et 41 de red- 
deudaratio- 
necouscieu- 
tiae. 


Xum. 10. 

■ Studium 
perfectlouis 
•accurata re- 
gularujuSo- 
■cietatis ob- 
servatioue. 


Xum. 11. 
Zelus aui* 
maruin. 
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eum scopum nihil conducebant, ita a se amiovebat, ut uec 
houestae relaxatiouis causa adduci posset ad ea legenda 
nova, quae ab Europa hue veuiebant, contentus sibi verbo 
uno significari, si quae in illis ad amplificationem Christiani 
uominis pertinerent. Quare visitationes, in quibus nibil 
ad animarum fructum sperari posset, constantissime etiam 
Regulorum ac Primariorum Mandariuorum fugiebat. 
Nullum uuquam studium, aut libri lectionem suscipiebat, 
nisi quae pro eo tempore, magis ad Diviuam gloriam 
conducere judicasset ; saepe exhortans, ut, qui iu hac 
Curia degerent,' omnino ab omnibus studiis abstinerent, 
quae, licet optima, minus tameu hic et nunc utilia vide- 
rentur. In omnes promovendae Dei gloriae occasione* 
iutentus, qua mittendis ad Mandarinos iitteris, qua scri- 
bendis iu Europam ad socios multos invitandos, qua 
consolandis juvandisque per litteras Missiouariis Siuen- 
sibus crebro diebus noctes juugebat, sic lit nulla quantum- 
vis robusta valetudo tantis sufficere laboribus videretur. 

lu hac praesenti rci Christianae tranquillitate, licet jam 
infirmisviribus, omnino tameu non cessans majora quaedam 
agitabat consilia ; quibus exequendis jam missis Iitteris 
ad Proroges quosdam initium cum Superioris facultate 
dederat, tum etiam sollicitatis Coreae Peniusulae postre¬ 
mis Legatis, quorum opéra fore sperabat, ut apud eum 
Regem Societati nostrae aditum aliquando patefaceret. 
Eam ob causam in Tartariae Orientalis metropoli Residen- 
tiam proxime erigendam meditabatur ; uude postmodum 
gradus fieret ad fiuitiraum isti regioni regnum Coreanum. 
Quos quidem excelsos conatus, quibus iu toturn hune 
ultimum Orientem invehere Christi fidem uitebatur, nou 
morborum labores, sed mors sola iuterrumpere potuit. 
Etenim aegrum nihil magis solabatur, quam coufabulatio 
de mediis ad animarum salutem procurandam, et ad uovos 
conatus urgendos conducentibus, quibus ita instabat, 
ut aliis nihil destiterit quocumque modo promovendis : 
donec tandem cum spiritu simul et vita defecit. Unum 
antem imprimis assiduo lugebat, non sine gravissimo 
animi dolore, tam paucos in hac Missione versari Societatis 
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nostrae Missionarios, quo non parum sua cousilia retar- 
darentur ; quibus iu omnibus Chinae Provinciis, multas 
uovas Ecclesias erigere intendebat, atque etiam Missiona- 
tiis viam ultra maguum inurum Siuicum, in vastissima 
Tartariae ac Coreae loca aperire ('). 

Imprimis frequeutissima erantejus desideria, non solum 
suis laboribus rem Christianam promoveudi, verum etiam 
proprium sanguiuem pro ea tuenda profuudendi. In anno- 
tationibus illius crebro leguntur tam inceusa Martyrii 
desideria, ut ei non tam voluutas, quam occasio ejus 
defuisse videatur. Singulis diebus statis quiuque tempo- 
ribus Deo grates maximas agebat, quod pro Christi nomine 
olim iu bac Curia carceres et vincula perpessus esset (*). 
Hoc nomine ab motivo sumere se titulos honoris ac digni- 
tatis, scriptum reliquit ; ut in se, tamquam iu omnium 
caput, si quae nova persecutio oriretur, tota desaeviret, et 
primus omnium, atque etiam omuium loco pateretur. 
Quoties in bas ad Deum aspirationes erupit : Substitue me, 
bone Jesu ! in eorum locum, qui, cum tantopere pro te 
mori desideraverint, suorum tamen votorura compotes esse 
uequiveruut ; quod si tautam a te gratiam non mereor, 


N uni. 43. 

Martyrii 

desiderium. 


! 


per eorum mérita concédé, qui intentissimis desideriis 
innocentissimam vitam cum sanguine pro te profundere 
optaverunt. 

Hic accedebat magna in se ipsum austeritas, et mortifi- Num. 44' 
catio continua, ad quam se continuo aliis atque aliis t .MorUfica- 
motivis animabat, maxime veto Dei, Augelornm, Saucto- unJ( acsecu* 
ruraque praesentia utebatur ; in quorum conspectu, aiebat, ritatis salu- 
turpe esse, Virum Apostolicum sericeis vestibus in ti8aeterna •• 
publicum prodire, uisi iuterius ferrea catena, tamquam 


(') Ces numéros 11 et 12 montrent, de nouveau excellemment, 
comment l’iuHuence que Verbiest sut acquérir à la Cour était tout 
entière dirigée vers le progrès de la Keligion. Le bien qu’il parvint à 
faire ainsi fut si considérable, que l’bistoire, je l’ai déjà dit, le con- 
sidère comme le troisième des grands fondateurs de la mission de Chine. 

(*) Voir, notammeut, tout le livre II de VHistoire de la Chine sous la 
Domination des Tartares.... par le Père Adrien Greslon de la Compagnie 
de Jésus.... A Paris, chez Jean Henault, M.DC.LXXI. L’ouvrage est 
devenu fort rare. Daus ce titre, le nom de l’auteur est orthographié : 
Greslon. Mais, dans les autographes que je couuais, il signe: Grêlon. 
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Christi patientis insignibus, ciugeretur. Huic erga se 
ipsum asperitati conjuoxit summara in caeteros animi 
suavitatem, candorem, et in afflictos misericordiam ; quibus 
virtutibus omnium sibi aniraos devinciebat. Quid dicam 
de teneritivdine conscientiae V qua, ut animae propriae 
aeternae saluti consuleret, ejus non minorem curam habuit, 
quam si in solitudiue vitam anachoreticam traduxisset. 
Nihil omniuo nisi securissima ac tutissima conscientia in 
Mathematicae Praefectura operabatur ; quam ut securi- 
tatem (‘) compararet, singula agenda sollicite, et operoso, 
ipse examinabat atque ab aliis examinai - ! curabat ; ut, 
ne vel umbra periculi alicujus peccati resideret, ita ut 
tum circa res actas, tum circa agendas, strictioris augustio- 
risque conscientiae quam par erat, videretur. Cumque 
Animi uitore sumrna cura servato nihil omnino haberet, 
quod post exantlatos pro Christo labores sibi foret me- 
tuendum ; nihilominus saepius repetitis confessionibus 
generalibus majori ac majori semper securitati aeternitatis 
instabat, distinctissimamque confessionem totius vitae 
generalem pro ultima ad mortem praeparatione exara- 
verat ; ita ut dici vere possit, vix nihil ad animae propriae 
aeternam salutem procurandam diligentiae plus adferri a 
viro solitario, nullis alienae salutis occupationibus distracto, 
potuisse. 

Num. 15. Nihil dico de ejus singulari prorsus studio paupertatis, 

Amor pau- quam in tantum cum Mandarinis usu, quantum status 
pertatis. decentia patiebatur, accuratissime servabat. In suo 

cubiculo nihil oinuino sibi servabat eorum, quae ad se 
mittebantur, nisi pauca quaedam conciliandis Mandarinis 
idonea munuscula, eaque exigui pretii, caetera ad com- 
muuem Collegii usum applicabat ; sic ut apud eum post 
mortem nonnisi paucissima quaedam ejusmodi munuscula 


(') Ce n’était pas In de la part de Verbiest un simple scrnpale de con- 
science; il écrivit à plusieurs reprises des mémoires justificatifs pour 
venger son honneur ou celui du P. Schall contre les attaques dont ils 
étaient l'objet. Sans les nommer tous, je rappellerai au moins le 
RespmtsuM Apologeticum contre le dominicain Navarrete, cité à la 
p. 86 de ma Notice. 
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inventa sint. In victu, licet aeger, sumptus, qui pauperes 
non decent, fugiebat ; cumque semel iterumque super eo 
scrupulus quidam sine fuudamento ei obvenisset, eum non 
deposuit prius, quam ei ostendi nullum esse in collegiis 
nostris Europaeis, qui licet valeus, minoribus expensis 
quotidie uteretur. In suis annotatiouibus aut tractatibus 
faciendis, chartae inutilibus frustulis, consuetudine ad 
mortem usque servata, utebatur ; sic ut in concinnaudis 
instructionibus necessariis ad Praefecturam Mathema- 
ticam, maguo mihi labore opus fuerit, ad singula frusta 
suis in locis ordine debito coaptanda (*). In lectulo veteri 
culcitra multis centouibus misere contexta semper usus 
est, cui similis erat reliquus lecti apparatus, sic ut instar 
unius mendici in xenodochio jacentis in lecto appareret, 
nisi dum nécessitas propter externosaliquam moderationera 
suadebat. Theca atramentaria, qua etiam in palatio 
utebatur, cooperculum erat stanueum unius phialae veteris, 
quo iu modum atramentarii concinnato, etiam in ipsa 
Imperatoris praesentia utebatur. Noctu dum sibi meditan- 
dura, aut aliquid speculandum esset, ut paupertati cousu* 
leret lucernam extinguebat. Denique in omnes occasiones 
paupertatis exercendae intentus, vir lieet iu domesticos 
praesertim, ac fratres suos summe liberalis, aç profusae 
charitatis, quae nullis in eorum commoda procuranda 
parceret expensis, sibi solum parcus, quod arcta poscebat 
nécessitas, indulgebat. 

Cum instructus hoc solidarum virtutum apparatu flores- A r « w « 
centem rem Christianam, in hoc imperio magna apud ^''corripi 
omnes authoritate sustineret, animumque in omnemtui'. 
versaret partem, ad eam latius extendendam, varia 
primum valetudinis incommoda eum tentare coeperunt (*). 


(') Thomas, il faut se le rappeler, fut président intérimaire de 
1’Observatoiïe, jusqu’au retour en Chine du P. Grimaldi. 

(*) Verbiest, dans sa jeunesse, semble avoir eu une santé de fer. Pour 
s’en convaincre, qu’on relise, par exemple, le livre II de V Histoire delà 
Chine , par Greslon, déjà citée ci-dessus, et notamment le Chap. XV 
(pp. 13D-147). «La manière dont on observa l’éclipse de soleil qui 
arriva pendant la prison des pères n. Verbiest se rendit à l'Observatoir# 
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Auuo praeterito, die prima anui Shiici, quae erat februarii 
13, dum a Palatio redirai, ex equo lapsus domi aliquamdiu 
languit, deinde res tau rat a utcumque valetudioe, dum 
pristinis laboribus impiger iusistit, saeviente jam a estât is 
aestu, primum ventriculi dolores seutire coepit, quibua 
deinde pedum ac tibiarum immodicus tumor, octobri mense 
successit, hune humorem, dum medicus, potionibus non 
paucis, arte Europaeis ignota, totum exhausit ; ita stoma- 
ehus paulatiu elauguit, ut deficieutibus viribus seuiie 
corpus laboribus pristiuis confectum, ac vix ossibus 
haereus sénsim marcescere coeperit. Frustra adhibita 
fueruut remedia, frustra medicorum Imperatoris desudavit 
iadustria, ut collapsas vires restaurarent, doaec demum 
26 jaauarii sub horam secundam matutiuam mortifera 
eura iuvasit febris ('). 


chargé de neuf chaînes : trois aux pieds, trois au cou, trois aux mains. 
Elles étaient si lourdes qu’elles l’obligeaient à sa tenir couché pendant 
la ploa grande partie de la journée. C’est en cet état qu’il dut 
préparer tous les calculs de l’éclipse. Or, voici dans quelles conditions 
Grêlon raconte qu’il observa le phénomène (p. 143-lié): 

«Le temps de l’éclipse s’approchant, le Père Verbiest pria celny qui 
commaudoit les gardes d’oster pour un peu de temps les chaisnes des 
mains au P. Adam et h luy, pour pouvoir dresser leurs instruments ; 
mais le oommaudaut n’osa le faire sans eu demandai- premièrement 
permission aux mandarins qui estoieot là. Lee maudarias y ayant con* 
seuty, il leur osta incontinent les trois chaisnes des mains, mais pour 
celles quy estoient au col, il ordouua seulement à quelques soldats de 
les soûteuir pendant le temps de l’éclipse, afin qu’ils la pussent observer 
plus à leur aise. Le Père Verbiest sans user de ce soulagement, portoit 
luy-iuesme ses chaisnes les mettant sur l’épaule, afin de pouvoir 
monter plus librement au cadran et voir de ses yeux les heures. Il »e 
défioit un peu des mandarins qui les observoient. » 

J’ai raconté, dans ma Notice le succès de cette épreuve (pp.36*36). 

(') A partir du Num. 16 VElogium est intéressant à comparer avec 
la lettre de Thomas au P. Jeau Van Riest, provincial de, la prôviuce 
üallo-Belgique, lettre datée de Péking, U septembre 1688. Je l’ai 
publiée, daus VArckiv filr die Geschichte der Natunrissevschaften und 
der Technik (t. I, Leipzig, Vogel, 1903, pp. 30-42), d’après le manuscrit 
autographe conservé à la Bibliothèque des Bollandistes, Les deux récits 
de Thomas se complètent. La lettre au P. Van Riest donne moins de 
détails directement relatifs h Verbiest, mais nous fait connaître les 
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Illico admoukus Imperator, unum e Med ici s qui Impe- Nu >h . 17. 
ratrici Aviae suae moribuudae assistebaut, ad Collegium SecmaaVia- 
misit. Perioulum adbuc remotum videbatur ; caeterum die p^^c^piê 
sequenti, cum paulo deterius baberet, primo maue sauctum morKur. 
Yiaticum, praemissa confessioue peccatorum general i* 
accepit ; die vero 28, qui vitae ultimus extitit, cum Medicus 
Regius multo meiius eum liabere prouuutiasset, nibilo- 
minus bora 3 pomeridiaua iu repeutiuum animi deliquiuru 
lapsus, illico extreraa uuctioue muuitus est, et rursum 
accepta peccatorum absolutioue, atque iudulgeatiis Socie- 
tatis uostrae, placide ex bac vita mortali ad aeteruam, 
ut speramus, laborumque suorum praemia disoessit, an no 
aetatis 65, Societatis iuitae 46, emissae professionis 
quatuor votorum et iugressus iu Chiuam 28, quorum 
plerosque exegit iu hac Curia, primum carceres et viucula 
tempore persecutiouis perpessus, deiudc superato Tamquam 
Siemo, acerrimo Christiauae Religiouis boste, Tribuoalis 
Mathematici Praefectura perfunctus ; cui alios atque alio9 
Maudarinatus gradus et titulos Imperator adjecit (*). 

Imperator de morte P. Ferdiuandi eodem die admonitus Nwn. 18. 

eam gravissime sensit ; cumque pridie Imperatrix Avia tore*«bibi- 
defuucta esset, et tota idcirco Curia versaretur iu luctu, ti defuncto 
fuueralia a uobis differri voluit, usque dum Aviae suae bonorei. 
fuisset pareutatum. Hoc ubrperactum est, die 28 februarii, 
misit Imperator ad Domura nostram duos Magnates 
(quorum primus erat unius e pristiuis quatuor Imperii 
Gubernatoribus filius) qui defuucto iu aula domestica 
exposito parentareut, iis uteutes caeremouiis Siuicis, ac 
Tartaricis, quas licere per Cbristiauam Legem aute coguo- 
veraut ; iusuper iu Defuucti laudem Edictum attuleruut, 
legeruutque ab Imperatore couscriptum, et sepulcbro 
appendendum, quod ita se babet ; 

circonstances dans lesquelles les pères Perejra et Thomas prirent la 
«accession de Verbiest à l’Observatoire, eu attendant le retour du 
P. Philippe Grimaldi qui u’eut lieu que plusieurs années plus tard. . 

(*) Le récit, de la mort et des funérailles de Verbiest a sou veut été 
fait. J’ai douué dans ma Notice (p. 161, uote 1) la bibliographie des 
sources principales h consulter. 
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Xum. 19. 
Elogium 
Defuucti ab 
Imperatore 
scnptum. 


Kum. ÎO. 

Honores 
exhibent 
Def u n cto 
Régal i ac 
Mandarini. 
Ordo exe* 
quiarum. 


Ego lmperator attente mecura perpendoNauhoani Gin(‘), 
i. e. Patrem Ferdinandum Verbiest, sua sponte in has 
remotissimas partes profectum, multos aetatis annos in 
ohsequio meo cousumpsisse : toto autem illo tempore res 
ad Asironoraiam, et Calendarium pertinentes ita direxit 
ac gubernavit, ut nihil prorsus a coelo aberraverit. Ea 
omnia, quibus praefnit, magua cura ac diligentia, surama- 
que sinceritate confecit a priucipio usque ad finem, tenore 
ac fide semper aequali. Ubi audivi, eum iu morbum 
incidisse, continuo Medicum raeum submisi sed, dum 
intelligo, quod obdormiens a nobis discesserit, magno 
moerore exulceratur cor meum. Mitto ducentos aureos, 
et volumina sericea, ad exequias ejus celebrandas ; hocque 
Edictum in pubiicum trado, ad testaudum erga eum 
Defunctum, e remotis terîis bue advenam, doloris mei 
maguum affectum (*). 

Imperatoris exemplum plures primae uotae Mandarini 
secuti, ad Collegium Defuncto parentaturi renerunt ; 
quorum aliqui inscripta magno panno sericeo Defuncti 
elogia appendere, aliqui Reguliacpraecipue eorum Praeses, 
amicissimus noster, e suo Palatio miserunt, qui Defuncto 
suo nomine honores exhibèrent. Die-yero 11 raartii, quo 
Defuncti corpus delatum est ad sepulturam, olim ab 
Imperatore Vaulio P. Mattheo Riccio datara, et post 
persecutionem rei Christianae a P. Ferdin&ado récupéra- 
tam, lmperator primo mane misit ab Aula Socerum suum, 
qui et Ayuncnlus Ejus est, una cum uno primae notae 
Mandarino Palatii, et uno aulico familiari, aliisque quinque 
in Palatio degentibus, qui suo nomine funus comitarentur. 
Sub horam sextam matutinam, ubi missi ab imperatore 
Tartarico more Defuncti morteni planxerunt, e Collegio 


(') C’est le nom chinois de Verbiest : Nan Hoai Gîn, mais qui eût 
imprimé ici avec des fautes de lecture. 

' (’) Cet édit de l’empereur n’est pas inconnu. Il a été publié, par 
exemple, dans la deuxième lettre des Nouveaux Mémoire» sur l'état 
présent de la Chine, par le P. Louis Le Comte de la Compagnie de 
Jésus, ouvrage qui a eu de nombreuses éditions. Ed. d’Amsterdam, 
Henri Desbordes et Antoine Schelte, 1698, t. I, pp. 70*71. 
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processum est, eo ordine, ac décoré qualis in Europae 
ipsis supplicationibus per frequentem urbeni.obtineri vix 
posset. Adjacet Collegium uni portae Australi TJrbis, a qua 
directa per tria millia passuura ad septentriouem platea 
centum cireiter pedes lata, extenditur ; eam mediam secat 
altéra, latitudine et populi frequentia aequajis, quae recta 
ad portam unam Occidentalem tendit, a qua abest sepul- 
turae locus passibus circiter 600. Adeo autem frequens in 
locis esse solet populi multitudo, ut in uua platea facile 
50 ho rai nu ru millia, bine inde commeantium, censeri 
possint. Ubi igitur per has plateas progressum est, (quod 
in Urbe gentili fere incredibile videri potest) innumera 
ilia populi multitudo, utrinque densissimo agmine stetit. 
Postnoraen Defuncti altae tabulae more Sinico inscripturo, 
sequebatur in elegauti conopaeo exornata Crux Christi 
Salvatoris,quam accensis cereis utrinque longo agmine, uti 
et alias Sanctas Imagiues, comit&bantur Christiaui albis 
restibus induti. Gestabatur deiiule Imago Beatae Virginia 
similiter in conopaeo exornata, atque longo post iutervallo 
imago Sancti Archangeli Michaëlis. Post haec conspicuum 
iu flavo serico ferebatur Elogium ab Imperatore datum ('), 
ac deinde longissimo agmine sequebantur utrinque in 
ordine dispositi Christiaui ; feretrum more hujus Curiae 
sed cum débita modestia ornatura, a 60 viris portabatur, 
quod ad latera in equo comitabantur uti et rétro Impera- 
toris Socer una cum aliis Magistratibus supra relatis. 

Agmen denique claudebat Mandariuorum curruumque 
multitudo, tota praeeuntium ac sequentium sérié ad mille 
circiter passus extensa. 

Ubi ad locum sepulturae(*) perventum est, coram Socero A r um. tt. 


(') J’ai plusieurs fois eu l’occasion de dire dans ma Notice , quel prix 
les Chinois-attachent aux caractères et éloges écrits de la maiu de 
l’Empereur. Voir notamment ce que Verbiest lui-même écrit le 1 août 
1686 à propos de l’épitaphe du P. Christian Herdtricht qui était elle 
aussi du pinceau de l’empereur (pp. 130-182). 

(*) Le tombeau de Verbiest existe encore, mais a beaucoup souffert 
pendant la dernière révolution. La pierre fuuéraire qui porte l’inscrip¬ 
tion a été brisée. On l’a restaurée,il est vrai, mais quelques caractères 
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Imperatoris Imperatoris, et uuiversa multitudine peractae suut cere- 
Socer iu fiue moniae EcoUsiae, quibus Defuucti corpus in tumulo 
proioquitur. depositum est. Quo peracto, propius stetit Imperatoris 

Socer uua cura sociis ordine disposais, et ab Imperatore 
publiée haec verba locutus est : Magua sunt admodum 
P. Ferdiuandi pefuucti ergaImperatorem,et hoc Imperium 
mérita, quae agnoscens sua Majestas hodie me cum lus 
comitibus misit, ut publice testarer suum erga Defuuctum 
amoreru et affectum. Kespousuin ei fuit, nos non posse 
pares Imperatoris bono erga nos animo grates referre, 
qui non couteutus nos parentis instar velut filios in vita 
fovere, insuper etiam usque post mortem sua- bénéficia 
profuse, amoremque extendit ; qnapropter nos rogare ut 
suae M*yestati siguificare dignaretur, nos quoque non 


chinois ont été altérés ou ont même disparu ; dégradations qui 
rendent certains passages de l'iuscription chinoise inintelligibles. 
C’est dans cet état de détérioration que la pierre tombale a été souvent 
reproduite en ces dernières auuées, notamment par Rabbaye : Zende- 
Itng rn sterrekundig of Pater Ferdinand Verbiest . Pitthem. Sans date. 

La photographie que je reproduis ici a l’avantage d’avoir été prise 
avant la révolution chinoise et de représenter la pierre encore intacte. 
Elle est précieuse comme documeut. J’en dois la communication à 
l’obligeauce du P. Vau Hee, S. J. qui lui-inéme l’a obtenue par 
Ma-Suaug-pé, ancien gouverneur de Nauking, l’uu des huit membres 
du conseil de Yuen-she-Kai, président actuel de la république 
Chinoise. 

A gauche se trouve l’inscription latine : 

D. O. M. 

P. FERD1XANDUS 
VERBIEST, BELGA 
IV VOTA PROFES- 
SUS VIX1T IN SOC. 

JESU ANN. XLVII. 

IN S1NENSI MISSI- 
ONE XXIX. NATUS 
ANN. LXVI. OBI1T 
PEKINI XXIX JAN- 
VAll ANN. D1ÎI 
MDCLXXXV1II. 

Ou remarquera une particularité étrange. Tandis que tous nos 
documents d’archives placeut la mort de Verbiest au 28 janvier, 
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Htat de la pierre tombale de Verbiest, avant la dernière Révolution. 
L'inscription, aujourd'hui détériorée, est encore intacte. 
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solum vivos, sed etiam mortuos, fusis ad Deum Coeii 
Terraeque Dominum precibus, suae Majestatis, atque 
Imperii sui iocolumitatem, felicitatemque procuraturos. 
Haec omnia eodern die ad Imperatorern relata suut ; qui 
ad se deferri voluit eorum Regulorum, ac Manclarinorum 
nomina, qui aut funeralia domi, aut supradictas exequias, 
honore fuerant; aut muneribus prosecuti ; atque aegre 
ferre visus est aliquos etiam primae notae Regulos suo in 


hoc officio defuisse. 

Post haec a Tribunali Rituum oblatum est memoriale 
Imperatori ad decernendum, quid praeterea in Defuncti Iea honore* 
houorem praestandum esset ; respondit Imperator, eos defuncto «b 
non leviter deliberare oportere, cum Defuncti mérita aTcermin-* 


modum communem excederent. Facta deliberatione 350 tar. 


l’inscription funéraire la met au 21). Des pièces telles que VElogium de 
Thomas out évidemment autant de valeur que l’inscription funéraire 
elle-même ; aussi le doute ne sera-t-il probablement jamais entièrement 
levé. Les probabilités me semblent cependant faire pencher la balance 
en faveur du 28. 

Les huit grands caractères du milieu de l’inscription sont traduits 
par le P. Van Hee, comme suit : 

1. Jé 

2. sus 

S. Société 

4. membre 

5. Verbiest 

6. prêtre 

7. de 

8. tombeau. 

L’inscription se lit de haut en bas ; mais pour comprendre le seus 
de la période chinoise, un Européen doit souvent faire après coup 
le contraire. Daus le cas actuel uous arrivons ainsi h la phrase 
suivante : 

“ Tombeau du prêtre Verbiest, membre de la Société de Jésus ». 

A droite de la pierre se trouve une inscription chinoise, dont voici la 
traduction : 

« Verbiest, dont le nom posthume est Hoai-jen et l’appellation hono¬ 
rifique Tuen-pé, est ué en Flandre. Dès sa jeunesse il se fit religieux 
pour se livrer à la perfection. La 16* année de la période Ckuen-tcké , 
l’année I-kau (1659) il vint en Chine prêcher la religion. Il y mourut 
la 27* année de Kang-Hi , l’année Mfon-tcheu (1688), le 16* de la 
12* lune, à l’âge de 66 ans, dont il avait passé 47 dans la Compagnie ». 
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Num. ÎZ. 

Imperator 
postmodum 
de I e ge 
Christiaua 
multa inter- 
rogabat. 


Num. 24. 
Coucluaio. 


aurei exoruaudo sepulchro attribut! sunt ; alii quoque 
350 aurei Siuici erigeudo marmoreo lapidi ad inscribeudum 
ab Imperatore datuni Elogium ; coustitutum ut deputa- 
reutur Maudariui, qui ad Defuucti sepulchrum houores 
rursum Imperatoris uotniue exbibereut, ac deuique Impe¬ 
rator Defuncto novum honoris titulum adjecit (‘). 

Post P. Ferdiuaudi mortem, illud valde memorabile 
fuit, quod Imperator longe plus solito multa singiilatim 
de re Christiana, ac fuudameutis regis Diviuae interrogari 
curaret, prolixeque admodum de ea ab Aulico ad id misso 
miscereutur sermones, sic ut P. Ferdiuaudus, queraad- 
modum vivus, ita defunctus, Imperatoris couversionem 
suis apud Deum precibus sollicitare videretur. Multae 
fuerunt de rerum statu post liane vitam, de aeterna felici- 
tate, de iuferuo, de liammis expiatoriis interrogatioues, ac 
responsioues ; multa de Uuo ac Vero Deo, de Diviua 
providentia circa omnium aeternam salutem, de mediisad 
eam consequeudam colloquia, iterum iterumque rediute- 
grata, et diu producta sic ut fervere nescio quid iutra 
Imperatoris animum diviuitus videretur ; accedebant 
incrementa benevolentiae,ejusque sigua majora, ac majora, 
quae singiilatim ac distincte, cum suis circumstautiis 
relata vix iuvenireut tideni. Ita speramus, fore, ut qui iu 
vita tautopere laboravit, ut Imperatoris aeternae saluti 
consuleret, ejus animum tôt imbuendo praeclaris docu- 
ineutis, tôtiustruendo credibilitatis raotivis, fruens aeterna, 
uti putamus, felicitate, ac laborum suorum praemio, 
memor sit ejusdem studii, et amoris sui, atque ad sollici- 
taudam hujus inaximi Priucipis, atque Imperii couversio¬ 
nem suas contiuuo apud Deum iuterponat preces. 

Fiuio uuumquemque rogans, ut in hoc Elogio hauc miüi 
brevitatem coudonare diguetur, multis utique couflueutibus 
rebus fatigato(‘), atque Deum euixe rogare, ut pro sua 


(') Sur les titres honorifiques conférés de sou vivant à Verbiest, 
voir Ferdinand Verbiest, écrivain chinois , par Louis Vau Hee, ch. VII, 
“ Titres de Verbiest d’après ses ouvrages », pp. 65-67. 

(') Eu titre, les présidents intérimaires de l’Observatoire étaient 
deux : Pereyra et Thomas ; mais, eu fait, la charge reposait & peu près 
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iofiuita bonitate liauc Sinicae Missiouis jacturaiu, tau ta 
columua ejus corrueute ('), resarcire diguetur ea Opera- 
rioruiu wultitudiue ac fervore,quem amplissima auimarum 
messis, nullo uuuc obuoxia impedimento, iu hoc vastissimo 
Chiuae ac Tartariae Imperio, queni poteutissimi Impera- 
toris favor, quero deuique ejusdem erga Diviuam legera et 
Societatem uostram beue affecta voluntas a nobis requirit. 

O. A. M. D. G. 


en entier sur les épaules du*P. Thomas. D'abord, Pereyra avait pris 
jadis la succession du P. Gabriel de Magalhaeus ; c’était plutôt un 
chef des travaux de laboratoire qu'un mathématicien. Il venait en 
outre de remplacer Verbiest comme recteur de Péking. Eufiu, Kapg- 
üi l’avait nommé, avec le P. Gerbillou, comme iuterprète de son 
ambassadeur le prince Sosau, qui devait, ou le sait, aller conférer avec 
l’ambassadeur Russe, priuce Goloviu, h Xerthcbiusk, sur les frontières 
de la Sibérie. Or, la lettre de Thomas au P. Van Riest noua apprend 
que Pereyra et Gerbillon quittèrent Péking pour les frontières de la 
'Sibérie, le 30 mai 1688. Les préparatifs d’un pareil voyage ne devaient 
guère leur laisser de loisirs. 

C) Pour faire voir combien cette appréciation était exacte, qu’il me 
suffise d’appeler l’attention sur les services reudus au P. provincial 
lutorcetta par Verbiest, eu 1687, peudaut les derniers mois de sa vie. 
J’en ai raconté uu ci-dessus, dans une note de 1’ « Iutroductiou » 
(pp. 103-104). On trouvera, daus ma Notice (pp. 152-156) le récit d’uu 
autre à propos de l’entrée des Pères frauçais en Chine. 
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DES 

ARCHIVES DE L'ÉGLISE SAINT ^GILLES 

A BRUGE8 


Le Révérend curé-doyen de Saint-Gilles a eu l’obligeauce 
de uous autoriser à publier l'inventaire des archives de 
sou église paroissiale. Voici cet inventaire tel que nous 
l'avons dressé ; uous le faisons suivre de plusieurs 
remarques. 

I. Registres. 


1) Comptes de la 

fabrique, 

1527-1543. 

2) 

99 

91 

1544-1564. 

3) 

99 

99 

1556-1583. 

4) 

99 

99 

1585-1603. 

5) 

n 

99 

1587-1624. 

6) 

n 

99 

1602-1614. 

7) 

n 

91 

1626-1650. 

' 8) 

n 

99 

1614-1654. 

9) 

n 

99 

1651-1673. 

10) 

n 

99 

1654-1681. 

H) 

n 

99 

1673-1699. 

12) 

n 

99 

1681-1699. 

13) 

n 

99 

1721-1735. 

14) 

r> 

99 

1723-1749. 

15) 

91 

99 

1735-1759. 

* 16) 

l> 

99 

1749-1781. 

17) 

n 

99 

1759-1775. 


Digitized by 



Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 


INVENTAIRE ÉGLISE SAINT-GILLES 


135 


» 


18) Comptes de la fabrique, 1680-1711 (farde). 

19) * » 1713-1789 (id.). 

20) Journal de l'église, 1756. 

21) Comptes de l’église, 1808-1860. 

22) Comptes du “ Commun », 1527-1578. 

23) 

24) 

25) 

26) 

27) 

28) 

29) 

30) 

31) Journal du “ Commun » 

32) Comptes du « Commun », 1685-1792 (farde). 

33) “ Grondrenteu » ; comptes, 1757-1832. 

34) Livre aux résolutions, 1633-1810. 

35) » „ 1811-1846. 


J) 


n 


n 


« 


n 


n 


1576-1612. 

1612-1657. 

1659-1681. 

1681-1699. 

1699-1719. 

1719-1741. 

1741-1761. 

1771-1780. 

1792. 


36) Cartulairc de l’église, XIV 0 au Xyi® siècle ; 151 feuil¬ 
lets (0.27 X 0.20). 

37) Cartulaire du « Commuu » XIV e au XVI e siècle ; 
157 feuillets (0.28 X 0.20), relié avec un livre aux résolu¬ 
tions de 77 feuillets, 1486-1588. 

38) Cartulaire du « Commuu » XIV e et XV e siècles, 
126 feuillets (0.28 X 0.20), relié avec les rentes du 

“ Commun » et de la fabrique de la même époque. 

* 

39) Cartulaire de la table des pauvres (Discli) XIV* et 
XV e siècles, 255 feuillets (0.35 X 0.25). 

40) Cartulairc de la table des pauvres (Disch) XV e et 
XVI e siècles, 229 feuillets (0.39 X 0.27). 

41) « Obligatien disch en commun », XVI e siècle. 

42) Confrérie de la S ,e Trinité, comptes 1642-1682. 

43) » » 1685-1733. 

44) » » 1734-1794. 
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I 


45) Confrérie de la S u Trinité. Correspondance, 1733- 
1781. 

46) Confrérie de la S te Trinité. Livre aux résolutions, 
1647-1833. 

47) Confrérie de la S te Trinité. Liste des confrères, 
consœurs et assermentés, 1642-1743. 

48) Confrérie de la S le Croix. Livre aux résolutions, 
1755-1784. 

49) Confrérie de N. D. du Remède. Comptes, 1782. 

50) État de biens, mortuaire F. vau Blootacker, 1718. 

51) Tarifs messes, services, XVII 0 et XVIII e siècles. 

52) Livre de caisse de la fabrique, 1871-1896. 

53) Ordonnances de payements. Livre aux souches, 
1865-1876. 

54) Fabrique. Correspondance, 10 cahiers, 1811-1891. 

II. Cartons. 

A. Fondations : 1321-1756. 

B. » 1619-1774, et les fondations modernes. 

C. Propriétés, rentes, etc : Paquet 1*/, cimetière — 
l*/ f , charte originale avec sceau de Louis de Male, comte 
de Flandre, datant de 1360. — Paquets l b à 8 : 1289-1561. 

D. Propriétés, rentes, etc : 1549-1872. 

E. Divers: Comptes non reliés de la fabrique, 1586- 
1591; id. du commuu, 1568-1612. — Baptêmes, décès: 
1803-1814. — Administration de l’église : clergé, marguil- 
liers, sacristains, etc. XVI e au XIX e siècle. — Travaux : 
contrats, budgets, cahiers de charge, 1628 à 1890. — 
Plafis et dessins. 

F. Confréries: N. D. du Remède; du S 1 Sacrement ; 
de S 1 Antoine de Padoue ; de la S te Croix. — Compte du 
Crucifix au Cimetière, 1770-1775. — Table des pauvres, 
documents divers, 1444 à 1856. — Correspondance uou 
comprise dans la série u° 54. 
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G. Divers. Eutre autres sous la lettre c, géuéalogie des 
familles de Croy, d’Estournelles, de Clèves, etc. — sous la 
lettre f métiers et corporations : navicurs, jardiniers, 
tapissiers, porteurs de grain, 1446-1750 — sous la lettre g , 
histoire de l’cglise, à partir de sa fondation (XI* siècle). 
— Privilèges. — Liasse d’ancieus inventaires, 1583-1872. 

H. Pièces de procédure, XVI* au XVIII* siècle. 

I. Comptabilité; anciennes quittances, la plupart du 
XIX* siècle. 

J. Indulgences : Vidimus de la charte des Cardinaux, 
de 1470, accordant une indulgence de 100 jours, sceau 
brisé.— Indulgence de l’èvèque de Tournai, Ferry de Ciuny, 
1477. — Iudulgence des Cardinaux accordée au métier 
des « Grauwerck Tomvers », 1477. — Indulgence accordée 
par Baudouin, abbé de S 1 André en 1511, avec traduction 
flamande. — Indulgeuces diverses, 1659-1785. 


Faisons suivre cet inventaire de quelques notes au sujet 
des registres et documents ci-dessus. 

D’abord on remarquera que l’église avait deux admi¬ 
nistrations, la fabrique et le « commun » et qu’elles 
avaient chacune leurs comptes séparés. Chaque série 
préseute de l’intérêt au point de vue des travaux, des 
objets d’art et des changements apportés à l’église. 
Plusieurs érudits y ont puisé, M r James Wealc et surtout 
M r le chanoine Rembry dans son remarquable ouvrage : 
De bekende paslors van S * Gilles 1311-1896. Drugge 1890- 
1896. 

Le Cartulaire, repris sous le n° 36, renferme des actes 
très-anciens et importants, surtout deux chartes du comte 
Louis de Male, dont voici l’aualyse : 

F° 80 v° Ghegheven te Deinze den achtiensten dach van 
der maand van sepiember lut Jaer ons hecren Als men 
screef duzentich drie liondert ende tsestich. 
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Louis, comte de Flandre, duc de Brabant, comte de 
Nevers et de Rethel, seigneur de Maliues, donne au clergé 
de S* Gilles, une rente de XX esc. par. l’an pour célébrer 
uu anniversaire à la mémoire de sou père. 

Il permet aux paroissiens de faire bénir une terre à côté 
du cimetière, et l’amortit en même temps. 

F°81v° Ghegheven te Brugghe den XVlll tn dag van 
hoymaend Int Jaer ons heeren MCCG eeven endc vyftich. 

Louis, comte de Flandre, duc de Brabant, comte de 
Nevers, de Retliel et de Matines, fait savoir que Simon vau 
Aertrycke a vendu aux marguilliers une terre à l’Ouest de 
l’église, appelée theyden Kerckhof , sur laquelle se trouve 
le Clockhuys , terre qu’il tenait de lui en fief(*)- 

F 0 87 v° uu autre acte, exemple rare d’actes passés à 
Bruges, alors que le magistrat était suspendu par le 
gouverneur français. Il est daté du vendredi après le jour 
de S 1 Mathieu 1302 (le 1 er mars 1302). 

Dit tvas ghedaen 't vryndaghes naer Sinte Matthys daghe 
anno domini MCCC ende twee. 

Wy J an van Uutkerke, Wouter van der Loo , rtidders , 
Boudin de Rickelike,Robrecht f. Oliviers, Jan f. Christiaens , 
Latnsin f. Oliviers , Weytin van der Loo /'. J ans van der Loo , 

doen te wetene . dat camen voor ons als voor yburdighe 

lieden van den vryen ende voor Janne den Rykelicke , als 
wettelic crichouder van Brugghe ambocht , die ze zyn consent 
toe dede als voor sheeren alven omme die reden dat tland 
stond zonder wet te dieu tyden een lamsin van der mere ende 
joncfrouw llcilsoete zyn tvyf ende gaven op rccht ende 
macht ende al dat zy hadden aen de chaertre daer dese 
lettren an vast zyn als te Margriete Coppiers te haren vryen 
rechten egghendomme . 

Les registres de la confrérie de la S te Trinité éclairent 


(') Cf. Cartulairc fa Louis Male, Tome I, p. 588. 
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sur le triste état de la Méditerrannée pendant le XVIII* 
siècle et le danger qu’y couraient les navires. Nombre 
de ceux-ci étaient attaqués et leur équipage emmené eu 
captivité surtout à Alger, au Maroc et eu Tunisie. La 
confrérie de la S 1 * Trinité avait pour mission de racheter 
les esclaves chrétiens et réussit dans beaucoup de ses 
négociations. 

Parmi les cartons on rencontre d’abord ceux marqués 
A et B, qui contiennent un grand nombre d’anciennes 
fondations, la plupart en parchemin, munis de sceaux. 
Relevons entre autres celle de Corneille Bollaert, peintre, 
datant de la fin du XV* siècle. Il eut vers 1470 une alterca- 
tiou avec la corporation des maréchaux au sujet d’un 
tableau destiué à leur chapelle (*). 

Le carton C renferme des titres de propriété et de reute, 
munis la plupart de sceaux. Les titres relatifs au eimetière 
se trouvent dans un paquet 1 •/,, dans un paquet; 1 */, l’ori¬ 
ginal de la charte de Louis de Male, analysée plus haut, 
munie du sceau comtal. 

Le carton J contient des indulgeuces, quelques-unes 
très-remarquables, surtout celle de 1477 eu parchemin et 
enluminée (0.49 X 0.78) délivrée en laveur des Grauwerck 
Toutoers , par les cardinaux romains. Dans la lettrine G, qui 
commence le mot de Guillermus , nom du premier d’entre 
eux, se trouve représenté le Seigneur ; devaut lui à genoux 
un persounage, qui n’est pas une figure fantaisiste, mais 
qui semble plutôt être la reproduction d’un homme impor¬ 
tant, par l’intereession duquel l’indulgence aurait été 
obtenue. A gauche on voit deux armoiries sans doute la 
sienne et celle du métier bénéficiaire. 

La charte était munie de sceaux, qui ont été enlevés. 

E. C. S. 


(') Cf. Gilliodts. Mémoriaux de Bruges. III, 1U13, p u 27. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



L'Hôpital St. Jean à Bruges 

NOTES ET DOCUMENTS 


Le vendredi 15 mai 1914, la Commission des Hospices 
civil» fit enlever la cloison derrière laquelle des artisans 
expérimentés avaient travaillé, pendant plusieurs semaines, 
pour remettre en place les beaux groupes qui ornent, 
depuis des siècles, le tympan de l’ancien porche d’entrée 
de l’Hôpital St. Jean. 

Ces groupes, hélas, fort mutilés par les iconoclastes du 
XVI e siècle, avaient attiré de tout temps et à juste titre 
l’attention des connaisseurs. Le 17 juillet 1912, ils avaient 
disparu, et les archéologues se demandaient, non sans 
inquiétude, ce qu’on en avait fait. 

Restaurer des œuvres d’art ancien est une entreprise 
toujours délicate et hasardeuse. Mais, dans le cas actuel, 
la Commission des Hospices civils, composée d’hommes 
éclairés et soucieux du renom artistique de leur ville, 
avait mûrement délibéré et consulté les personnes les plus 
compétentes sur le parti à prendre. 

Comme cette restauration n’a été que le magnifique 
complément d’une série de travaux entrepris pour remet¬ 
tre, autant que possible, dans leur état primitif les façades 
derrière lesquelles s’abritaient jadis les divers services de 
l’Hôpital, il nous semble intéressant d’examiner ici les 
remaniements effectués et de faire mieux connaître une 
grande fondation charitable, installée dans un des monu¬ 
ments les plus anciens de notre ville. 
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I. 

L’Institution charitable. 

Sans vouloir écrire l’histoire de l’Hôpital St. Jeau, 
nous commencerons par donner quelques détails sur son 
origine, sur son développement, son organisation et sur la 
considération dont cette institution religieuse jouissait 
dans le centre important qu’était la ville de Bruges au 
moyen âge. 

Les archives de l’Hôpital St. Jean sont des plus riches 
et contiennent les éléments d’un travail complet qui 
offrirait un grand intérêt. Des savants comme MM. Gilliodts 
et Weale ont déjà fouillé ce riche dépôt; mais il reste à 
faire un travail d’ensemble, qui est de nature à tenter un 
historieu jeune, patient et capable. Nous avons lait quel¬ 
ques recherches personnelles, hélas trop rapides; mais 
nous avons aussi profité^ pour rédiger ces notes, des 
conseils obligeants de M. le baron Albert van Ztiylen van 
Nyevelt, Conservateur en chef des Archives de l’Etat en 
notre ville ; il a mis à notre disposition les pièces de son 
dépôt qui concernent l’Hôpital et nous en a signalé 

d’autres aux Archives de l’église Notre-Dame ('). Nous 

• __ _ _ _ _ ___ 

(*) L 'Inventaire des Archives de la ville (le Bruges , par M. GiIIicuits, 
et ses articles dans la Flandre , t. VI, pp. 55*90; 265-288 ; 353*368; les 
publications de M. Weale et de M. lechan. Duclos; la correspondance 
des Hospices civils mise k notre disposition par M. J. vau Caloen de 
Basseghera, Président de la Commission administrative; les notes où 
M. J. Viérin nous a indiqué l'époque à laquelle furent élevés les divers 
bâtiments de l’Hôpital ; plusieurs renseignements fournis par M. Jules 
Lescrauwaet, chef de division à l'Administration des Hospices ; un 
rapport très minutieux sur les travaux de restauration faits à l’Hôpital 
depuis l’année 1905, par M. K. Yauden Berghe, conducteur des 
travaux airbaius des Hospices: telles sont les sources où nous avons 
puisé les éléments du présent article. Nous prions ce9 honorables 
collaborateurs d’agréer l’expressiou de notre vive reconuaissauce. . 
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lui eu exprimons nos vifs .sentiments de reconnais¬ 
sance. 


« Pendant les XI e , XII* et XIII e siècles, dit Viollet le 
Duc('), il est fondé une quantité prodigieuse d’hospices ; 
presque toutes les abbayes avaient un hôpital dans leur 
enceinte. De plus, on fonda un grand nombre «le léprose¬ 
ries hors les villes... Les léproseries étaient au nombre 
de 2000 daus les Etats du Roi de France au XIII e siècle, 
aiusi que le prouve une donation faite par Louis VIII dans 
sou testament du mois de juin 1225... 

» On comprendra que parmi tant d’édifices, élevés sous 
l’iuspiratiou d’une charité vive et voulant immédiatement 
porter remède au mal, beaucoup n’étaient que des bicoques, 
des maisons que l’on appropriait tant bien que mal au 
service des pauvres et des malades ; car nombre de ces 
hospices se composaient d’une maison donnée par un 
simple bourgeois, avec une rente à prendre sur son bien. 
Peu à peu ces modestes donations s’étendaient, s’enrichis¬ 
saient par les quêtes et devenaient des établissements 
importants. Cependant il nous reste encore quelques 
hôpitaux du moyen âge qui au point de vue de l’art sont 
remarquables. Bien bâtis, bien aérés, spacieux, ils ont 
aussi cet avantage, sur les constructions analogues que 
nous élevons Aujourd’hui, de laisser à l’art une large place, 
de ne point attrister les malades par cet aspect froid et 
désolé qui caractérise, de notre temps et sauf de rares 
exceptions, les édifices publics de charité. » 


On ne sait point à quelle époque fut fondé l’Hôpital 
St. Jean ; mais, daus l’ignorance où nous sommes au sujet 
de son origiue, il nous semble fort naturel de supposer 
que cette institution n’a pas eu, dès le principe, des 
installations aussi importantes que les parties les plus 
anciennes des constructions encore existantes et qui 


(') Dictionnaire raisonné de V architecture française du XI* au XVI • 
siecle. T. VI, art. Hôtel-Dieu, pp. 101 et suiv. 
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remontent au XII* siècle. Nous nous figurons volontiers, 
avec Viollet le Duc, des origines modestes et des dévelop¬ 
pements graduels. On a écrit que l’Hospice de la Poterie 
daterait de l’année 1009 ('). Peut-on admettre pour 
l’Hôpital St, Jean une origine aussi lointaine?.... 

Dans le premier règlement des Frères et Sœurs qui 
desservaient l’hospice, règlement qui fut rédigé en 1188 (*), 
nous lisons en tète du document : « lu nomine Patris et 
Filii et Spiritus Sancti. Amen. Hic est régula et ordo 
observaudus fratribus et sororibus domus beati Iohanis in 
Brugis, dispensatione clericorum et laieorum brugensium 
probatissitnorum institutus : ad petitionem sancte congre- 
gationis predicte... ». Ce texte, scellé par le Magistrat, 
par le Chapitre de Notre-Dame et par la Commuuauté 
hospitalière, semble nous apprendre que des Brugeois 
notables, clercs et laïcs, ont fondé l’Hopitai, et que c’est à 
la demande des Frères et Sœurs qui le desservaient qu’ils 
leur ont donné une Règle, au mois de janvier 1188. Mais 
rien ne nous empêche de croire que les deux communautés 
d’hommes et de femmes fusseut, depuis un temps plus ou 
moins long, au service des pauvres, des malades, et même 
des voyageurs qui venaient chercher dans leur hospice uu 
asile pour la nuit : car l’Hôpital St. Jean, (le règlement 
en fait foi) hébergeait, mais pour une nuit seulement, les 
étrangers que les circonstances amenaient à Bruges, — 
comme c’était le cas également en ce qui concerne les 
Hospices de la Poterie, de St. Julien, etc. 

Quoi qu’il eu soit, l’importance de Bruges était déjà 
graude dès le premier quart du XII e siècle, comme ou le 


(') Histoire de Notre-Dame de la Poterie à Bruges, publiée, sans 
nom d'auteur, par la Société d’Émulatiou, en 184‘J. 

(*) Voir La Flandre , t. VI, pp. 55 et suiv. où M. Gilliodts publie le 
texte de cette pièce, qui contient des prescriptions d’ordre religieux 
et profane. 
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constate dans la Vie du B. Charles-le-Bon, par Galbertus, 
et pareille ville pouvait avoir, dès lors, et même depuis 
longtemps, son hôpital. 

* 

* * 

Au point de vue de la juridiction spirituelle, l'Hôpital 
St. Jean, fondé sur le territoire de la paroisse de Notre- 
Dame, dépendait du Chapitre de cette Collégiale. Des 
conflits surgirent parfois, au sujet des droits réciproques, 
entre les deux églises; c’est à uu de ces différends que se 
rapporte la pièce la plus ancienne parmi celles qui se 
trouvent à nos Archives communales. Ce sont des Lettres 
de Walterus, Évêque de Tournai, datées du 13 novembre 
1228 et qui ont été publiées par Gheldolt(') et analysées 
par M. Gilliodts en tète de son Inventaire. Un autre origi¬ 
nal des mêmes Lettres se trouve à l’église Notre-Dame (*). 
Il nous semble intéressant d’en donner ici le résumé : Uu 
conflit s’est élevé entre le Prévôt du Chapitre de Notre- 
Dame d’uue part et le Magistrat de Bruges d’autre part, 
relativement à la collation de lu Chapellenie de l’Hôpital. 
L’Évêque de Tournai décide que la présentation appar¬ 
tiendra aux Échevins et aux Frères de la Communauté 
hospitalière. Le Prévôt de Notre-Dame ne.pourra refuser 
d’admettre le titulaire que dans le cas où ce serait uu 
prêtre moins capable: persona minus idonea. Il y a une 
décisiou analogue au sujet d’un clericus ; mais, si on le 

(•) Histoire constitutionnelle et administrative de la ville de Bruges 
et de ses institutions civiles et politiques et du pays du Franc jusqu'à 
Vannée 1305, par L. A. Waknkônig, traduite de Vallemand , par 
A. G. Ghbldholf. Bruxelles, 1856. Voir pp. 225 et suiv. 

(•) n° prov. 264. Cet acte a été aualysé par M. Kdw. Gailliard, 
secrétaire de l'Académie royale flamande, de même que plusieurs 
autres pièces se rapportant à l’Hôpital, et qui se trouvent aussi aux 
Archives de Notre-Dame Les notes de M. Gailliard ont été très 
obligeamment mises à notre disposition par l’administration fabri- 
cienne, et nous avons été heureux de pouvoir les utiliser.' 
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juge nécessaire, celui-ci pourra être changé tous les 
ans. 

Pour reconnaître sa dépendance du Chapitre de Notre- 
Dame, le chapelain était tenu, aux fêtes soleunelles, in 
diebus f'estivis et solempnibus , d’assister, revêtu de ses 
ornements sacerdotaux, aux premières vêpres et à la 
grand’messe dans la Collégiale. Le chapelain est en outre 
obligé de réciter l’office divin dans la chapelle de l’Hôpital 
et de célébrer la sainte messe assez tôt pour la terminer 
avant le commencement de la messe paroissiale in maiori 
ecclesia. 

Il prendra ses fonctions d’autant plus à cœur qu'il s’agit 
de se rendre utile à des malades et à des religieux, c’est- 
à-dire à des Frères et Sœurs qui ne peuvent fréquenter 
l’église paroissiale. 

L’acte que nous analysons trace aussi la ligne de con¬ 
duite à suivre concernant l'administration du Sacrement 
de Pénitence aux pauvres, lors de leur admission à 
l’Hôpital. Quant à l’Extrême-Ouctiou, le chapelain devra 
l’admiuislrer pendant la nuit; peudaut le jour, ce sera un 
presbyter parochialis à qui incombera cette obligation ; 
mais le chapelain est autorisé à le suppléer. Suivent des 
dispositions relatives aux offrandes, etc., ainsi qu’aux 
droits de la Collégiale. 

Une autre pièce originale, sur parchemin, (Arch. de 
Notre-Dame, n° prov. 255), datée du 9 juin 1227, concerne 
les obligations de l’Hôpital envers son chapelain. Celui-ci 
possède un revenu de 20 livres assignées sur les biens de 
l’Hôpital ; mais les Frères sont tenus, en outre, soit de lui 
laisser la maison qu’occupa « Magister Matheus n , con¬ 
struite à l’usage «lu chapelain, soit de lui procurer uue 
autre demeure convenable dans l’enclos même de l’Hôpital 
ou à côté. Les Frères seront également obligés, hiver et 
été, de nourrir uue vache appartenant au chapelain, avec 
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celles de l’Hôpital, ou de payer une indemnité annuelle, 
per nnnum , viginii solidos ('). 

En 1240, le Prévôt Lambert et le Chapitre reconnaissent 
avoir reçu des Frères de l’Hôpital la somme de viugt-cinq 
livres eu témoignage de reconnaissance pour l’octroi de 
plusieurs droits paroissiaux. Le même acte stipule, qu’à 
l’occasion du décès des malades de l’Hôpital, les Frères 
pourront sonner les cloches à Notre-Dame, hora débita et 
convenienti. Enfin, on leur accorde le droit d’avoir deux 
petites cloches : « concessimus etiam eis habere duas 
campanulas » (n° prov. 72). Un acte épiscopal .de Walterus 
confirme cet accord (n° prov. 254). 

% 

Voici un autre fait: le 4 octobre 1317, une sentence 
arbitrale fut rendue à la suite d’un conflit occasionné par 
l’anniversaire d’un certain EgidiusGoederix. Le Prévôt et le 
Chapitre iuvoquent l’acte de l’année 1240, et ils admettent 
les droits de l’Hôpital ou de son curé (cura/us), quand il 
s’agit de l’enterrement des Frères, des Sœurs ou des 
domestiques, ainsi que des malades pauvres. Mais les 
époux Goederix n’appartiennent à aucune de ces caté¬ 
gories : « ce sont plutôt des riches, qui, demeurant parois¬ 
siens de Notre-Dame comme ils l’avaient toujours été, 
sont entrés à l’Hôpital susdit par dévotion ou par humilité, 
ou encore pour leur tranquilité ». 11 en résulte que les 
droits funéraires et autres appartiennent au Prévôt et au 
Chapitre, c’est-à-dire à l’église Notre-Dame. Telle est ta 
thèse du Prévôt. 

Les arbitres choisis de commun accord, à savoir le 
doyen de St. Donatien, le curé de Ste Walburge et Guil¬ 
laume Suerlin, clerc, conseiller de la ville, rendent leur 
sentence en faveur du Chapitre. 

(•) A une certaine époque le curé de l’Hôpital, priester, prochipape 
van zinte Jamhuus, touchait, chaque auuée, sur la caisse communale, 
10 lb. pansis, bi causen van ziere voorseideprochie (Iuv. IV, p. 167). 
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Ce qu’il y a d’iutéressaut dans cette pièce, c’est le motif 
qui a engagé des époux fortunés à se retirer à l’Hôpital. 
En effet, on voit par ce document (et nous connaissons 
d’autres textes analogues) qu’au moyen-âge l’Hôpital 
St. Jean n’était pas un refuge uniquement destiné aux 
malades pauvres, mais qu’il fournissait aussi uu abri à 
des personnes riches ou dans l’aisance, qui s’y retiraient 
volontairement et ce pour uu motif profondément reli¬ 
gieux ('). 

Des documents plus récents mentionnent ce genre de 
pensionnaires sous le nom flamand de provendiers. De 
fréquents actes de douation en faveur de l’Hôpital n’avaient 
’d’autre but que- d’obtenir, en échange d’une œuvre de 
charité, la faveur de recevoir l’hospitalité au Sint-Jans 
Huus. 

* 

* * 

L’inventaire de M. Gilliodts mentionne comme suit la 
bénédiction du cimetière de rilôpital, (T. V, p. 350) 
« Int iaer ons Ueeren MCCCXXXVJ 0 up Sinte Alexus 
dachy $o toas ghewiet tkerchof te Sinte Janshuns ». Ce 
cimetière se trouvait en partie sur remplacement où 
s’élèvent maintenant les salles de malades, achevées vers 
1860. Le plau qui accompagne cet article indique 


(') Le Prévôt avait allégué sou droit eu ces ternies : 

«Nichil omuiuo ex iuribus parochialibus, oblationibus, tricenariis 
aut auuiversariis primis discedeutium aut sepultorum iu dicto hospi- 
tali, competere debet liospitali predicto seu curato eiusdem, nisi 
fueriut fratres, sorores aut fannliares dicti hospitalis, aut pauperes 
iuopie causa decuuibeutes ibidem ; dicti vero coniuges uec parroebiaiti 
dicti curati fueruut, nec fratres, sorores aut familiares ipsius hospitalis, 
uec pauperes decumbentes ibidem inopie causa, sed divites potius, 
qui, remaueutes parrochiaui dicte ecclesie Saucte Marie prout autea 
fueraut, ad hospitale predictum devotionis causa vel humilitatis et 
quietis cuiusdam se traustuleruut ; quapropter iura seu parrochialia 
fuueralia, oblationes, tricenuaria ac auuiversaria prima diotorum 
coniugum et omnium consimilium ad ipso9 prepositum et capitulum 
seu ad eorum ecclesiam pertinebant ac pertiuere debebant. » 
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l’existence il’une chapelle, qui fut démolie en 1856, avant 
la construction de l’hôpital moderne. 

Un autel où l’on faisait les offices divins se trouvait, 
probablement dès le principe, à l’endroit ou à proximité 
de l’endroit où l’on voit le maître-autel dans l’église actuelle 
de l’Hôpital. Aucun mur de séparation u’existait, jusqu’à 
uue époque relativement récente, eutre le sanctuaire 
destiné au culte et les salles des malades. Sous ce rapport, 
rien ne fut changé quand on construisit,en 1473-75, l’abside 
actuelle. 


Nous trouvons dans les notes inédites de M. J. Weale, 
déposées à la bibliothèque communale, les mentions 
suivautes concernant le culte, etc. 

1397 , 5 auy . Johes eps. Ositianensis benedixit 

lycstede ('). 

1450-51 . Van vi mctalen candelaers , omme te 

beeeghen up de autaren , vj Ib. viij s. p. 

Ce texte prouve qu’il y avait plus d’un autel à l’Hôpital. 

1453-54 . de nieuice capelle te pavaerne .... Van de 

steenen te hautvcne ten nicuwen portale, van den portael- 


(•) Ces deux textes stmbleut u’ctre pas d’accord. Le cimetière 
aurait-il été agraudi eu 1397 et la partie nouvelle aurait-elle béuite 
à cette date ?... 

Les corps des suppliciés, des détenus qui mouraient eu prison et 
des suicidés recevaient la sépulture au cimetière de l’Hôpital. Voir 
Inventaire, etc. t. Vfpp. 349, 350, 4SI. — Le cimetière général de 
Bruges, fut acheté sous Joseph II, eu 1784; mais on cessa d'y faire 
des enterrements dès la fin de novembre 1789. Depuis lors on déposa de 
nouveau les morts dans les anciens cimetières intra muros, jusqu’au 
mois de Horéai au XIII ; donc jusqu’en 1804. A partir de cette dernière 
date, ou recomineuça à faire les inhumations au cimetière général. Le 
premier enterrement y fut fait le 2 floréal : c’était celui d’uue iudigeute, 
Anne Eminery, décédée ii l’Hôpital 8t. Jean. (La Flandre , VI, p. 205). 
Quatorze bandits, qui avaient longtemps terrorisé la Flaudre occiden¬ 
tale, furent exécutés, avec leur chef Baekelandt, le 2 uovembre 1803. 
Ils auront doue reçu la sépulture au cimetière de l’Hôpital. 
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duere en de poorte al ttieuwen te makene; Sente Lysbette 
outaer al nieutve te makene.... 

1460-61 .... vander ivydynghe van der nieutve capelle... 

1476-77. Ghegheven mynen heere den busscop van 
Doorneke , over de commissie van onsen choor te mogen doen 
tcidetie, endetcleen capellekin up de lycstcde staende,xv l.p. 

1497- 98 betaelt Cornelis De Smidt , de beeldesnydere 
VAudenaerde , van eenen Sint Augustyn te makene ende 
snydene , tsamen vj l. p. 

1498- 99 betaelt meester Herman de zelversmidt, van twee 
zelver ampullen ende tivyerookvat te ver makene , xlviij s. p. 

betaelt Joos de Wale, van Sinte Augustyn up den hooghcn 
outaer te stoffeirne y vij l. x s. p. 

1501-02 betaelt van een niett gradaelbouc in de kercke , 
te vulscrivene , te bindene , te verlichtene ende anders te 
vulmakene , mitsgaders de stoffe die over langhe iaeren 
begonnen ghezyn heif't, de somme van xj l. vj s. p. 

Institution charitable qui avait besoin de beaucoup de 
ressources, l’Hôpital reçut de la générosité des fidèles ou 
acheta, à l’occasion, des propriétés, et celles-ci devinrent 
considérables. Des actes de donation ou d’achat, dont les 
plus anciens rernoutent au XIII* siècle, sont conservés en 
graud nombre aux archives de l’Hôpital. 

* 

* * 

Pour diriger la commuuauté et administrer ses posses¬ 
sions, un des Frères remplissait les fonctions de Supérieur, 
sous le nom de Meester et il était aidé par un économe qui 
portait le nom de Beursier ou trésorier. Les Religieuses 
avaient, de même, leur Prieure, Mevrouwc ('), et leur 
dépensière. Mais, comme les autres hospices brugeois, 

(') C. 1470-71. Item xv in ineye overlcet mevrauwe van Sinte Jans 
Huus, zuster Lysbette Clays... 
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l’Hôpital était placé sous la haute juridiction van den 
heeren van der wet van Brugghe et ceux-ci étaient les chefs 
tuteurs, uppervoochdcn , chargés de vérifier la gestion des 
deux tuteurs laïcs, voochden, qui s’occupaient de l’admi- 
uistratiou temporelle('). Tous les actes de ceux-ci devaient 
être soumis, sous peine de nullité, à l’approbation du 
Magistrat. L’évêque diocésain, qui jusqu’au 15 mai 1559 
était celui de Tournai, avait le droit d’assister à la vérifi¬ 
cation des comptes. 

Le 2 mai 1561, une sentence du Conseil de Flandre 
substitua l’évèque de Bruges à celui de Tournai ; cette 
sentence, frappée d’appel, fut confirmée par le Grand 
Couseil de Maliues le 5 mars 1595 ; mais les lettres exécu- 
toriales, délivrées par le roi Philippe relativement au droit 
de l’évêque d’entendre les comptes de l’Hôpital cusemble 
avec les bourgmestres et échevins de la ville, ne furent 
• signées que le 9 mai 1705 (*). Ces derniers pouvaient, en 
outre, après la vérification des comptes, “ à l’assistance 
comme dit est, et après avoir entendu les Frères et Sœurs, 
statuer sur le maintien ou la révocation des maître, 
maîtresse, boursier et dépensière de l’Hôpital ». 

Les Frères et Sœurs de l’Hôpital n’étaient guère nom¬ 
breux, comme on le voit dans les comptes annuels. Ainsi, 
pendant la seconde moitié du XV* siècle ou ne compte, en 


(') A une certaiue époque il n’y eut plus qu'uu seul tuteur. — Les 
noms de beaucoup de tuteurs sout conuus ; nous publions eu appendice 
les noms de quelques-uns de ceux dont les portraits existent à l’Hôpital. 
En effet on conserve dans la Pharmacie de l’Hôpital 49 portraits de 
tuteurs. Le plus ancien est de l’année 1606. Un certain nombre de 
ces portraits ne sont pas encore identifiés. — Il serait facile de faire 
une liste assez complète des tuteurs de l’Hôpital, eu cherchan t leurs 
uoras dans les comptes annuels. 

(*) Archives de l’État h Bruges, u" bl. 7603 ; voir aussi le u° bl. 
acte du 27 octobre 1462. 
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moyenne, que 7 ou 8 Frères et uue douzaine de Religieuses. 
Nous supposons que celles-ci avaient leur couvent le long 
de la Reie, ou occupaient des cellules à l’étage au-dessus 
de la salle des malades. Les Frères logeaient à l’étage de 
la Pharmacie, dans des cellules qui correspondaient aux 
jolies fenêtres ogivales rétablies rue Notre-Dame, il y a 
peu d’années. Les murs de cet étage et les poutres étaient 
polychromées, comme il est encore facile de le con¬ 
stater ('). 

Dans son grand ouvrage sur Bruges, M. le chanoine 
Duclos dit que « l’hôpital était desservi par des Frères, 
qui plus tard s’adjoiguirent des Sœurs » (p. 499). Nous 
ignorons où le savaut auteur a trouvé ce renseignement ; 
eu tout cas le Règlement de l’Hôpital, qui fut fait, nous 
l’avons dit, eu jauvier 1188, coucerne à la fois les Frères 
et les Sœurs. Celles-ci suivent la Règle de St. Augustin 
depuis l’année 1397. 

Quaut à la Cominuuautc des Frères, elle disparut à la 
fin du XVI* siècle, époque fort troublée, uotamment à 
Bruges, où les sectaires exercèrent leur domination 


tyraunique pendant plusieurs anuées (1578-84). 

Quoi qu’il en soit, le dernier Frère de l’Hôpital, inscrit au 
tableau nomiuatifdes Frères, est Henri vau Borsbeke, 1585. 

.11 y a plusieurs lacuues dans les comptes de l’Hôpital à 
la fin du XVI* siècle ; mais voici ce que l’on trouve 
concernant les Frères dans les comptes encore conservés. 

Le dernier compte dressé par un Frère est celui de 
1573-74 : Paschier Zwyngedan, meester en beurssier. Ce 
compte renseigne, entre autres, les payements faits aux 
frères pour l’achat de vêtements, etc. 


(') D’après une tradition ancienne, que M. l’abbé J. Dehout, ancien 
curé d’Uytkerke, tient de ion père, collaborateur des Annales de 
l'Émulation eu 1840, les Frères qui desservaient l’Hôpital jusqu’à la 
fin du XVI e siècle, habitcreut cette partie de l’établisseiueut. 
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Le compte suivant est de 1581-84 et n’est plus dressé 
par uu Frère. Le chapitre « frais de vêtements pour les 
Frères. » ne s’y rencontre plus ; mais on y trouve, en 
dépenses, les postes suivants : 

Uutgheven ende b et al in g he vande broeders ende zusters 
cleederghelt ende Solaris der dienelinghe de a 0 Ixxxj Ixxxij 
ende Ixxxiij. 

Broeder Gooris Haerts, boursier, van dies hem toegheleit 
es byden agendabouck f° v. by vorme van alymentatie, mits- 
gaders zyn vertreck vanden godshuuse, innegaende xx* n no¬ 
vember Ixxxj, tôt wederroupen van myn heer, tôt xij Igr 
tsiaers, betaelt voor ’tjaer ghevallen den xx* a november 
xv c Ixxxij xij l gr. 

Cornelis Tulpen es toegheleyt geweest voor zynen dienst 
ende toesicht als mayordomo van den voorseyden godtshuuse 
tvien toegheleit es by agendabouck f* viiij, tsjaers xvlgr., 
betaelt omme xiiij maenden an zyn hoirs, te wetene van den 
vij september tôt xxvj en november Ixxxij dat hy overleeden 
es, compt ter somme van xvij l x schgr. 

Le compte suivant, celui de 1585-86, est fait par la 
supérieure Antonine Rotvimme. Nous y lisons, entre 
autres : 

Betalynghe van broeders ende zusters cleederghelt, ver- 
schenen Bavonis xv c Ixxxv. 

Betaelt broeder Gooris Aerts over een half jaer cleer- 
ghelt, niet. 

Betaelt broeder Henrich van Borsbeke als vooren, niet. 

On a vu ci-dessus que le premier avait quitté l’Hôpital ; 
le second était, sans doute, daus le même cas. 

Le premier compte conservé, après le précédent, est 
de 1595-96. Il est dressé par Jau Bisscop, ontvanghere 
gecommiteerd van toege burgmeester, scepenen ende raed 
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van Brugghe. Nous u’y avous plus trouvé aucune mention 
des Frères de l'Hôpital. 

* 

* * 

Ces deux commuuautés hospitalières jouissaient à 
Bruges d’une grande considération, juste récompense des 
soins assidus qu’ils prodiguaient aux malades. Ce fut, 
évidemment, pour augmenter les ressources en vue docette 
œuvre de charité que, les Frères assumèrent certaines 

charges profanes. Ils exercèrent, en effet, longtemps 

« 

le droit de jauge. Sur le grand tableau où Memlinc 
représente ce qu’on appelle le Mariago mystique de 
Ste Catherine et où il glorifie les deux saints Jean, on voit 
Jean Florcins en costume de Frère, remplissant les 
fonctions de jaugeur public du vin, près de la Grue, 
rue Flamande (*). 

Eu 1470, les Bourgmestres, Echevins et Conseillers de la 
ville accordèrent, sur les iustances réitérées de Charles 
le Téméraire, à l’Hôpital St. Jeau, le droit de poinçonnage, 
het Ykerschip. Cette charge leur fut coufiéc daus l’intérêt 
des pauvres et des malades, pour permettre aux Frères et 
Sœurs de mieux les soigner. Car le nombre de leurs clients 
était considérable à cette époque. 

Le “ Maître » de l’Hôpital devait présenter un laie 
compétent pour exercer les fouctions de poinçouneur 
public. Celui-ci recevait un salaire et rendait annuellement 
ses comptes (*). 

L’Hôpital posséda le poinçon jusqu’à ce que la ville le 
lui rachetât, à la suite des lettres de l’octroi de Charles 
Quint, datées de Bruxelles, 9 octobre 1536 (•). 


(*) W male, Bruges et scs environs, 3« éd. p. 202. 

(*) Voir l’acte de 1470 dans V In ren taire de M. Gilliodts, T. VI, 
pp. 14 et 15. 

(*) Ibid., p. 16. Voir aussi aux Archives de l’État, un arrêt du 
Conseil de Malines à ce sujet, u° bl. 2686. 
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• Uu certain Lamsiu van Aelst avait fait une fondation eu 
vertu de laquelle l’Hôpital était chargé de faire porter 
journellement l’aumône aux prisonniers de la Doticker 
Camere , au Bourg (‘). Cette fondation était connue sous le 
nom de Potte van Haelst. Il existe aux Archives de l’Etat 
à Bruges (u° bl. 2685) un acte du 23 janvier 1489, passé 
devant le notaire Rombaud de Doppere, en présence de 
témoins à ce requis, par lequel, à l’iustauce du Frère 
Jean Floreins .... il est certifié que Jean van Oorscamp, 
agissant eu qualité de pensionnaire de la dite ville, a 
fourni les deniers nécessaires à la confection du Potte van 
Haelst .— Le 19 aoqt 1491, les Bourgmestres, etc. de la 
ville de Bruges consentent à majorer, jusqu’à concurrence 
de la somme 9 lb. de gros, celle de 6 lb. 5 s. 8 d. de gros, 
qu’ils payaieut annuellement aux tuteurs et Maitre de 
l’Hôpital, aux fius d’exonération de cette fondation. Enfiu, 
une autre pièce (n° bl. 2812), du 4 octobre 1533, coutieut 
des instructions pour les porteurs du Potte van Aelst en 
temps de peste. 

L’Hôpital St. Jean a connu des vicissitudes diverses. La 
ville lui accorda parfois de riches subsides ; uous en cite- 
ronsplus loin un exemple, remontant à la fin duXIH'siècle. 

De son côté, Philippe le Hardi remet, en 1386, le 
25 janvier (Arch. de l’Et., u®, bl. 2635) une grosse dette de 
100 1. à l’Hôpital, à l’occasion des dommages que le 
malheur des guerres lui a causés, mais à condition de 
célébrer désormais un anniversaire pour Louis de Male, 
pour les parents du Duc et, plus tard, pour lui-mème. 

En revanche, et en des temps meilleurs, le 31 mars 1537, 
l’Hôpital St. Jeau, de concert avec les Hospices de la 
Madeleine et de la Poterie, avance des fonds jusqu’à 


( l ) Ce nom était donné à uue partie du Stetn ; on y enfermait les 
détenus pour dettes. 
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concurrence de 500 lb. gr. à Francisque de Prato, mar¬ 
chand Milanais, pour l'introduction, à Bruges, de la 
fabrication et de la teinturerie de velours. Ceci se passa le 
31 mars 1537. 

Voici un service d’un autre genre rendu à la ville : * Le 
premier arsenal des pièces et des engins d’artillerie fut 
établi à l’Hôpital St. Jean(’) » comme le prouvent notam¬ 
ment ces textes du compte de l’année 1300, f®, n° 2 
« ... domui Sancti Johannis pro bombis ville custodiendis; 
viij Ibr.; f° 6, n° 14 niagistro hospitalis Sancti Johannis 
pro bombis ville custodieudis, x lb. xiiij » (*). 

Voisins de la Reie, ceux de l’Hôpital possédaient, 
d’ancienne date, le droit de pêche au crupende visch. Le 
19 octobre 1496, le Magistrat de la ville rendit une sentence 
obligeant le Maître de l’Hôpital à restituer les filets saisis 
au détriment de Colard van Camon et Pierre Maleghys, 
fermiers de la pêcherie dans la Reie, mais défend à ceux-ci 
de pêcher dorénavant à l’anguille, le dit Maître étant en 
possession de ce droit (Arch. de l’Ét. n° bl. 8039). 

Nous avons mentionné déjà le nom de Jean Floreins qui . 
fut Maître de l’Hôpital de 1488 à 1497. Il appartenait à 
une famille en vue et sou nom se rattache au gracieux 
petit triptyque représentant l’adoration de Jésus-Christ 
à sa naissance par sa Mère, puis par les Rois Mages et 
enfin par Simeon et Anue, lors de sa Présentation au 
Temple. Comme le prouve l’inscription, Jean Floreins 
commanda cette œuvre et la donna à l’Hôpital en 1479 ( 5 ). 


(*) UiLLIODTa, iHVéui., 1.111, p. 58. 

(*) O. c. Introït., p. 390. 

(*) Dans un acte du 18 août 1490, au sujet du chapelain de l’Hôpital, 
Jean Floreins est appelé magister spiritualis et rector teiiiput alit' de 
l’établissement. 
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Le ■ Mariage mystique », donné par deux frères î 
Autoine Zeghers, Maître, et Jacob de Kueuiuck, boursier et 
par les deux Sœurs : Aguès Casembrood, prieure et Clara 
Van Hulseu, ornait le maître-autel de l’Hôpital. 

La superbe Châsse de Ste Ursule et de ses compagnes, 
où Gilles de Bardemaker, Évêque de Sarepta et auxiliaire 
de Tournai, déposa, le 21 octobre 1489, les reliques de 
ces Saintes et un grand nombre d’autres, était également 
placée dans la partie de l’Hôpital réservée au culte. 

A une époque où l’instruction était moins répandue que 
de nos jours, les scènes religieuses représentées par les 
peintres étaient un enseignement pour les pauvres ; les 
malades pouvaient à toute heure s’édifier devant ces chefs- 
d’œuvre ; ils trouvaient dans les Saints qu’ils vénéraient 
des protecteurs et dans leur culte un adoucissement à 
leurs misères. 

* 

* * 

Les renseignements assez variés qui précèdent four¬ 
nissent uue idée trop incomplète, nous l’avouons, du rôle 
important que tenait à Bruges la grande institution à 
laquelle nous consacrous cet article. 

Personne civile indépendante, sous le contrôle du 
Magistrat de la ville de Bruges, l’Hôpital St. Jean passa, 
eu exécutiou de Ja loi du 16 Vendémiaire, an V de la 
République française, sous l’Administratiou de la Commis¬ 
sion des Hospices civils. 

Voici le procès verbal de la première réunion de cette 

% 

Commission : 

Première séance, du 5 Thermidor , an V (23 août 1797). 

« Les 5 membres nommés par la municipalité de cette 
commune se rendent à l’hospice de l’hôpital de St. Jean ; 
ils y procèdent à la vérification de leur nomination ; en 
conséquence le citoyen de Schietere-Caprycke fait lecture 
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de l'arrêté de la municipalité du canton de Bruges, en 
date du 9 Prairial dernier, dont copie était jointe à la 
lettre d’insinuation envoyée par la dite municipalité à 
chacun des membres nommés et datée du 25 Messidor 
dernier (13 juillet). 

» Il résulte du dit arrêté que les 5 membres qui doivent 
former la commission des hospices civils du canton de 
Bruges sont les citoyens: Denys, De .Brauwere, De 
Schietere-Caprycke, Philip Van Overloop, De Colnet et 
Thomas Van Vyve. 

» Les dits citoyens nommés déclarent accepter leur 
charge. 

n L’on procède ensuite au choix d’un président de la 

commission en vertu de Part. l ,r de la loi du 16 Vendé- 

* 

miaire, an 5*, et la présidence est conférée au citoyen 
De Schietere-Caprycke. 

» Quant à la nomination à la place de secrétaire, 
l’assemblée déclare l’ajourner jusqu’à ce qu’on aura trouvé 
une personne qui ait les qualités annoncées daus les titres 
de l’administration en date du 23 Germinal et 22 Floréal 
dernier; en conséquence le Président ajourne la séance 
au 10 Fructidor. » 


II. 


Les bâti 


II 


ente de l’Hôpital St. Jean. 


Dans les pages qui suivent, nous étudierons sommaire¬ 
ment le vénérable monument daus lequel était installé 
l’aucien Hôpital. 

Jusqu’en 1855, l’Hôpital St. Jean était resté, sans avoir 
subinle changements essentiels, ce .qu’il était au moyen 

A • 

âge. 

Fondé sur un vaste terrain baigné au sud par la Reie, et 
qui comprend maintenant un peu plus de trois hectares 
et demi, il est certain que sa première infirmerie était 
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parallèle à la rue Notre-Dame, les deux pignons donnant 
l’un du côté de la Beie au sud, et l’autre se trouvant à 
l’endroit où l’on remarque encore, au-dessus de la chapelle 
de Saint Corneille, d’importants vestiges de maçonnerie 
en style roman ; ou y constate l’emploi du tuf et «lu 
veUsteen. On y voit une fenêtre à plein ciulre et une hotte 
de cheminée circulaire qui dépassait le faîte de l’ancien 
pignon. Le foyer correspondant a été retrouvé, il n’y a pas 
longtemps, sous le dallage, dans l’église de l’Hôpital (*). 
Cette première infirmerie n’occupait pas l’emplacement de 
la tour ni de l’entrée actuelle ; elle s’étendait dans la direc¬ 
tion du sud, vers la Reie, mais pas jusqu’au bord de 
l’eaü, comme le prouvent, deux rangées de fondations, en 
matériaux identiques, relevées parallèlement à la rue 
Notre-Dame. Ces vestiges semblent dater de la fin du 
XII* siècle. (Voir notre plan, teinte rouge). 

Pour agrandir l’Hôpital, un nouveau bâtiment fut con¬ 
struit, tout au commencement du XIII* siècle ; il est en 
briques de terre cuite d’un beau ton rouge, en tuf et en velt- 
steen. La brique brugeoise connue sous le nom de moefe(*) t 
y domine (0.34 X0.16X 0.08). Les matériaux de couleurs 
différentes forment, à certains endroits, dans les arcs 
notamment, uue sorte de polychromie très intéressante. 
Depuis l’achèvemeut de cette construction, l’Hôpital se 
présentait sous forme d’équerre. — On trouve dans la 
tour, dans le pignon oriental, à l’entrée actuelle de 
l’Hôpital et daus les bâtiments de la Pharmacie, des maté- 

(') Nous avons eu l’avantage d'examiuer ces constructions en com¬ 
pagnie de M. l’architecte J. Viériu; c’est d’après ses constatations et 
les notes où il a consignées celles-ci, que uou9 émettons les hypothèses 
qui semblent les plus probables quant h l’époque où furent succes¬ 
sivement élevés les bâtiments formant l’aucien Hôpital St. Jeau. 
Nous sommes heureux de présenter à M. Viériu l’expression de notre 
sincère reconnaissance. 

■ (*-) Moef se trouve dans le dictionuaire de Kiiiaen sous la forme Moj. 
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riaux à peu près de la même dimension. La mouffe est 
cependant plus petite (0.30 X 0.15 X 0.07); la couleur est 
moins ronge, plus jaune. Les formes architecturales 
primitives qu’on y observe paraissent appartenir à la 
même époque, c’est-à-dire an commencement du XIII* 
siècle. La graude salle et le pignon (remanié) sont certai¬ 
nement plus anciens, de quelques années, que la tour et 
la Pharmacie. (Voir plan, teinte bleue). 

Vers la fiu du XIII* siècle fut construite une troisième 
salle, au nord de la précédente. Les matériaux y employés 
sont la grande mouffe (0.30 X 0.15 X 0.07, rose et jauue) 
et la pierre bleue. Pour réunir cette salle à la précédente, 
on plaça en sous-œuvre, sous le mur gouttereau Nord de 
la salle du milieu actuelle, une épine de colounes en pierre 
de Tournai. (Plan, teinte verte). Le compte de l’année 
1291, dont il sera question plus loin, doit se rapporter à 
ces constructions. 

11 semble que le quatrième agrandissement fut fait, 
peu de temps après, au commencement du XIV* siècle, au 
Sud de la salle centrale, parallèlement à la rivière. Ou y 
reprit aussi le mur de la salle romane sur une rangée de 
colonnes, manifestement postérieures à celles de 1291. 

Les matériaux mis en œuvre dans cette partie sont la 
.petite mouffe, une pierre blanche de provenance française, 
et, pour les colonnes, la pierre de Tournai. 

Une fenêtre avec ses meneaux primitifs existe encore 
dans la façade, rue Notre-Dame : c’est la première à côté 
du porche. Les résilles de la seconde et de la troisième 
fenêtres doivent dater du XYP siècle. La quatrième semble 
être moderne. Les deux énormes pignons de cette aile 
paraissent avoir été reconstruits avec des matériaux de 
remploi, au XVII* siècle. Mais la seconde et la troisième 
épine de colonnes ont été plaçées, croyons-nous, lors de 
la construction de cette aile. 




Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



160 


M. ROM M KL 


% 


Digitized by 


L’étage et le piguon Nord de la Pharmacie ont été 
remaniés au XV® siècle. La rangée de fenêtres, avec enca¬ 
drements et tympans eu pierre blanche, est de cette 
époque. 

1^ cloître, le presbytère et l’ancien Hospice de la 
Maternité datent de la fin du XV e et du XVI® siècle. Les 
matériaux qu’on y a utilisés, sont la brique de moindre 
dimension (0.22 X 0.11 X 0.05) et la pierre de Baele- 
ghem. 

Le couvent des Religieuses, élevé le long de la Reie, 
date du XVII e siècle (petites briques et pierres de Baele- 
ghem). Quelques constructions plus récentes y ont été 
accolées, par exemple l’ancienne salle du Chapitre, servant 
actuellement de Musée, et où se trouvent les célèbres 
chefs d’œuvre de Memlinc. 

Ce sont là, est-il nécessaire de dire, des hypothèses, 
mais qui nous semblent, justifiées par l’étude des matériaux 
mis eu œuvre et par les caractéristiques des divers styles. 
L’étude des comptes de l’Hôpital St. Jean permettra peut- 
être, un jour, de jeter un peu plus de lumière sur les 
suppositions fort plausibles des architectes et de préciser 
la plupart des dates mentionnées. 

Il n’v a aucun doute, comme uous le dirons plus tard, 
sur l’existence de cellules à l’étage de l’ancien Hôpital. 

Les agrandissements successifs que nous avons passés 
en revue donnèrent à l’infirmerie une surface de 1600 à 
1700 mètres carrés, d’un seul tenant, y compris l’église 
actuelle, dont l’autel principal s’élevait, et celà dès le 
principe, vers l’angle nord-est, comme encore de nos 
jours. De cette façon, les malades assistaient de près ou 
de loiu à tous les offices religieux : en effet on était 
encore loin de l’époque où certaines administrations 
allaient priver ces malheureux des consolations que 
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l’Eglise multiplie pour scs enfants éprouvés par les 
souffrances corporelles (*). 

Eu 1473-74 le piguou oriental de lagraude salle septen¬ 
trionale fut remplacé par l’abside actuelle de l’église ; 
mais le mur élevé aujourd’hui entre celle-ci et l’&ucieuue 
infirmerie est de construction postérieure, comme on s’eu 
rend compte en examinant plusieurs tableaux qui repré¬ 
sentent l’iutérieur de l’Hôpital (*). 

* 

* * 

Les premiers comptes de l’Hôpital (années 1276 à 1335) 
ont été analysés par M. Gilliodts dans la Flandre (T: VI, 
pp. 265-288 et 353-368). Tous ces documents sont eu latin. 
Le compte u° 14, aunée 1291, mentionne entre autres des 
dépenses pour la « briqueterie de l’Hôpital, ad expensas 

(*) Depuis qu’un mur de séparation avait été construit, eutre l’église 
et la salle des malades, probablement k la fiu du XYII1* ou au com¬ 
mencement du XIX* siècle, on célébrait la saiute messe,- tous les 
dimanches, jusqu’eu 1860, sur un autel élevé contre la paroi Est de 
l’iufirmerie. 

(•) Nous sommes heureux de pouvoir reproduire ici deux de ces 
tableaux. Le premier est conservé dans un salon de l’Hôpital (quartier 
des Religieuses). Peiut en 1778 par J. Beerblook, pour le curé de 
l’Hôpital, il représente uue vue del’iutérieur delà salle des malades. 
Morceau d’une excellente perspective, d’uue boune couleur et très 
animé par un grand nombre de personnages (Biographie des hommes 
remarquables de la Flandre occidentale). 

Le second, fait au lavis, et qui appartient à Madame Van der Meersch- 
Van der Hofstadt, a été prêté par elle au musée de Gruuthuse ; le 
peintre a évidemment travaillé d’après le tableau précédent. Il y a 
un peu de variété dans le détail. 

Un troisième tableau représentant aussi l’intérieur de l’Hôpital, 
appartient h M. Noë-Maraet. Il est signé, au côté gauche, J. fiiaa- 
■LOCK, 1778. 

Ces trois tableaux figuraient à l’Exposition d’art ancien à Gruut¬ 
huse, eu 1905. Voirie Catalogue, pp. 95, 105 et 106. 

Nous reproduisons aussi une vue de la charpente du toit de la salle 
du milieu, à raison de ses grandes dimensions. Cette charpente a un 
certain iutérét quoiqu’elle soit de date beaucoup plus récente que la 
salle elle-même. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 





162 


H. ROMMEL 


% 


Digitized by 


teghelrie nostre. « Il est assez singulier, dit M. Gilliodts 
p. 287, que l’on ne trouve, dans ce rouleau des dépenses, 
aucune trace de la construction de la nouvelle infirmerie, 
qui fut faite celte année. Il faut donc supposer que la ville 
en supporta tous les frais ; induction qui se justifie par la 
grandeur du chiffre du subside. C. 1290, f° 28, n # 10. 
Item hospitali Sancti lohannis ex dono scabinorum pro 
infirmaria ibi construenda tnc Ib. C. 1291, f° 29, n° 1. 
Item hospitali Sancti lohannis per scabinos pro infirmaria 
ibidem construenda xxix? xlvj Ib. xvij s. » 

A l’époque où le savant archiviste de la ville de Bruges 
examina les comptes de l’Hôpital, des pièces assez 
nombreuses avaient disparu. Un de nos amis nous signalait 
le fait, il y a une dizaine d’années ; mais il ignorait ce qui 
était advenu des précieux documents qu’il avait vus 
occasionnellement daus une commune de la Flandre occi¬ 
dentale. Or, ces documents, nous les avons trouvés, au mois 
de mai dernier, renseignés dans uu inventaire des Archives 
de l’État à Bruges, où il y a 307 pièces se rapportant à 
l’Hôpital St. Jean. 

Notre attention fut immédiatement attirée sur le rouleau 
contenaut un compte de l’année 1291, persuadé que nous 
y rencontrerions des détails sur les agrandissements de 
l’Hôpital à la fin du XIII* siècle. Notre curiosité fut en 
partie satisfaite. Voici, en effet l’introduction de cette 
pièce : 

« Int jaer ons Heren als men screef eyn Incarnatioen 
M. CC XC en een, sondaghes vor hutganghe van tneye, 
daden die meester en die broeders van Sente Jans Huus, tn 
Brugghe , relceninghe der stede van Brugghe van al de ghelde 
dat zi ont/anghen hadden van den vorseider stede , ten 
ghewarke boef van den fermerien (‘ ) van den armen ende 


(*) Infirmerie. 
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datter toe behort, gint dat men etrst begonste tvarken der an. 

n ln taire heerst en binnen ter tiden dat daer Poutvels 
die Calkre (') en der Jan Hubrecht borghemeester waren, 
c xvi Ib. xiii s. viii d. ; 

Item bi ser Matheus Hovets en ser Willcms Kalkers (*) 
tiden daer naest, iiii c Ib. ; 

Item bi ser Matheus en ser Willems tiden daer naest, 
iiii c Ib. lt. bi den zelven iii c Ib. 

Item bi ser Pauioels tiden en serJans vorseit, zider eente 
bamisse arwaert , iii c ; 

lt. van den zelven der Pouwelze ende der Janne c lb.; 
lt. bi den zelven c lb.; lt. I lb.; lt. I lb.; It. cxxiiii lb. 

Summe hier of: xix c xl lb. xiii s. t/m d. 

Item ser Poutvels sone hevet ons gheleend x lb. xvi s. 
viii d. die tvie hem sculdich zyn. 

n Dit es dat hut iyheven es van den vorseiden warke van 
der fermerien en dat daer toe behort , zider dat men eerst 
begonste tvarken... 

Les principaux postes de payements pour fournitures et 
travaux concernent: quareelen,...penanten,...kemeneien,... 
cruutwarke,.... calke,.. r isere ter cokenen,.... isere ten 
groten huus,.... ordunen ; — it. van cxxv voeten pilaren 
ende iiii '/, dume, elken voet iii */, s., dat es xxi lb. xix s.; — 
van v corbeelen xx s.; van xiiii, tni s. 

— lt. van veisteren ende van tsimadsen.... 

— It. vangraden ende van ordunen.... 

— lt. van dobbleelen ten boghen int huus.... 

— It. van den steenen daer die potte in staen.... 

— It. van iii lasten Witter steenen. 

— lt. van latten ende van staken.... 

— lt. van crucen te houwene.... 

— lt. van decteghelen.... 


(*) Bourgmestres eu 1289. 
( f ) Bourgmestres eu 1290. 
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Le compte dont nous nous occupons contient, à la fin, 
les salaires payés aux ouvriers semaine par semaine. 
Trente et une semaines sont renseignées. Nous eu repro¬ 
duisons une seule à titre d'exemple. Mais le rouleau 
semble incomplet. 

« Item saterdaghes daer naest den timmermans iii Ib. 

• • • • • • • s « i 

xims. vm'iid. 
den machenaers iii Ib. xix d. 
den steenpynres iii Ib. vii */* s. 
den houtpynres xi s. i d. 
den deckers xxii s. iiii l l t d. 
den groevers xii s. vi •/, d. 
den eaghers viii s. 
den plackers xxiiii s. 
den delvers xxvii s. ii d. 

Sumrne hier ofxv Ib. viii s. xi d. 

Voici enfin les noms propres que nous trouvons dans 
ce compte : 

— Claise Navegheere. 

— Claise Heinebrands wedewe ., 

— Iacoppe Pater nostere. 

— J an ser Remars sone. 

— Pietere van Oestborch. 

— Jane van Dorderecht. 

— Boudiné Necker. 

— Janne Loedghitere. 


III. 

Les restaurations. 

9 

Nous n’avons pas recherché quels travaux furent effec¬ 
tués à l’Hôpital St. Jean au commencement du XIX* siècle. 
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charpente du toit, salle du milieu. 
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Nous savons cependant qu’en 1843-44 on reconstruisit le 
toit de l’église et qu’on recouvrit la voûte d’un malen¬ 
contreux plafonnage. Ces travaux coûtèrent la somme 
de frs 14.000,12 c. 

Au milieu du XIX* siècle, la façade de l’Hôpital était 
dans un état lamentable. Un sombre mur, sans aucun 
cachet artistique, s’étendait à partir de l’abside de l’église 
jusqu’au vieux Pout Notre-Dame, beaucoup moins large 
que le pont actuel. Ce mur, élevé à une distance de 3 à 
4 mètres de la façade, cachait, d’après le plan quo nous 
reproduisons, quelques annexes de la salle des malades ; 
trois portes intérieures y donnaient accès. Le portail 
servait de logement à des domestiques. Entre l’abside et 
le porche il y avait une porte d’entrée à l’Hôpital. 

Les passants pouvaient aperçevoir cependant, au-dessus 
du mur de clôture, les groupes sculptés du tympau du 
porche. 

Ces constructions parasites furent démolies en 1856 (’). 

La correspondance officielle démoutre qu’on n’exagéra 
pas les dépenses pour cette restauration très rudimentaire. 
Voici ce qu’écrivit la Commissiou des Hospices au Collège 
écheviual le 25 juillet 1857. 

«La façade de l’Hôpital St. Jean a'beaucoup souffert 
par suite de la démolition des bâtiments qui y étaient 
adossés et il serait désirable qu’elle fût restaurée, toutefois 
sans y faire grandes dépenses et de manière seulement 
à faire disparaître l’aspect de ruine qu’elle présente 
actuellement. A l’effet d’ètre autorisés à faire cette 
restauration, nous avons l’honneur de vous transmettre 
ci-joint deux plans, l’un indiquant l’état actuel des lieux 
et l’autre la restauration dont il s’agit, et dout nous 
désirons que la dépense, qui est évaluée par notre archi- 


(*) A. Duclos, Bruges. Histoire et Souvenirs. Bruges, 1910, p. 4Ü9. 
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tecte(') à 1500 1rs, soit imputée sur le produit de nos 
ventes d’arbres ». 

Le 10 août suivant, la Commission des Hospices, ayant 
reçu du Conseil communal l’&utorisatiou qu’elle sollicitait, 
décida de commencer immédiatement les travaux et les 
confia au S r Meyers. 

Les plaus ne furent renvoyés à la Commission que le 
28 août; ils étaient accompagnés de cette note un tant soit 
peu énigmatique : 

“ La seule modification qui devrait être apportéé au 
projet consisterait à supprimer la maçonuerie définitive 
avec pierre de taille au portique. 

« La maçonuerie devrait être établie eu amorces imitaut 
une construction à continuer. La feuètre carrée au-dessus 
des arceaux devrait être transformée eu fenêtre circulaire ; 
la 4* grande feuètre pour éclairer la salle peut être fermée 
et les quatre fenêtres régularisées ». 

Les Bourgmestre et Echevins, 
(Sigué) Boyàval. 

En quoi consistait la régularisation en question ? Nous 
l’ignorous. Mais, le 25 mai 1914, ou a commencé à remettre 
dans leur état primitif les quatre graudes fenêtres ogivales 
qui donueut sur la rue, eu deçà du pont de Notre-Dame. 
Ce travail est en ce moment achevé (15 juillet). 

* 

* * 

Les façades de l’Hôpital St. Jeau s’étendent dans la rue 
Notre-Dame sur une longueur de 116 m. 70 c. Les bâtiments 
dont elles fout partie, construits il y a plusieurs siècles, 
étaieut, il y a viugt ans, daus un état de délabrement qui 
préoccupait les membres de la Commission des Hospices 


(') Cet architecte était M. Alleweireldt. 
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civils. Admiuistrateurs économes des biens dont ils ont la 
garde, ils tenaient à n’effectuer aucun travail de luxe ; ils 
ne pouvaient pas cependant ne pas tenir compte du mouve¬ 
ment de renovatiou artistique qui s’était produit eu notre 
ville, surtout à partir de l’année 1876, sous l’impulsion de 
M. l’échevin A. Rouse. Pour éviter tout reproche sous ce 
rapport, ils recoururent à deux architectes de première 
valeur, MM. Louis Dclaceuserie et Charles De Wulf, qu’ils 
chargèrent, dans le courant de l’année 1895, de faire un 
projet de restauration des façades de l’Hôpital, depuis le 
pout Notre-Dame jusqu’à l’extrémité de l’hospice de la 
Maternité. Le 18 novembre suivant, ces éminents archi¬ 
tectes adressèrent à l’Administration des Hospices, deux 
grands dessius coloriés, dressés à l’échelle de 5 centimètres, 
!c premier représentant les façades des bâtiments tels 
qu’ils étaient à cette époque et le second qui était un 
projet des restaurations à faire. D’après le devis estimatif 
des travaux et le cahier des charges, l’ensemble des 
ouvrages était évalué à la somme de fis. 36,101.38. 

Comme le déclarait M. Delaceuserie lui-même, dans une 
lettre à la Commission des Hospices, en date du 25 juillet 
1906, c’est sous la direction de M. De Wulf que fureut 
faits les dessins meutiouués et uue notable partie des 
écritures ; son collègue « ne participa à ce travail que pour 
uue part secondaire ». 

Le 18 février 1899 M. De Wulf transmit les plans et devis 
définitifs aux Messieurs des Hospices, qui les approuvèrent 
le 2 mai suivant. 

Soumis après un long retard à la Commission royale des 
Mouumeuts, ces plaus reçurent le visa de sou Président 
le 24 décembre 1899 ; puis, de nouvelles hésitations se 
produisirent, mais finalement on décida de procéder par 
parties à l’exécution des travaux projetés. 

Eutretemps M. Charles Dewulf était décédé et ce fut 
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M. Delacenserie qui dirigea l’entreprise ; celle-ci ne 
devait plus seulement s'étendre à la façade, thais aussi à la 
consolidation et à certaines modifications des bâtiments 
eux-mèmes du vieil Hôpital. Nous consignerons ici les 
dates principales qui se rapportent à ces travaux, à raison 
de l’importance historique de l'Hôpital, qui offre de 
nombreux et rares spécimens de l’ancienne achitecture 
brugeoise. 

* 

* * 

Commençons par la Pharmacie, dont les bâtiments 
avaient'subi autrefois des remaniements déplorables. 

Le 2 décembre 1904, M. Goethals, président de la 
Commission des Hospices envoya à la Commission royale 
des Monuments les plans concernant la restauration des 
bâtiments occupés par la Pharmacie de l’Hôpital. L’appro¬ 
bation du projet fut notifiée aux intéressés le 7 du même 
mois. Toutefois, à la demaude de M. Delacenserie, le 
président de la Commission royale des Monuments, 
M. Lagasse deLocht, fit connaître, le 24 juillet 1905, que, 
d’accord avec ses collègues, il adoptait certaines modifica¬ 
tions aux plaus proposés. 

Ces modifications concernaient : 

1° la substitution d’une couverture en petites tuiles 
rouges à une couverture en ardoises ; 

2° le changement des cheminées pour mettre celles-ci 
mieux eu rapport avec l’architecture du bâtiment ; 

3° la suppression complète de la corniche saillante et 
sou remplacement par une gouttière volaute ; 

4® la suppression des rampauts, en pierre, du pignon, 
lequel était en bon état de conservation et pouvait être 
maintenu. 

Les travaux de restauration commencèrent en 1905; 
mais, à peine les eut-on entamés, que les découvertes faites 
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par l'architecte l’obligèrent à modifier encore ses projets. 
Dès ce moment la Commission des Hospices eut plus que 
jamais en vue le retour aux constructions primitives, 
partout où l’existence de témoins architecturaux exigeait 
cette solution. 

Mentionnons l’ouverture de deux fenêtres anciennes au 
rez-de-chaussé et de onze petites fenêtres ogivales à 
l’étage, rue Notre-Dame; on en ouvrit trois autres dans le 
piguou septentrional donnant sur la cour de la maison 
curiale. La toiture dut être renouvelée en partie, mais on 
le fit de façon à conserver la curieuse charpente que l’on 
admire au grenier. Certaines poutres y portent encore des 
traces de polychromie. Ou découvrit aussi, à côté de 
l’escalier conduisant à la tour, des fragments de peinture 
murale; ce motif fort simple de décoration a été de nouveau 
appliqué sur tous les murs. Les cloisons, en vieux chêne 
du pays, forment un travail de menuiserie original. On l’a 
imité dans la nouvelle cage d’escalier qui, du grenier, 
donne accès à la vieille tour romane ; ajoutons qu’il y a là 
une charmante porte sculptée qui serait à sa place dans le 
salon d’une maison de maitre. 

De l’autre côté du grenier (c’est ainsi qu’on appelle 
l’étage), il y a la “ Memlinc’s Kamer n, où l’illustre Maitre 
aurait peint, dit-on, les immortels chefs-d’œuvre qui font 
du petit Musée de l’Hôpital une merveille ('). Une élégante 


(*) Il n'est pas question ici de donner créance à la fable popularisée 
grâce à un écrivain français, Descamps, en 1753, et amplifiée par 
Viardot et Michiels. Mais, selon de Damhoudere, on disait à Bruges, 
au XVII e siècle, que Memliuc avait peiut un tableau pour reconnaître 
des services h lui rendus par ceux de l’Hôpital. De là, à la légende 
inventée par Descamps il y a loin ! Memliuc, M. Weale l’a démontré, 
était un riche bourgeois, possédant 3 maisons, rue St. Georges. Peut-on 
admettre qu’il ait peint, à l’Hôpital même, les chef-d’œuvre qui lui 
furent commandés par les Religieux et Religieuses de cette Maison?... 
11 n’y a In rien d’impossible...,' 
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coustruction avec une belle voûte eu briques y est attenaute 
et atteud sa restauratiou. 

La restauratiou de la Pharmacie eut été iucomplète si 
l’ou avait négligé celle du curieux petit cloître qui y 
douue accès et qui est atteuaut, du côté nord, à l’aucieu 
presbytère. Le corridor occideutal de cette pittoresque 
coustructiou avait été, daus le cours dès siècles, assez peu 
modifié ; la charpente de la toiture primitive y était 
iutacte, mais couverte en partie de carreaux, eu partie 
d’ardoises : on découvrit facilemeut que la couverture eu 
ardoises était uu travail de date plus réceute, et ou la 
coudamua. 

Le couloir méridioual avait été eutièremeut reconstruit 
depuis le XV* siècle ; ou le démolit et il fut mis en 
harmonie, de même que le corridor septentrioual, avec la 
partie du cloître restée iutacte ou peu s’eu faut. Meutiou- 
uous égalemeut, à l’eutrée de la Pharmacie, deux voûtes 
eu briques, qui avaient subi les outrages d’uu odieux 
badigeou; elles fureut remises daus leur état primitif et 
l’ou eu admire ajuste titre les jolies briques anciennes et 
les belles uervures. La chapelle, à l’eutrée du cloître, avait 
sa voûte en bardeaux mais couverte d’uu crépissage de 
mauvais goût. Le réseau, seul reste d’uue fenêtre ogivale, 
permit de compléter celle-ci ; une crédence aucienue, 
proveuaut de la maison Cottem, rue de l’Académie, fut 
encastrée daus le mur de l’oratoire, — qui servait proba- 
blemeut aux exercices religieux des Frères. 

Le vieux mur extérieur du cloître, du côté du préau, 
était eucorc muui de deux de ses coutreforts : la restaura¬ 
tion comprit uécessairemeut la recoustructiou des autres, 
au nombre de trois et dont les vestiges étaient appareuts. 
Eufiu, uu ancieu puits trouvé daus le préau fut pourvu 
d’uue margelle, dessiuée par M. Delaceuserie. 
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L’ancien presbytère, devenu une annexe de la Pharmacie, 
fut, à la même époque, approprié à sa nouvelle destination, 
et on y mit, entre autres, les fenêtres et une cheminée 
dans l’état où elles étaient au XV* siècle. 

On sait que l’autel du petit oratoire et une statue de la 
Vierge, qui en orne le pignon, du côté de la cour, sont 
l'œuvre du sculpteur brugeois M. Michel Dhondt, et que 
la Commission des Hospices a placé dans les corridors du 
cloître de vieux meubles sculptés qui y servent d’orne¬ 
ments. 

♦ 

* * 

Au commencement de l’année 1906, M. Delacenserie 
fournit les plans du portail d’entrée, à côté de l’église de 
l’Hôpital. Ces plans furent approuvés par la Commission 
administrative le 6 mars, et les travaux furent entamés au . 
mois de mai. Mais en démolissant les anciennes construc¬ 
tions délabrées, on fit des découvertes qui aboutirent à 
des dispositions nouvelles. Ou constata notamment que la 
« cuisine» ou le “ laboratoire » de la Pharmacie était de 
construction relativement récente, et avait été adossé 
à l’aile occidentale du cloître, où l’on trouva, nous l’avons 
dit, quatre ancieunues fenêtres ogivales ; ou les rouvrit. 

Les bâtiments de la “ cuisine » furent heureusement, 
condamnés et l’on décida de transférer le service qui y 
était installé dans l’ancien presbytère de l’Hôpital, du côté 
nord de la Pharmacie ('). 

Le portail lui-même, reconstruit avec pignons, com¬ 
prend, au-dessus de la porte, la chambre à coucher du 
veilleur de nuit. La loge du portier fut placée à gauche 
de l’entrée, où l’on démolit l’escalier du jubé pour le 

(‘) Une maison acquise le 13 avril 1907, par Ie3 Hospices, rue Notre- 
Dame, d° 6 , est deveuue rhabitatiou du curé. 
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mettre dans la grande salle romane. On y construisit 
aussi un second escalier pour le service du chœur réservé 
aux Religieuses. 

* 

* * 

Au commencement de juin 1906, ou entreprit, sous la 
direction de M. Delacenserie, la restauration de la salle 
septentrionale de l'Hôpital ; mais l’église, qui eu forme 
environ la moitié, ne fut pas, pour le moment, comprise 
dans le projet. 

Nous avons indiqué l’époque où cette salle (teinte verte) 
paraît avoir été bâtie à côté de la salle romane (teinte 
bleue) de l’ancien Hôpital. Le grattage du mur septen¬ 
trional de cette dernière salle a permis de découvrir ce 
qu’il y a eu de plus intéressant dans les travaux de 1906. 
Car on trouva les arrachements des contreforts du mur 
roman ainsi que des parties de fenêtres romanes dont 
il sera question plus loin. 

Au rez-de-chaussée trois feuêtres à plein cintre, mais 
de date plus récente que le mur septentrional, fureut 
modifiées dans le style du XIII* siècle ; 

A l’étage, où il y avait eu des cellules, on restaura les 
huit fenêtres romaues que l’on y découvrit, et ou les 
pourvut de volets conformes à un volet avec ferrailles 
qui était resté en place, dans le mur Sud de cette salle 
romane. Ces volets, comme celui qui servit de modèle, 
s’ouvrent vers l’extérieur et sont assujettis à l’intérieur 
au moyeu d’un verrou. 

Les contreforts furent grattés et restaurés dans leurs 
parties détériorées. 

La voûte, en bardeaux, était couverte de badigeon 
comme, du reste, tout l’intérieur de la salle, où l’on voyait 
uniquement, en haut, trois vieilles poutres qui portent en 
partie la charpente du toit, eu bas une cheminée dépour- 
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vue de caractère, et à hauteur d’homme les trois fenêtres 
déjà mentiounées. Quand ou eut enlevé les couches de 
badigeon, on aperçut dans le mur roraau les restes de 
plusieurs fenêtres ; il y en avait deux au rez-de-chaussée 
avec des arcs en tuf et en briques ; leur partie inférieure, 
avait disparu quand les murs gouttereaux de la salle du 
Xll* siècle avaient été, à la fin du siècle suivant (1291), 
repris eu sous-œuvre sur de belles colonnes ogivales en 
pierre et en style tournaisiens. A la hauteur de l’étage on 
trouva 4 fenêtres romanes, et au-dessus de celles-ci trois 
autres plus petites. On découvrit dans les murs la preuve 
de l’existence de poutres qui avaient servi à porter le 
gîtage d’un plancher. 11 existait aussi trois culs de lampe, 
en pierre de Tournai, dont deux durent être renouvelés. 

Au rez-de-chaussée on découvrit, dans le mur septen¬ 
trional, neuf uichesqui avaient évidemment, à côté des lits, 
rendu les services que rendent nos tables de nuit. Deux 
d’entre elles avaient encore conservé leur dallage en 
carreaux émaillés. Même trouvaille de 8 niches analogues, 
mais plus petites, à l’étage, où deux grosses mouffes 
les couvraient en angle aigu : la partie inférieure de ces 
grosses briques était taillée de manière à présenter un 
décors ogival. 

Ajoutons que les poutres soutenant les fermes de la 
toiture furent revêtues de planches en chêne et l’on mit, 
à l’étage, contre le pignon Ouest, uue poutre à la place de 
celle qui était jadis à l’assise du plancher. 

La voûte présentait tous les éléments de restauration, y 
compris les traces d’une ancienne peinture en bleu, avec 
des dorures. 

Les chapiteaux des colonnes du XIII* siècle étaient 
assez détériorés ; ils avaient perdu en partie leurs volutes, 
etc. Aujourd’hui, ces colouues ont repris leur aspect 
primitif. 
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Pour compléter ces travaux, ou eu effectua quelques 
autres au pignon occidental, mais, comme ailleurs, avec 
une prudence méticuleuse. 

* 

* * 

L’église de l’Hôpital est formée de la moitié environ de 
la salle construite en 1291. On remania le jubé proprement 
dit et la tribuno des Religieuses, — ce qui fit retrouver une 
grande fenêtre donnant jour sur cette tribune et une autre 
au-dessus de la porte d’entrée de l’église. Ces deux fenêtres 
furent rétablies, — ce qui permettra de faire disparaître 
les vilaines baies du toit et de songer à d'autres restaura¬ 
tions. 

La tour romane de l’Hôpital réclamait des réparations 
indispensables. On se mit à l’œuvre au mois d’avril 1908. 
Le toit dut être complètement renouvelé. Eu exécutaut 
ce premier travail, on constata l’état précaire des deux 
pignons : on dut en démolir et reconstruire les sommets ; 
les aucienues moufles (0,28 à 0,80 c.) portaient déjà des 
traces de remploi mais purent encore être utilisées. Aux 
tuiles du toit on substitua de petites tuiles de Boom, et le 
pignon, où le signe de la Rédemption avait disparu à la 
Révolution française, fut de nouveau couronné d’une croix 
en pierre bleue. Nous laissons de côté d’autres travaux 
urgeuts auxquels on procéda, notamment pour régulariser 
la descente des eaux. 

Après le toit de la tour on passa à celui de l’église : 
au-dessus de l’abside ou renouvela la charpente et tes 
ardoises. Le cordon qui court sous le glacis des fenêtres 
et qui était fort détérioré fut restauré, de même que la 
plinthe en pierre de Baeleghem ; dans celle-ci ou avait 
introduit précédemment plusieurs parties en briques. 
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L'année suivante (1909), on rétablit deux des trois 
anciennes fenêtres de l'abside ; mais l'architecte remplaça 
malheureusement les montants en pierre, dont il restait 
des traces, par des barres en fer ; c’est une erreur qu’il 
faudra tôt ou tard réparer. 

% * 

* * 

Au mois d'août on fit un premier travail de restauration 
et de consolidation au grand pignon qui donne sur la rue 
et à côté du pont Notre-Dame. On dut démolir et recon¬ 
struire la partie supérieure de ce pignon sur une hauteur 
d’environ deux mètres. Les rampants du mur, dont il 
restait quelques fragments, furent rétablis. Aux montants 
en bois des quatre lucarnes supérieures on substitua des 
montants en pierre de Tournai. Les linteaux et les seuils 
des fenêtres ainsi que le cordon qui les réunissait furent 
également renouvelés en pierre de Tournai. Mais on 
réserva la restauration de la partie inférieure du pignon, 
comprenant quatre grandes fenêtres ogivales. Nous avons 
dit plus haut (p. 166) que ce travail est maintenant achevé. 

Le pignon occidental correspondant était, relativement, 
dans un meilleur état de conservation. On s’y borna à un 
travail de nettoyage, de rejointoyage, etc., mais l'on dut 
renouveler partout la pierre bleue ancienne. On remit 
aussi en bon état le vieux cadrau solaire qui orne ce 
pignon. 

C'est pendant l'exécution de ces derniers travaux que 
mourut, au mois d’Août 1909, l’architecte distingué 
qu'était M. Deiacenserie. La Commission des Hospices 
désigna pour lui succéder riugéuieur-architecte M. Jules 
Coomans, d’Ypres, et envoya à ce dernier, le 12 novembre 
suivant, tous les plans et épures relatifs aux travaux de 
restauration de l’Hôpital. 
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* 

* * 

La restauratiou de l’Hospice de la Maternité était à 
l’étude depuis longtemps quand on mit la main à l’œuvre 
le 8 avril 1913. 

Daus ce qui précède, nous nous sommes abstenu d’insister 
sur les nombreuses précautions prises par la Commission 
des Hospices civils pour éviter toutes les objections justi¬ 
fiées que l’on eut pu faire contre les travaux de restaura¬ 
tiou de l’Hôpital St. Jeau. Examen attentif des constructions 
anciennes, fouilles minutieuses et prudentes, étude des 
témoins découverts, conseils demandés à des spécialistes, 
coutrôle exercé par la Commission royale des Monuments 
et par ses correspondants de la Flandre occidentale : rien 
ne fut négligé pour faire un travail intelligent, eu rapport 
avec le monument à restaurer, et pour éviter, par consé¬ 
quent, les vues parfois trop personuelles des architectes 
qui peuvent être tentés de substituer leurs propres idées à 
celles du premier constructeur. 

Pour prouver par un exemple combien le coutrôle fut 
miuutieux, nous reproduisons les termes mêmes du rapport 
envoyé à la Commission royale des Monuments par le 
Comité de ses correspondais de la Flandre occidentale, 
le 25 mai 1899 : 

« Bien que les plans communiqués par l’adtniuistration 
des Hospices comprennent tout le développement des 
façades longeant la rue Notre-Dame, il ne s’agit actuelle¬ 
ment que de mettre eu état la façade des bâtiments de la 
Maternité. C’est ce qui résulte de la lettre qui nous a été 
adressée, sous la date du 20 mai, par cette administration. 

n Je me bornerai donc daus ce rapport à l’exameu des 
plans concernant la première partie des travaux, réservai 
à plus tard les observations que suggéreraient les projets 
relatifs au mur de la maison curiale, à la pharmacie, au 
porche d’entrée, à la chapelle et à l’aucieuue salle des 
malades. 
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n Les bâtiments de la Maternité comprenaient primi¬ 
tivement trois maisons, celle du milieu de double dimension, 
qui offrent des spécimens très intéressants de Paucien 
style brugeois. Il importe de tenir compte de ce fait daus 
la restauration (‘). 

t> Les éléments du travail projeté sont fournis par 
l'édifice même qui est, eu géuéral, bien conservé. Seule.la 
partie nord (la plus éloignée du porche de l'Hôpital) a subi 
des trausforraations regrettables. 

» Les plans de restauration sont l’œuvre de MM. Dela- 
censerie et De Wulf, architectes de la ville. Ces noms 
suffisent à nous donner l'assurauce que les travaux seront 
conduits avec le talent et l’expérience d’hommes auxquels 
nous aimons à rendre un légitime hommage. 

n Si je me hasarde à formuler ici quelques remarques de 
détail, c’est uniquement daus le but d’appeler leur atten¬ 
tion sur certaines particularités qu’il me semble intéres¬ 
sant de conserver daus l’intérêt de l’histoire et de l’archi¬ 
tecture brugeoise. 

» On voudra biep remarquer que daus l’état actuel de 
l’édifice, aucuu des piguous, ni ceux des murs terminaux 
ni ceux des refends, ni ceux des lucarnes ue sont couverts 
eu escaliers. Les glacis anciens sont formés de simples 
assises de briques qui, grâce à leur bonne qualité, ont 
parfaitement résisté, bien qu’il n’y eût pas même de pierre 
de couverture sur les remparts. Il importe, semble-t-il, de 
conserver à tous ces pignons leur silhouette ancieune, 
d’autant plus qu’elle rappelle un type architectural piimi- 
tlf, auquel a succédé la couverture en escaliers, dits 
pignons espagnols. 

n On pourra éviter aussi de mettre aux lucarnes extrêmes 
une base épatée, que le maître primitif ne leur avait pas 
donnée. 


(*) Ou pouvait croire, avaut ie commencement des travaux, que 
l’Hospice de la Maternité comprenait seulement trois maisous. Mais 
ou acquit, peudaut la restauration, la certitude qu’il y eu avait eu 
quatre. C’est uue légère erreur de la part de l’auteur du Rapport ; 
nous croyous cependant utile de la relever. 
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» Dans l’état actuel, le bahut formant clieneau n’est pas 
horizoutal sur toute sa longueur mais étagé à trois niveaux. 
Je ne vois pas de motifs pour modifier cette dispositiou 
originale, quitte à prolonger le bahut jusqu’à l’extrémité 
nord de la façade. Les dalles qui recouvrent le clieueau 
sont peu saillantes, peu épaisses, et sans moulures. Ne 
pourrait-on dans la restauration se tenir au type ancien? 
Même observation en ce qui concerne les tuiles faîtières, 
remplacées par un type beaucoup plus massif. 

» Pourquoi multiplier les chatières dans le toit, et les 
disposer en forme de cordon décoratif? 

n Le pignon nord offre un excellent type pour les souches 
de cheminée. Celles que l’on projette me paraissent d’un 
style moins ancien, notamment au pignon méridioual. 

» Il serait peut-être bon de moulurer les linteaux 
supérieurs des fenêtres à étage comme le sont ceux du 
rez-de-chaussée. 

n Aux fenêtres du bas, les doubles ou triples arcs de 
décharge qui surraonteut ces linteaux ne devraient-ils pas 
être omis, si l’on tient à restaurer l’œuvre primitive dans 
sa pureté ? 

» La partie septentrionale formait apparemment jadis 
une façade séparée. A preuve, la différence des moulures 
d’encadrement et le niveau différent des fenêtres. Il semble 
qu’il conviendrait de tenir compte de ces faits pour donner 
à la porte d’entrée un autre type que celle du bâtiment 
central, en l’exhaussant. Les fenêtres à l’étage ont été 
très remaniées. Toutefois les chanfreins latéraux sont 
intacts et montrent que l’eucadrement et le linteau étaient 
moins compliqués que ne l’indique le projet de restauration, 
qui tend (ce qui ne me paraît pas nécessaire) à donner le 
même type à toute la rangée des fenêtres hautes. 

» Les vestiges qu’on voit au-dessus de la fenêtre médiane 
de cette partie des bâtiments, semblent indiquer un autre 
mode d’oruementation en vue de raccorder la lucarne à la 
façade. C’est un détail qu’on devra vérifier lors du début 
des travaux et dont il conviendra de tenir compte. 

n Ayant eu l’occasion de faire avec un membre délégué 
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par le Couseil des Hospices les constatations qui motivent 
les observations ci-dessus, uous nous sommes trouvés 
d’accord poor émettre l’avis qu’il y a lieu de se borner 
dans la restauratiou de la façade de la Maternité à suivre 
scrupuleusement les donuées anciennes et à maintenir 
autant que possible là construction primitive. 

» 11 en résultera d’ailleurs une certaine réduction daus 
les évaluations du devis, qui comportera un remaniement 
correspondant ». 

Le 4 août suivant, M. Lagasse de Locht écrivait au nom 
de la Commission Royale des Monuments que celle-ci se 
ralliait au rapport ci-dessus ; mais il ajoutait : 

« Nous ferons exception toutefois pour ce qui concerne 
l’observation relative à la proposition de moulurer les 
liuteayx supérieurs des fenêtres de l’étage comme le sont 
ceux au rez-de-chaussée. Nous sommes d’avis qu’il n’y a 
pas lieu de modifier ces membres d’architecture. 

» Le rapport précité comporte le paragraphe suivant: 

» La partie septentrionale formait apparemment jadis 
une façade séparée. A preuve la différence des moulures 
d’encadrement et le niveau différent des fenêtres. Il 
semble qu’il conviendrait de tenir compte de ces faits pour 
donner à la porte d’entrée uu autre type que celle du 
bâtiment central eu l’exhaussant, n Nous ne comprenons 
pas ce passage.... Actuellement certaines fenêtres, à 
l’étage, ne se trouvent pas daus l’axe de celles du rez- 
de-chaussée. 

» Il serait utile de savoir, pour quel motif les auteurs 
du projet proposent de changer cet axe. » 

Voici ce que répondit le 24 septembre 1899 l’auteur du 
rapport : 

« Je m’empresse de répoudre.... à la demande d'expli¬ 
cations formulées par la Commission royale des Mouumeuts 
relativement à la restauration de la façade de la Maternité 
à Bruges. 
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» Le plan, que je n’ai plus sous les yeux, en ce moment, 
proposait, si j’ai bon souvenir, de donner au bâtimeut 
situé-vers le nord une porte semblable à celle qui se trouve 
encore à la partie méridionale de l’édifice. 

» Je crois avoir établi que ces deux constructions sont 
différentes de style et ne doivent pas être considérées 
comme absolument contemporaines, ni comme formant un 
tout homogène. Dès lors, pour remplacer la porte septen¬ 
trionale (qui est moderne) j’émettais l’avis qu’il y avait 
lieu de suivre non le type de la voisine, mais plutôt de celui 
du bâtiment même, tel qu’il s’indique notamment par le 
style de sos fenêtres. Celles-ci étant plus hautes que celles 
du bâtiment central, la porte septentrionale aurait dû 
également être plus haute, c’est-à-dire que le linteau 
aurait pu être exhaussé en comparaison de celui de la porte 
voisine. 

Tel est le sens du passage au sujet duquel la Commission 
royale demande des explications. » 

La restauration de l’ancien Hospice de la Maternité fut 
terminée le 22 septembre 1913. 

Tout le monde peut constater que l’architecte, 
M. Coomaus, sous la direction duquel fut exécuté le projet 
de ses prédécesseurs, a tenu compte des observations 
judicieuses contenues dans les pièces qui précèdent. Mais 
le bâtiment même, dont les façades pittoresques ont été 
maintenues, était dans un état de vétusté voisin de la 
ruine. On en démolit la partie postérieure qu’on remplaça 
par des constructions nouvelles, destinées à devenir une 
clinique d’ophtalmologie : on sait, en effet, que l’Hospice 
de la Maternité a été transféré, depuis le 1 octobre 1910, 
dans un nouveau bâtiment dont les plans furent dressés 
par M. l’architecte De Pauw, et qui s’élève rue Est du 
Marais. 

Le nouveau pignon sud de la clinique d’ophtalmologie, 
a été mis en harmonie avec les autres murs qui forment 
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la clôture de la petite cour de l'ancien presbytère : c’est 
pour ce motif qu’il a été construit eu vieilles briques du 
XV* siècle provenant des démolitions. 


IV. 

Le porche de l’Hôpital St. Jean. 

Quand M. Coomans eut repris la succession de M. Dela- 
censerie, il étudia avec soin tous les documents qu’on lui 
avait confiés et prépara, en premier lieu, la restauration du 
porche monumental de l’Hôpital St. Jean. Nous trouvons à 

I 

ce sujet dans la correspondance des Hospices civils la 
lettre que voici : 

“ Le projet de restauration du portail de l’Hôpital 
St. Jean à Bruges, conçu dans le style de la première 
période du moyen âge, comprend une partie architecturale 
associée intimement au travail du statuaire. L’ampleur et 
la belle disposition des parties conservées supposent, pour 
l’ensemble du portail à rétablir, une ordonnance architec¬ 
turale qui requiert le concours du tailleur d’images. 

n Les propositions adoptées, basées sur le plan d’état 
des lieux dressé par l’architecte Alleweireldt, en 1857, 
correspondent aux parties primitives du monument et res¬ 
pectent les témoins anciens récemment mis à découvert. 

• «Toutefois, eu égard au rétrécissement de la rue, au 
droit do l’Hôpital, nous croyons devoir réduire les saillies 
primitives de l’ouvrage projeté, de manière à respecter la 
largeur du trottoir et à éviter ainsi, de la part do l’Admini¬ 
stration des Ponts et Chaussées, des objections justifiées, 
qui pourraient compromettre la réalisation d’une œuvre 
qui tend à mettre en relief une page de l’histoire d’un 
monumentéminemment intéressant pour la ville de Bruges. 

» Le porche serait reconstruit eu pierre de Tonnai, 
l’emploi de ces matières étant attesté dans les parties 
conservées des feuillures et piédroits primitifs. 
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n La couverture à établir sur uue forte charpeute en 
cliène est prévue eu tuiles de terre cuite. 

n Le tympau, dont les scènes conservées out été sculp¬ 
tées eu pierre teudre, serait complété avec des matériaux 
de même nature. La grande statuaire des ébrasemeuts et 
du trumeau central serait exécutée eu pierre plus dure, 
telle le granit ou la pierre de Touruai. 

*> Les vantaux de la double porte d’entrée sont divisés, 
conformément au dispositif primitif, en deux panneaux 
séparés par uue traverse fixe ou fléau. 

» Les gouds des doubles vautaux superposés, aiusi que 
les entailles des fermetures et de la traverse, se présentent 
encore dans les ébrasemeuts des bases primitives. 

n Le système iconographique du projet se développe 
comme suit. Les deux pauneaux existants, avec leur 
belles sculptures eu ronde bosse, relatent respectivement 
sur deux registres : 

aj à senestre, la mort de la Vierge entourée des Apôtres 
et de Notre Seigneur qui reçoit l’âme de sa Mère. Au-dessus 
la scène du Couronnement de la Vierge par N. S. Marie y 
est représentée assise, à la droite de sou divin Fils, sur le 
tombeau ouvert, à l’extérieur duquel des fleurs ont germé. 

bj à dextre, l’Ensevelissemeut, par les Auges, de Marie 
morte. Au-dessus la scène du Jugemeut de la Vierge et 
St. Jean, agenouillés de part et d’autre de Notre Seigneur, 
l’implorant pour les défunts. 

» La moulure d’encadrement des deux panueaux ci- 
dessus est garnie des statuettes des douze Apôtres, qui 
attendent pour les reçevoir dans le paradis l’âme et le 
corps de Marie. 

» Comme nous ne pouvons nous résoudre à compléter le 
tympau par un œil de bœuf ou roseau ajouré, qui du reste 
n’existait pas avaut 1857 (voir le plau d’état des lieux à 
cette époque), nous proposons de compléter ce riche 
euseuible par uu médaillon central où serait figurée la 
Vierge daus la gloire céleste, rapportaut sa sollicitude sur 
les malades de l’Hôpital. 
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a Les moulures d’encadremeut de la nouvelle partie 
porteraient les statues des Prophètes et des ancêtres de la 
Ste-Vierge, et les deux écussons seraient garnis d’Anges 
annonçant la venue du Messie. 

a Au- trumeau central, on adosserait (a statue de la 
Mère de Dieu portant le Rédempteur. Enfin, les pans 
intérieurs des piédroits latéraux seraient ornés respec¬ 
tivement des scènes de l’Annonciation et de la Visitation. 

» Les parties statuaires de notre projet, esquissées 
sommairement ci-dessus, feront ultérieurement l’objet d’un 
examen approfondi dont les conclusions serout soumises, 
préalablement à toute exécution, à l’avis de la Commission 
Royale des Monuments... 

(signé) J. Coomans, 
Ingénieur-architecte. 

Ypres 12 décembre 1909. 

La Commission royale des Monuments, dans sa séance 
du 30 décembre 1909, se rallia à la manière de voir de 
M. Coomans et, le 9 juin 1910, elle approuva les plans qu’il 
lui avait soumis. 

Le 30 août, les Bourgmestre et Echevins de la ville de 
Bruges firent savoir aux Hospices que l’Administration 
des Ponts et Chaussées, ne s’opposait point à la recon¬ 
struction du porche de l’IIôpital St. Jean et, le 14 septembre 
suivant, le Collège échevinal autorisa la Commission des 
Hospices civils à exécuter les travaux projetés. 

Mais il y avait la question fort délicate des groupes 
sculptés ! 

L’Administration des Hospices s’adressa, le 1 février 1912, 
à M. le Président de la Commission Royale de Monuments, 
le priant de déléguer un ou deux de ses collègues pour 
examiner l’état des hauts reliefs du portail. 

C’est le 20 du même mois que l’on procéda à cet examen, 
qui fait l’objet de la lettre suivante adressée, le 21 mars, 
à M. le Gouverneur de la Flandre Occidentale. 
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« Nous avons l’honneur de vous faire connaître qu’il a 
été procédé, le 20 février 1912, à l'examen, sur place, des 
groupes qui décorent le tympan du portail monumental de 
la façade principale de l'Hôpital St. Jean à Bruges, afin 
de se rendre compte des travaux à effectuer en vue 
d’assurer leur conservation. II résulte de cet examen que, 
bien que certaines pierres s’effritent et que plusieurs 
personnages soient mutilés, l’état de ces groupes ne peut 
pas encore exiger un remaniement complet. 

» La Commission estime qu’ils doivent être maintenus 
en place et complétés par un artiste spécialement versé 
dans le style gothique. 

* Il est désirable qu’avant l’exécution de ce travail, 
l’Administration des Hospices fasse prendre un bon 
moulage de ces sculptures et en charge le service des 
moulages du Musée du Cinquantenaire. 

*> Le cordon larmier qui supporte actuellement ces 
groupes devra être conservé. Il conviendra toutefois de le 
retailler afin d’y obtenir un profil gothique... 

Le Président , 

(Sigué) Ligasbb de Locht. 

A la suite de cette lettre, les membres de la Commission 
des Hospices invitèrent M. Rooms, sculpteur à Gand, à se 
rendre à l’Hôpital pour causer avec eux au sujet des hauts 
reliefs. 

Cet eutretien eut lieu le 4 avril, en présence de l’ingéuieur- 
architecte M. Coomans. 

M. Rooms fut chargé des travaux se rapportant aux 
groupes sculptés. La Commission des Hospices fit part de 
cette résolution au Collège échevinal le 18 avril 1912, dans 
une lettre dont nous croyous devoir citer ce passage : 

« Nous tenons aussi à vous faire connaître que nous ne 
voyons aucun inconvénient à ce que le Gouvernement fasse 
exécuter à ses frais, mais à ses risques et périls et sous le 
le contrôle de M. Rooms, le moulage des sculptures en 
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question, à la condition toutefois qu’il nous soit fourni 
deux exemplaires de la reproduction de ces haut reliefs, 
dont le premier serait placé dans notre Musée et dont le 
second servirait de modèle à l’artiste restaurateur. 

» L’ensemble du travail à exécuter ayant un caractère 
nettement artistique et ne rentrant par conséquent nulle¬ 
ment daus le cadre des charges qui nous incombent, nous 
nous permettons de solliciter en même temps, des autorités 
que la chose concerne, un subside équivalent à la moitié de 
la dépense à effectuer. 

» Nous comptons mettre la main à l’oeuvre le plus tôt 
possible et nous vous prions en conséquence de nous 
assurer à bref délai le subside sollicité. 

», Vu la nature délicate de l’œuvre à entreprendre, et 
étant donnés les imprévus qui ne manqueront pas de se 
produire en cours d’exécution, vous comprendrez qu’il 
nous est impossible de vous soumettre uu devis même 
approximatif de ce travail ». 

Le 18 juillet, le Gouverneur de la Flandre occidentale 
écrivait à l’Administration communale de Bruges : 

» J’ai l’honneur de porter à votre connaissance que la 
Députation permanente a décidé d’accorder uu subside en 
faveur de la restauration des groupes sculptés décorant le 
tympan de l’ancien portail d’entrée de l’Hôpital St. Jean 
en cette ville ; mais le quantum de ce subside ne sera fixé 
que lorsque le devis des travaux aura été produit. 

» M. le Ministre des Sciences et des Arts a promis, sous 
la même réserve, l’intervention financière de l’État. Il fait 
remarquer, en outre, que le budget de son Département ne 
comporte pas de crédit destiné à fournir des moulages aux 
administrations publiques ». 

En suite de cette lettre la Commission des Hospices dut 
mettre à l’étude la question du devis. Les travaux exécutés 
les jours précédents allaient fournir les éléments indispen¬ 
sables au* évaluations à faire. 
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Eq effet, le 12 juillet,le sculpteur M. Rooras et M. Simon, 
directeur du service des moulages au Musée du Cinquan¬ 
tenaire, étaient venus examiuer les groupes du tympan, en 
présence de M. Goethals, Président des Hospices. Ils 
constatèrent l’impossibilité de faire le moulage sur place, 
à cause de l'état de vétusté des sculptures. On convint de 
faire enlever les hauts reliefs par des ouvriers habiles, qui 
travailleraient sous la direction des délégués de M. Rooms. 
Le 17 juillet on se mit à l’œuvre et l’enlèvement de toutes 
les pièces sculptées était achevé le vendredi 19. Le fond 
des hauts reliefs était intact, mais l’arcade était en ruiues, 
sauf trois pièces. 

Le devis des travaux comprenant 1° l’enlèvement des 
sculptures anciennes, la confection des modèles nécessaires 
à la restauration, la fourniture de pierre Tercé, etc., 
2® le moulage, à bon creux et à la gélatine combinés, 
de 48 fragments composés de statuettes en haut-relief et 
d’ornements divers, 3° les sculptures nouvelles destiuées 
à compléter la décoration du tympan, s’élevait à 19.000 fr. 

L’État et la Province intervinrent chacuu, dans ce total, 
pour la somme de fr. 3.631,59. (Lettre de l'Administratiou 
communale aux Hospices, 25 janvier 1913). 

La Commission des Hospices accepta ce devis et décida, 
le 31 août, de passer à l’exécution du projet Coomans- 
Rooms. 

Le porche, qui avait remplacé le porche primitif, avait 
été démoli en 1911 (16 octobre —12 décembre) ; on le 
reconstruisit eu 1912, du 1 juillet au 21 septembre. Immé¬ 
diatement après ou fit les restaurations nécessaires au 
pignon dout le porche fait partie, et ces travaux fureut 
terminés le 1 février 1913. 

* 

Entretemps M. Rooms avait étudié le travail dont il 
s’était chargé, et quand il eut achevé tous les modèles en 
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plâtre, il reçut dans son atelier les délégués de la Commis¬ 
sion royale des Monuments, auxquels s’étaient joints 
M. le chauoine Duclos et M. l’ingénieur-architecteCoojnans, 
correspondants provinciaux de la Commission. , 

Le 17 octobre 1913, M. Lagasse de Locht, écrivit au 
sujet de cet examen la lettre suivante à M. le Gouverneur 
de la Flandre occidentale : . - ..-m.,- 

« Nous avons l’honneur de vous faire connaître qu’il a 
été procédé, le 3 septembre 1913, dans l’atelier de 
M. Rooms, artiste sculpteur à Gand, à l’examen de là 
maquette en plâtre du projet de reconstitution du tympan 
du portail d’entrée de l’Hôpital St. Jean à Bruges. • 

» Il résulte de cet examen que le travail dont .il s’agit 
est remarquable et mérite les plus vives félicitations. 
L’attention de l’auteur a été appelée sur l’amélioration 
qui paraît devoir résulter des modifications suivantes : 

» 1° Diminuer la longueur des vêtements de- l’ange 
agenouillé à la droite du Christ, dans la division supérieure 
du tympan de l’ogive droite. Le diaprage devra être 
remanié de manière telle que le pied de la jambe posée sur 
le sol soit découvert. 

n 2° Donner plus de naïveté à la physionomie des anges 
musiciens. 

» La retombée centrale des deux ogives étant en assez 
bon état de conservation, il y aura lieu de la maintenir 
telle quelle. » 

L’anuée suivante, depuis le 23 mars jusqu’au 14 mai, on 
replaça, dans le tympan du portail monumental, les anciens 
groupes, restaurés et complétés d’après le projet de 
M. J. Coomans, et le 14 mai, la Commission des Hospices 
civils fit la reprise des travaux de sculpture; le lendemain, 
la cloison qui les cachait aux yeux du public fut enlevée, 
et les habitants de la ville d’art célèbre qu’est Bruges 
purent admirer la reconstitution de ces magnifiques scènes 
qui resteront un de nos plus beaux chefs-d’œuvre. 
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* 

* * 

Avant de faire la description du tympan du portail tel 
qu'il est aujourd'hui, rappelons ce qu'il était avant sa 
démolition. On pourra vérifier l'exactitude des détails qui 
suivent au Musée du Cinquantenaire à Bruxelles, où cette 
vénérable ruine a été reproduite, au moyeu d'un très 
fidèle moulage, dans l'état où uous l’avons connue. 

Le tympan se composait de deux compartiments, où 
étaieut représentées, eu relief, mais abîmées par les 
icouoclastes du XVI* siècle, quatre scènes dont voici les 
sujets : 

1* La mort de la Sainte Vierge entourée des Apôtres, 
avec, au centre, le Christ bénissant et tenant eu mains une 
figurine représentant l’âme de la Mère de Dieu. 

2° Au-dessus de ce groupe, ou voyait le Couronnement 
de la Vierge par sou divin Fils, assis tous deux sur le même 
escabeau, ornementé de sculptures ; des deux côtés un 
Auge adorateur, tenaut uu chaudelier. 

3° Dans le compartiment à gauche du spectateur, uu 
groupe représentait la Sainte Vierge dans la même posi¬ 
tion couchée que daus la Scène de la mort, mais avec 
les yeux ouverts et eutourée de figures mutilées (des 
Anges?...) et de deux personnages, semblables aux Apôtres 
du compartiment de droite. 

4° Au dessus du groupe précédent on voyait le Christ 
dans l’attitude du juge, montrant ses plaies glorieuses et 
ayant à ses côtés, à genoux, la Sainte Vierge, avec encore 
uu autre personnage et deux anges adorateurs, l’un muni 
d’un encensoir et l'autre portant une navette. 

ô* Dans les encadrements ogivaux, autour des quatre 
groupes que uous avons décrits, étaient figurés les douze 
Apôtres, sous baldaquiu, à raison d’une figure par claveau. 

fl° La partie supérieure du tympau était bouchée par 
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une grossière maçonnerie en briques, à l’exception d’une 
ouverture (oculus) et qui ne présentait pas le moindre 
intérêt. 



Des vestiges de dorures et de couleurs étaient encore 
visibles sur les fragments de la statuaire ancienne et ont 
été respectés par l’artiste-sculpteur à qui fut confiée la 
restauration. 

Quel est l’état actuel du porche,reconstruit par M. Jules 
Coomans ? 
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Le tympan comprend d’abord lapartieancieune restaurée. 
Voici les sujets qui s’y trouvent représentés: 

1*. LaDormitiou de la Ste Vierge. La Vierge est couchée 
les yeux fermés , entourée des Apôtres, au milieu desquels 
on voit N. S. Jésus-Christ bénissant de la main droite et 
portaut sur la maiu gauche une petite ligure: l’âme de sa 
divine Mère. 

2*. La première phase de PAssomption : la Ste Vierge est 
couchée les yeux ouverts; à la tête et aux pieds se tiennent 
deux Apôtres, qui viennent de déposer le corps de la 
Vierge. Au foud les Auges se disposent pour eulever le 
corps et le porter au Ciel. 

3“. Le jugement de la Ste Vierge. 

4*. Son couronnement. 

5*. Les douze Apôtres. 

Voici la partie nouvelle : 

1. La Ste Vierge, Consolatrice des affligés, tient debout, 
sur ses genoux, l’Enfant Jésus bénissaut l’Hôpital. 

2. St. Jean Baptiste. 

3. St. Jean l’Evangeliste. 

4. St. Donatien, patron de la ville et du diocèse de 
Bruges : il présente l’Hôpital à la Ste Vierge et à sou 
Divin Fils. 

5. St. Augustin, Patron dos Religieuses qui desservent 
l’Hôpital. 

6. Anges, portant alternativement des eucensoirs et des 
chandeliers. 

7 et 8. Miséreux, implorant le secours de la Consola¬ 
trice des affligés. 

9. St. Joachim. 

10. Ste Anne. 

11. St. Joseph. 

12. St. Zacharie. 

13. Ste Elisabeth. 

lé. St. Jean Baptiste. 


î 

( Famille de la Ste Vierge. 


Patrons de l’Hôpital. 
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15. Anges jouant d’un instrument de musique. 

16. La grande statue de la Ste Vierge, qui repose sur 
une console sur laquelle figure l’écusson de Bruges porté 
par deux Anges. 

Ajoutons que l’artiste s’est servi de la pierre Tercé et que 
la statue qui décore le trumeau est en marbie d’Ecbailleu. 

On a dit parfois, à Bruges, que ce chef-d’œuvre aurait 
appartenu à l’église Notre-Dame. Cette hypothèse n’a 
absolument aucun fondement. La Collégiale se montrait, 
en général, plutôt raide vis à vis de “ ceux de l’Hôpital ». 
Dans ces conditions ou peut croire qu’elle ne leur fit jamais 
pareil cadeau, et l’on doit rejeter à plus forte raison 
, l’hypothèse du transport de ce monuineut d’un côté de la 
rue à l’autre sans le consentement du chapitre de la Collé¬ 
giale de Notre-Dame ! 

* 

* * 

« 

Il faudrait une plume plus compétente que la nôtre pour 
apprécier à sa juste valeur le beau travail dont nous 
venons de faire l’histoire. Nous nous permettrouscependant 
encore quelques remarques. 

Toute la statuaire de l’ancieu porche et l’ornementation 
qui l’entoure ont été minutieusement conservées dans le 
nouveau. La sculpture ancienne, si remarquable, a été 
moulée dans tous ses détails. Sur ces précieux moulages 
l’on a modelé les parties essentielles manquantes : têtes, 
mains, etc., ainsi que la belle frise, en encorbellement, 
qui sépare les scènes dans la partie inférieure du tympan. 
Cette étude de modelage ainsi pratiquée par le sculpteur 
a permis à cet artiste-archéologue de compléter les docu¬ 
ments existants, en précisant exactement la note artistique 
et le caractère archéologique. 

Il a fallu nécessairement étudier ce qui n’existait plus, 
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pour compléter le portail dans sou ensemble comme dans 
tous ses détails. Cette étude a été adéquate à ce qui restait 
du porche aucien quaut à l’architecture, à l’art, à l’archéo¬ 
logie, à l’iconographie, aux matériaux employés. 

Il en est résulté que l’on a choisi, pour toutes les 
parties qui ont dû être complétées, des pierres de meme 
nature et de même provenance que les matériaux de 
l’ancien porche. La reconstitution, très discrètement faite, 
des détails d’architecture, de la statuaire, de la décoration 
sculpturale est en corcordance parfaite avec les docu¬ 
ments existants dans le tracé architectural, dans le 
groupement et daus le geste des ligures, leur expression, 
leur draperie, dont l’ensemble, dans le tympan actuel, 
rappelle la statuaire française du commencement du 
XIV* siècle. 

Comme nous l’avons dit, toute l’iconographie sculptée 
se rapporte à la glorification de la Mère de Dieu, suivant 
les représentations anciennes. 

Nous aimons beaucoup, dans la division supérieure du 
tympan, le superbe groupe de la S 1 * Vierge portant 
l’Enfant Jésus, et entourée des saints Patrons de l’Hôpital, 
de la Ville de Bruges et des Sœurs hospitalières, et puis, à 
leurs pieds, daus l’attitude suppliante, un miséreux et uue 
femme indigente avec son enfant infirme. 

Le porche tel qu’il se présente actuellement nous 
semble uu des plus beaux spécimens de restauration que 
l’on puisse voir. Ce travail nous paraît réussi au-delà de 
toute expression et dénote, de la part de l’architecte et 
du sculpteur, uue compétence tout à fait supérieure. 

On ne saurait assez louer la Commission des Hospices 
d’avoir fait revivre ce porche si beau, si original, et de 
sîètre adressée pour sa restauration à deux personnalités 
prime-sautières, si on peut le dire : M. Jules Coomans, 
Ingénieur-architecte de la ville d’Ypres, à qui l’on doit 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITYOF CALIFORNIA 


193 


l’hÔPITAL ST. JEAN A BRUGES 

aussi le magnifique palais du Gouverneur à Bruges, et 
M. Reini Rooms, artiste-sculpteur et membre de la Com¬ 
mission royale des Monuments. 

* 

* * 

Depuis que les groupes sculptés ont été placés daus le 
cadre fait pour les recevoir, tout le monde semble récon¬ 
cilié avec les « pans froids » et les « lignes rigides » du 
porche. La statue de la Vierge, qui se rapproche si heureuse¬ 
ment de la beauté idéale réalisée par la graude sculpture 
française du moyeu âge, ne plaisait pas d’abord à tout le 
monde, à cause de sa blancheur aveuglante. Quelques 
semaines se sont passées depuis lors, et la tonalité de la 
statue s’en ressent déjà. De même qu’en ce qui concerne 
la statue qui décore le trumeau de la grande porte d’entrée 
à l’Hôtel provincial, il ne faudra pas dix ans pour faire 
oublier ici, également, les objections de la première 
heure. Faut-il ajouter que les portes en chêne qui rem¬ 
placeront la clôture actuelle, essentiellement provi¬ 
soire, contribueront encore à embellir cet ensemble déjà 
grandiose ? Mais uu important élément d’appréciation 
nous fera, hélas, toujours défaut : en effet, il est désor¬ 
mais impossible d’abaisser d’un mètre soixante centimètres 
le niveau de la rue d’où l’on entrait jadis de plein pied 
à l’Hôpital St. Jean. N’eu gardons pas rancune à l’Admi¬ 
nistration des Ponts et Chaussées. Remercious-la même 
de n’avoir point urgé l’application de l’arrêté royal du 
10 mai 1852, eu vertu duquel uu impitoyable aliguement 
devait faire disparaître toutes les façades de l'ancien Hôpital 
St. Jean , depuis la porte septentrionale de la Maternité 
jusqu’au Pont Notre-Dame ! Ce malencontreux alignemeut, 
approuvé, hélas, par le Conseil communal dans sa séance 
du 27 mars 1852,a été, sur la proposition de M. l’ingénieur 
Salmon, retiré par uu nouvel arrêté royal du 13 juillet 1908. 
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Ajoutons, enfin, que les frais des restaurations faites à 
l'Hôpital et dont la plupart étaient absolument nécessaires, 
ont été facilement couverts par les recettes provenant des 
entrées au petit «Musée Memlinc». L'inoubliable Exposi¬ 
tion des Primitifs de 1902, en faisant connaître Bruges dans 
le monde entier, a considérablement augmenté, le nombre 
annuel des visiteurs d’une ville, qui, mieux que n’importe 
quelle autre cité, a conservé en grande partie la physiono¬ 
mie qu’elle avait au moyen-âge ('). 

L’Hôpital St. Jean a beaucoup profité de l’augmentation 
du nombre des étrangers qui accourent annuellement daus 
nos murs. 

* 

* * 

I 

Mous avons à peine mentionné, dans les pages qui 
précédent, les salles des malades construites vers le milieu 
du XIX* siècle. 

Nous avons sous les yeux le « Plan de la bâtisse de 
7 salles de malades avec leurs dépendances, faisant partie 
du projet de la reconstruction générale de l’Hôpital 
St. Jean, arrêté par la Commission administrative des 
Hospices civils de la ville de Bruges (*), ce 26 août, 
1800 cinquante quatre ». 

Ce libellé porte la siguature de 

MM. Ch. de Croeser de Mooreghem, 
vander Beke de Cringeu, 
d’Hanins de Moerkerke, 

Ch. de Penarauda, 
vande Walle-Vermeulen. 


(*) Voir plus loin Annexe 11. 

(') A-t-on vraiment rêvé ce projet de reconstruction géuérale?... 
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A côté du texte précédent, nous lisons encore ce qui 
suit : 

« Plan n° 1, visé dans la délibération de la Commission 
des Hospices civils de Bruges, du 16 juin 1855, dont 
l’exécution est sollicité ». 

Suivent les mêmes signatures, mais, eu outre, celle de 
Betliuue-d’Ydewalle, qui était, à cette époque (depuis le 
27 décembre 1852, jusqu’au 10 mars 1856), secrétaire des 
Hospices. 

Enfin, nous trouvons, toujours sur ce même plan, les 
ligues que voici : 

“ Vu par le Conseil communal de la ville de Bruges, qui 
estime qu’il y a lieu d’approuver le présent plan ». 

Bruges le 16 juin 1855. 

Par Ordonnance : Le Bourgmestre , 

Le Secrétaire, (signé) J. Boyaval. 

4 

Tout le monde sait que les nouvelles salles des malades 
de l’Hôpital St. Jeau sont des « constructions du plus 
mauvais goût, qui ont soulevé des protestations de la part 
des connaisseurs les plus distingués du pays et de 
l’étrauger ». 

Ce que l’on ignore généralement, c’est que le jeune 
secrétaire des Hospices se permit d’attirer l’attention des 
membres de la Commission sur la grave erreur dont ils 
auraient à porter la responsabilité, et que, provoqué par 
eux, il esquissa en trois jours un plan qui eut été certes 
moins indigne de Bruges que celui que l’on a exécuté (*). 


(') Le baron Bethune, par Jules Hblbig. Iu- 4" de 400 pp. Bruges, 
imprimerie S. Augustiu; voir pp. 151 et 152. M. Helbig y a reproduit 
un fragment des plaus de Bethune. Mais ils s'éloignaient trop de la 
banalité qui caractérisait les produits de l’architecture à cette époque 
pour pouvoir être admis. 
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Nous ne nous arrêterons pas à critiquer le nouvel 
Hôpital ; ce serait trop facile et surtout très inutile. 

Mais, en finissant ce travail, nous prions instamment la 
Commission des Hospices de mettre à l’étude la suppression 
du couloir qui forme le trait d’uniou entre le couvent des 
Religieuses garde-malades et les constructions de 1856-60. 

Ce déplorable couloir cache d’un côté la vue du Musée* 
Memlinc et de l’autre celle des trois façades occidentales, 
fort remarquables, du vieil Hôpital. 

Jamais démolition n’aura été mieux accueillie par les 
amateurs d’art et les archéologues. Si le problème offre 
des difficultés, la sagacité de MM. des Hospices et do leur 
habile architecte finira par en trouver la solution : puisse- 
t-elle ne pas longtemps se faire attendre ! 

H. Rommkl. 


ANNEXES 

I. 

Lettre du Comité correspondant de la Flandre occidentale 
à la Commission Royale des Monunxents. 

La grande salle romane de l’Hôpital St. Jean fut construite 
vers l’an 1200. On y employa des matériaux divers : 
veltsteen , tuf jaunâtre, pierre de Tournai, blocs de grès et 
grosses mouffe» rouges du ton le plus ancien, de 0.34 sur 
0.105; quelques mouffes même sont notablement plus 
longues. 

Les murs gouttereaux de cette construction ont été 
repris en sous-œuvre en 1289-91, quand on construisit les 
deux bâtiments latéraux et ajouta le porche occidental au 
bâtiment primitif. La tour et les parties adjointes au nord 
remontent aux environs de 1220 et présentent des particu- 
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larités très intéressantes au point de vue du style. Notez 
qu’il y a en ici des remaniements datant du XV e siècle, de 
même qu’on a remplacé par une supside, eu 1473-75, le 
pignon oriental de la salle septentrionale servant de 
chapelle. 

A côté de la tour, au-dessus de la chapelle de St. Cor¬ 
neille, on voit encore un reste d’ancienue construction en 
tuf jaunâtre, qui semble être antérieur à l’année 1200. 

Toutes ces constructions constituent un ensemble ayant 
grande allure, et d’autant plus intéressant que les bâtiments 
de cette époque, qui peuvent nous renseigner sur l’histoire 
de l’architecture civile monumentale à Bruges, sont 
devenus très rares. Cette remarque paraîtra plus évidente 
à ceux qui voudront bien lire ce que j’ai écrit au sujet de 
ces bâtiments dans mon livre Bruges , paru l’an dernier 
(pp. 341 et 498) ». 

Le joli cloître de 1503 et les ancions bâtiments, aujour¬ 
d’hui abandonnés, de la Maternité, aux jolies façades en 
style gothique brugeois, construits vers 1540, viennent 
compléter l’ancien Hôpital. 

Je conclus au classement de tous ces bâtiments parmi 
les monuments de 3 a classe. 

(Signé) Chan. Duclos. 

Je me rallie aux conclusions du Rapport de M. le 
chauoine Duclos. 

(Signé) J. van Ruymbeke. 

Bruges le 9 mars 1911. 

Le 29 mars 1911, M. Lagasse de Locht, Président de la 
Commission royale des Monuments, écrivit, par l’intermé¬ 
diaire de M. le Gouverneur de la Flandre occidentale, à 
la Commission des Hospices civils : « Comme suite à votre 
lettre du 18 mars dernier, nous avons l’honneur de vous 
faire connaître que les bâtiments composant l’Hôpital 
St. Jean à Bruges, revêtent un caractère artistique et 
archéologique suffisant pour justifier leur classemeut dans 
la catégorie des édifices monumentaux civils. » 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



198 


H. 


Digitized by 




Voici des renseignements précis sur les entrées, au Musée 
Memlinc, depuis le milieu du siècle dernier. 

Jusqu’en 1888 le prix du ticket était de fr. 0.50. Nous 
relevous les recettes de quelques années: 


1850 

frs 1553 

1855 

1287 

1860 

1880 

1865 

1771 

1870 

1024 

1875 

1762 

1880 

1979 

1885 

3017 

1888 

2854 


A partir de 1889, le prix du ticket fut porté à 1 fr. Mais 
pour pouvoir évaluer le uombre des visiteurs il faudrait 
tenir compte des réductions accordées très souvent aux 
touristes qui se présentent en groupes,qui fout partie d’uue 
même société, etc. Mentionnons encore quelques chiffres : 

1889 fis 4.879 

1890 6.568 

1896 9.306 

1899 11.567 

1901 11.544 

1908 13.525 

1905 fis 17.582 (Exp OB ' de Liège, — et d’art 

ancien à Bruges) 

1906 18.321 

1907 23.206 (Exp an Toison d’or) 

1908 19.375 

1909 20.130 

1910 29.102 (Exp on Bruxelles) 

1911 21.139 

1912 22.465 

1913 27.096 (Exp on Gaud) 
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III. - 

L’Hôpital St. Jean possède une série intéressante de 
portraits d’un certain nombre de ses tuteurs. Le premier 
est celui de Jacques Despars, devenu tuteur en 1606. 

Le portrait d’Albert Emmanuel de Schieterede Caprycke 
est celui du dernier tuteur de l'ancien régime ; il continua 
son maudat après la création de la Commission des Hospices 
civils. 

La série des tuteurs sous le nouveau régime se compose 
de 6, ou, eu y comprenant le précédent*, de 7 portraits. 

Voici les portraits des tuteurs que l’on est parvenu à 
identifier : 

Portraits des tuteurs de l'hôpital St. Jean , d'après l'inventaire 

du 9 Avril 1866. 

décédé, 
ou fin du 
tuteur maudat 

eu en Peintre 

1618 
1633 

Jacq. Van Oost, en 1633. 
J. Maes. 

1652 id. 

Van Oos't, 1674. 
id. 1669. 

H rl Herregouts le vieux. 
J. Van Oost le jeune. 

Louis De Deyster. 

J. Van Oost le jeune, 
id. 


70. Despars, Jacques 1606 

89. van Volden, Herman 1618 

67. van Peenen, Pierre 1621 

15. de Meulenaere, Alexandre 1633 

40. de Grass, Roland 1643 

39. de Wrée, Olivier 1645 

16. Stockhove, Viuceut 1652 

20. Daueels, Antoine 

50. de Stappens, François 1669 

23. de Corte, Claude 1674 

86. Wyuckelman, Louis 1679 

34. Audejans, Hubert Seigneur d’Ede- 1684 

wallc 

68. de Boodt, Guillaume 1686 

24. Anchcman, Adrien 1695 

25. van der Brugghen, Pierro Conrad 1695 


Numéros de 
l’Inventaire 
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51. Wynckelmau, François 1709 H ri Herregouts le vieux. 

79. de Ravescwary, Gérard 1716 1729 

66. de Stappeus, François 1724 Inconnu, eu 1725. 

75. Pardo de Fréraicourt, Joseph 1729 1749 

77. de Vooght, François 1742 1765 

74. d’Aquillo, Jacques Ferdinand 1749 1757 

76. Delcampo, Jean Pierre (vice cornes 1757 1769 

de la Camara) 

56. de Schietere de Caprycke, Albert- 1790 P r ® Vaudenberghe, en 1790. 

Emmanuel 

Coppieters, Baron Robert 

de Croeser de Berges, Charles (vicomte) 1815 1847 

de Croeser de Mooreghem, Charles 1847 1856 

Coppieters-Arents, Bernard 1856 1870 M. Fl. Van Acker. 

de Ridder, Louis 1870 1878 id. 

Goethals, Théophile 1879 1913 id. 
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Albert Croquez. La Flandre Wallonne et les pays de 
l'intendance de Lille sous Louis XIV. Paris, Champion, 

1912, ia-8°, ix-451 p. Prix 10 fr. 

# 

L’auteur s'est proposé d’étudier l’histoire politique et administra¬ 
tive d’une province française sous l'ancien régime. Disons immé¬ 
diatement qu’il s’est acquitté de sa tâche avec succès et qu’il mérite 
les éloges et félicitations décernés dans la préface par M. Henri 

Cochin. Son travail constituera une contribution importante à 

+ 

l'histoire du droit public français. 

Louis XIV répartit le pays de Flandre, conquis eu 1667, entre deux 
intendances : celle de la Flandre wallonne, dont le siège était h Lille 
et celle de la Flandre maritime, dont le siège était à Dunkerque. F.u 
1718, ces doux intendances, dont les limites furent modifiées, fureut 
réunies en une seule, ayant son siège h Lille. Le présent volume est la 
première partie du travail. Nous souhaitons avec l'auteur qu'il puisse 
publier bientôt les parties suivantes : la Flaudre maritime sous 
Louis XIV et la Flandre au XVIII e siècle. 

L’ouvrage comprend trois parties. Le but principal de l’auteur est 
de faire connaître la nature et le fonctionnement de l’intendance: c’est 
la matière de la 8* partie. Après avoir indiqué les caractères généraux 
de la fonction de l'intendant, l'auteur oxpose successivement ses 
pouvoirs eu matières de justice, de police, de finances et eufiu ses 
attributions militaires. 

Comme la plupart des institutions préexistantes fureut maintenues 
et que d’autre part l’activité de l'intendant, n’ayant presque pac de 
limites, touchait il toute la vie provinciale, il n’était pas possible de 
comprendre la fonction de l’intendant, sans un exposé préalable du 
mécanisme complexe de l’organisation communale, provinciale, 
corporative, judiciaire et ecclésiastique, sous la domination française. 
Cette 2 n>e partie est à notre point de vue la plus intéressante. Signalons- 
notamment le chapitre consacré à l’état ecclésiastique, où nous 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 


1 


202 COMPTES RENDUS 

apprenons îi connaître l’attitude du peuple, du clergé et de l'université 
de Douai » l’égard du Jansénisme et du Gallicanisme. 

La l r * partie indique, en guise d'introduction, les opérations 
militaires delà guerre de conquête, tes limites territoriales de l’inten¬ 
dance et les biographies des intendants Le l’eletier et de Bagnols, 
qui Turent les vrais organisateurs des territoires conquis. 

Une table chronologique des principales ordonnances rendues par 
les intendants montre les manifestations de leur activité. Les tailles 
alphabétiques des matières, des noms de personnes et de lieux 
facilitent les recherches. 

Cette étude est faite d’après des documents inédits, recueillis au 
prix de laborieuses recherches dans les différents dépôts d'archives 
h Paris, à Lille, dans les principales villes du nord de la F rance et en 
Belgique, à Tournai et iiMenin. L’auteur a eu la bonne fortune de 
trouver les papiers de Flandres de l'intendant Michel I.e Peletier, 
volumineuse collection des dépêches échangées entre lui et les 
Ministres Louvois et Colbert. C’est bien le document le plus vivant et 
le plus sûr sur cette région et cette époque. Il fournit sur la Flandre 
de I^ouis XIV les renseignements les plus circonstanciés et fait 
connaître dans le détail ce qu'étaient les fonctions d'un intendant 
sous le Grand Roi. Les principales de ces dépêches, celles qui offrent 
le plus de caractère et d'intérêt, sont iusérées aux pièces justifi¬ 
catives. 

L’auteur, se plaçant naturellement à un point de vue exclusivement 
français, montre çommeut le but poursuivi par Louis XIV et par ses 
fonctionnaires fut pleinement atteint: après quarante années de domi¬ 
nation, la Flandre se dressa devant le royaume comme uue infrau- 
chissable barrière et demeura française. Aussi M. Croquez se montre- 
t-il indulgent pour les fautes commises et plein d’admiration pour la 
sage modération du gouvernement royal, de sorte qu’il croit pouvoir 
conclure que “ le règne de Louis XIV fut pour la Flandre un long 
bienfait », (p. 825). 

Certes, on mit ordre dans les affaires de cette province, qui étaient 
dans la plus grande confusion. L'organisation unifiée et régulière a 
supprimé beaucoup d’abus d’un régime particularité et suranné, 
mais en a créé de nouveaux et de plus criants, comme la vénalité en 
matières de justice, de finances et de commerce et ce en violation 
formelle des franchises régionales. 

Sans doute, le Roi s'efforça de protéger l’agriculture, de faire pros¬ 
pérer les manufactures et le négoce, d’améliorer les communications ; 
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mais ce fnisaut, il se laissa guider par le souei d’obtenir de ce pays, 
naturellement nohé' et laborieux, son maximum de rendement. 
Dès 1669, Louvois avait dit “ qu’il voulait entretenir et engraisser 
le pays à la manière d’une bonne vache, qu’il faut traire et non pas 
écorcher»... « Eu 40 ans, les aides et impositions furent plus que 
doublées ; un impôt nouveau, la capitation, fut établi ; des dépenses 
formidables furent imposées pour des travaux militaires ; des contri¬ 
butions en nature furent aussi très onéreuses, enfin les “ parties 
casuelles » furent la plus lourdo et la plus impopulaire des charges » 
(p. 128). Si l’on ajoute à cela qu’e^ ces tristes années la Flandre fut 
abimée et piétinée par des soldats, qui se livrèrent aux pires excès, 
l’on comprendra que la conquête française ne fut pas la bienvenue, 
surtout dans les pays-frontières. Nous eu avons des témoignages 
dans nos chroniques locales (cf. De Botter. Geschied&ris der stad 
Kortrijk , IV, 157 en Rembry-Barth. Histoire de Menin, II, 355). 

Il est cependant un fait que l’on ne peut nier, c’est la rapidité avec 
laquelle la Flandre, si durement conquise, a été aisément assimilée. 
11 faut eu chercher l’explication d’un côté dans l’état des esprits en 
Flandre, de l’autre dans les procédés par lesquels le gouvernement 
de Louis XIV organisa les nouvelles provinces. Les habitants de la 
Flandre, dépourvus de sentiment national ou patriotique, ne devaient 
pas regretter le gouvernement des rois d’Espagne, qui pour eux 
étaient des maîtres que le hasard des hérédités leur avait donnés. Puis, 
après l’extrême incertitude dans laquelle ils avaient vécu pendant tant 
d’anuces, ils aspiraient à une sécurité stable et durable. Enfin, “ geus 
d’habitude », ils ne demandaient qu’a être gouvernés, pourvu qu’on 
ne touchât pas à leurs franchises séculaires et qu’on leur permît de se 
livrer tranquillement à leurs affaires. C’est ce que comprit Louis XIV, 
Certes, il établit et consolida l’autorité royale et les droits du pouvoir 
central, mais il le fit sans brusquerie ; il maintint les usages et droits 
propres au pays et s'appliqua avec un zèle très heureux à développer 
l’activité commerciale, industrielle et agricole. Toutefois, — et c’est le 
point sur lequel insiste l’auteur, — la conquête morale de la Flaudre 
fut avant tout l'œuvre des intendants, qui surent s’adapter aux mœurs 
et à l’esprit de lours administrés et gagner, par leur tact et leur 
prudence, la confiance et l’estime de tous. 

Voilà les conclusions qui se dégagent de l'étude de M. Croquez. 
Cette étude, bien qu’elle se rapporte avant tout à l’histoire de la 
France, ne manque pas de nous intéresser vivement; d’autant plus 
^que l’intendance de Lille étendait pendant quelque temps sa juridie- 
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tion sur unej>artie de notre Flandre actuelle: la ch&tellenie de Courtrai 

v 

jusqu'au traité de Niraègue en 1678 et la verge de Meuin jusqu’à la 
reprise de cette ville par les Alliés eu 1706. 

E. Van Cappel. 


Rudolf H&pke. Fries en und Sachsen itn Ostseeverkehr des 
13 Jahrhunderls . Hausische Geschichtsblàtter, 1913, 
bl. 163-192. 

De titel van deze belaugrijke bijdrage beantwoordt slechts ondui- 
delijk eu onvolledig aan den iuhoud. Ziehier waarvau er sprake is. 

De bewoners van Noord-Duitschland, op de Zuidelijke kust van 
deOostzeegevestigd, — allen van Saksischen oorsprong — begonnen, 
op het einde dor 10» eeuw, handel te drijven. Van dien handel was 
Lubeck weldra het bloeiend tniddelpuut. In den beginne werd het 
vrij verkeer van vreerade, ook Ylaamsche kooplieden toegelaten en 
begunstigd. In de 18 e eeuw echter nam Lubeck eeu nieuwe politiek 
aan, een politiek van zelfzucht en eigen l>elaug,te weten den Duilschen 
handel alleen te bevoordeeligen, met uitsluitiug vau den vreemden 
baudet. Zoo is Lubeck slechts geweest eeu stad van Duitschen eigeu- 
handel en nooit een wereldhandelsstad als Brugge. 

Eerst werd er naar gestreefd het haudelsverkeer van Lubeck Oost- 
eu Westwaarts ver en verder uit te breiden. In het Westen drong 
roen door tôt Vlaandereu.tot de mondiug van het Zwin.Daarna,op het 
einde der 18 e eeuw, werd een stap verder gezet. Het doel was aile 
vreerade mededinging te bestrijden en den alleenhandel in de Oostzee 
te bemachtigen. Vau twee zijdeu werd den Duitschen handel in de 
Oostzee zware mededinging aangedaan : van het Westen en vau de 
oude Baltische handelsplaats, het eiland Gotland. 

Aan de Gotische kooplieden van Gotland werd aile verkeer met de 
Westzee verboden, zoodat de Duitschers voortaau alleeu raeester 
waren van de Gotland- eu Westzeevaart. 

Tegelijkertijd traden zij tegeu de vreemden van het Westen op. 

e 

Daaronder bedoclde men eerst en vooral de Friezen, dan de Vlamingeu, 
die'tzij op eigen schepen,’tzijop die der Friezen drukken in- enuitvoer 
in de Oostzee onderhioldeu, eindelijk de Eugelschelr. Aan alled werd 
de zeevaart om Jutland beinoeilijkt, zoo nochtans dat voor de Engel- 
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schen de Oostzee volkomeu gesloteu werd, terwijl voor de Friezenen 
de Vlamingen cnkel de vaart op Gotland werd verboden. Die handel- 
wijzo vindt nogmaals hare verklaring in do zolfzuchtigo politiek der 
Lubecksche kooplieden. Niet aile verkeer in de Oostzee wilden ze 
beletten, omdat die nog voordeelig was voor den Duitscheu eigen- 
bandel, maar enkel het verkeer met Gotlaud, omdat Gotland het 
aansluitiugspunt was voor don handel met Rustaud en het verre 
Oosten en dat de Duitschers het monopolium van dezen baudel naar 
zich wilden trekken. 

Hiermede heeft R. Hapke, wat Vlaandereu aangaat, breedvoerig 
een stelling l>ewczen, weleer door hem vooruitgezet iu ziju merk- 
waardig book : Briigges Entwicklung zum mil telal ter lichen Weltmarkt. 

E. V. C. 
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Geschiedkundigen Kring. 

— Do Société d'ÉMutation pour l'étude de l'histoire et des antiquités 
de la Flandre heeft, in overeenkomst met den Geschiedkundigen K ring, 
vau Brugge, beslist dit jaar, op Maandag 10" Oogst, een nitstapje 
naar Poperiughe to iloen. 

In don voormiddag zai een bezoek gebracht worden aan de oudheids- 
knudigeen geschiedkundigc merkweerdigheden der stad. • 

’s Namiddags, om 2ure80, houdt de Geschiedknudigc K ring, in de 
feestzaal vau het Stadhuis, haro gewone vergadering, toegankelijk 
aan allen die belang stelleu in liaar programma. De volgendo punten 
zulleu behandeld worden: 

E. H. K. van Merris. — Ouzo Lieve Vrouwkerk van Poperingho 
door de tijden heen. 

E. H. A. De Jaegher. — Do bopteelt in Vlaagdcren tijdens de 
ruiddclecuwen. 

E. H. J. Opdedrinck. — Eonigo snipperiugen over beroemde Pope- 
ringouaren en vooral over Pater Makeblijde. 

H. J. Dents. — Een en ander uit do goschiodcnis* van Crombeke. 


ERRATA. — Mon gelleve te veranderen in het artikel “ Guide 
Helenevsisr) hooger verscheneu, l w * afl., II. 19-27. 

Op bladz. 25: 1237 in 1327. 

Op bladz. 21 : MCCCXVII in MCCCXXVII. 
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% 

BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE DE LA VILLE DE BRUGES. 


Les incunables de la. bibliothèque de Bruges se trouvent 
inscrits dans trois listes partielles des catalogues impri¬ 
més ('). 

D’autres, versés dans les collections particulières, ou 
bien mélangés au fonds général des imprimés, voire même 
des ouvrages manuscrits, échappent à leur rubrique. 

Pour le visiteur sur place, le nouveau catalogue sur 
fiches a pu obvier aux inconvénients qui résultent du 
manque d’unité que nous venons de signaler. Comme, 
d’autre part, les travaux récents entrepris à l’étranger eu 
vue de compléter les répertoires bibliographiques, nous 
ont fait parveuir plus d’uue demande de renseignements 
sur le contenu de notre collection, nous croyons bien faire, 
dans l’iutérêt d’un chacun, en donnant ici la liste, par ordre 
alphabétique des noms d’auteurs, des incunables de la 
bibliothèque de Bruges. 

Parmi ceux-ci plus de la moitié, comme on verra, pro- 

ê 

viennent, par l’intermédiaire de l 'Ecole Centralé du Dépar¬ 
tement de la Lys , de différentes communautés religieuses 
supprimées par la révolution française. Citons pour notre 
Flandre: l’abbaye des Dunes à Bruges, les Franciscains 
de Bruges, l’abbaye de Saint-Audré-lez-Bruges,-l’abbaye 

(') P. J. Laude, Catalogue méthodique de la Bibliothèque Publique 
île Bruges. Bruges, A. Bogaert, 1847, pp. 647-669. 

P. J. Laude, Premier supplément. Bruges, Davoluy, 1863, pp. 166-167. 
U.Clabïs, Deuxième supplément. Bruges, E. Gaillard, 1882, pp. 366-376, 
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d’Oudenbouug, les Récollets et Carmes d’Ypres, l’abbaye 
de Zonnebeke. 

Les éditions célèbres da prototypographe brugeois 
Colard Mansion font, uul ne l’ignore, la principale richesse 
de notre dépôt. Elles furent décrites par VanPraet dans 
sa Notice sur Coiard Mansion , libraire et imprimeur de la 
ville de Bruges en Flandre dans le quinzième siècle (*), et, 
lors de leur remise à la ville, par M. Scourion, qui composa 
lo discours prononcé par le bourgmestre en cette circon¬ 
stance (*). 

M. F. Vanderhaeglien en fit la description pour les 
Annales de la Typographie Néerlandaise au X V* siècle 
par Campbell. 

C’est à ce dernier auteur, à Hain, Copinger, etc. que 
nous avons provisoirement donné le renvoi bibliographique 
pour chacun de nos volumes. Nous avons ajouté, quand il 
y avait lieu, la mention des ex-libris, preuves de prove¬ 
nance, particularités de reliure ou autres, qui offrent 
parfois un iutérêt local très grand, mais qui ne peuvent 
trouver leur place dans les grands répertoires. 

A. De Poorter, 

Bibliothécaire de la ville de Bruges. 

(15-VI-1914) 


(') Paris, Crapelet, 1829. C’est'le n° 287 de notre catalogue. 

(*) Discours qui ont été prononcés en séance publique du conseil com¬ 
munal de la cille de Bruges, le 9 juin IH3 7, lors de la remise au conseil, 
par Monsieur le Ministre d'Ètat, Gouverneur de la Province, des 
éditious de Colard Mansion, léguées à la bibliothèque publique de cette 
ville par Monsieur Joseph Van Praet, natif de cette même ville, l'un des 
conservateurs administrateurs de la bibliothèque royale à Paris, membre 
de l'académie des inscriptions et belles lettres de la même ville, chevalier 
de la Légion (Lhonneur, décédé à Paris le 3 février 1X37. Bruges, 
Bogaert-Dumortier. La bibliothèque possède ces pages dans sa collec¬ 
tion de brochures, n° 19-5. — Cfr. Db Fachtkre, F. Catalogue des 
livres... de feu Monsieur Pierre-Jacques Scourion, en son vivant secré¬ 
taire de la ville de Bruges, bibliothécaire de la même ville.... Bruges, 
F. I)e Pachtere(1840), p. i-xi : Notice de feu Monsieur Pierre-Jacques 
Scourion. 


H 
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1 . 

Aügustinü8 Bonfbanciscus Arimiueusis. Additiones ad 
Angeli de Aretio tractatum de maleficiis, 1477. 

3858. 

Haiu, 3581. 

Ex-libris. Croix des Dunes au bas du premier et du dernier f. En 
haut du 1 er f. : Bibliothece Dunensis, 1634. 

Reliure. Veau sur bois, Dos renouvelé. 

2 . 

Aügustinus, S. Sermo primus de resurrectione. Sermo 
secmidus de resurrectione. 

Ms. 560, f. 8-39 b. 

Haiu-Copinger, 2089; Campbell, 212. 

Cette édition est précédée dans notre volume, f. 6 v.-7 v., du 
Tractatus benti Augustini de caritate eu manuscrit. Copinger, /. c., 
corrige Campbell et fait une édition séparée de la partie qui est ici 
en manuscrit. 

Le ms. 560 contient plusieurs petites pièces imprimées, comme 
celle-ci, et reliées avec d-'autres manuscrites. Il compte 280 ff. de 
gros papier, H. 0,206 X L. 0,145, avec reliure ancienne en cuir por¬ 
tant le nom Willem suivi d'uu sigle. Le scribe et la date sont 
indiqués f.72 R.: Explicit libellas... scripius apud Dadiselle, Toma- 
cetisis dyocesis, per manu s Pauli Bredeinersch presbitervm (sic) dicte 
Tornacensis dyocesis , anno Üomini 1475, mevsis Februarii die nova. 
Uuo indication analogue so trouve f. 117 R. 

3 . 

Augustinü8, S. Sermo de verbis evangelicis ubi dictum 
est : Non potest fdius a sc facere. 

Ms. 560, f. 40-46 b. 

Proctor, 981. 

Notre exemplaire est suivi immédiatement, f. 46v.-47v. d’un 
autre sermon de S. Augustin : Expositio beati Augustini verborum 
ovangeliste : Sicut Pater suscitât mortuos, sic et Filius, et cetera. 
Cfr. n° 2. 

4 . 

Aügüstinu8,S. Sermo de presentationisfestoMarieVirgiuis. 
De gloriosa Virgine Maria quedam sequuntur exempla. 

Ms. 560, f. 158-179 b. 

Copinger, 745. 

Cfr, n° 2. 
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5 . 

Avenzohab, Abhumebon. Liber theicrisi tlahalmodana 
vahaltadabir, cum Colliget Avebbois. Venetiis , J. de 
Forlivio et Gregorius, HOO. 

2 2 

-et- 

1277 1274 

Haiu, 2186. 

Reliure. Carton bleu. Chacun des doux ouvrages est relié séparé¬ 
ment. 

6 . 

Avebboès. 


Avicenna. Primus canotiis Avicenne priocipis, cum expla- 
natione Jacobi de Partibus, mediciuc facultatis profes- 
soris excelleutissimi. 

3854*. 

Haiu, 2214. 

Ex-libris La croix do l’abbayo des Dunes au bas du deuxièmo et de 
l'avant dernier feuillet. En haut du deuxième feuillet se trouve 
écrit : Bibliothece Dunensis. Quelques notes marginales à la plume. 
Reliure ancienne, veau sur bois ; dos renouvelé. 


8 . 

Balbüs, Johahnes, de Janua. Summa quae vocatur Ca- 
tholicou. 

i-8. 

Texte à 2 colonnes; 391 fl*., sans chiflies, réclames ni registre; 
59 lignes par colonne; signatures a"-y"', Aj-Xiij, aaj-iiv. F. 1 : 
Summa que Vo // catur Catholicou. Verso blanc. F. 2, a» : Prima 
pars. IIncipit summa que co'jcalur catholicou édita a fratre Johanne 
de Janua ;/ ordinis fratrum predicator. \P]rosodia que\\dam. 

Explicit : magnificentia // virtus et potestas, regnum et imperium 
in secula se // culorum. Amen. 

Cette édition présente de la ressemblance avec celle décrite par 
llain, 2252. 

Ex-libris. Marque habituelle des Dunes. Sur le verso du dernier f., 
à la plume : Vehet super aethera virtus. 

Reliure. Veau gaufré sur bois. Dos renouvelé. Tranche ciselée. 
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Babtholomeus Anglicus. Proprietates rerum. 
Hain-Copinger, 2507. 


3868. 


Ex-libris. La marque habituelle des Dunes au commencement et à la 
fin. Sous le titre : Bibliothece Dunensts, 1629. 

Reliure. Basano. 

Le dernier feuillet manque dans notre exemplaire. 




10 . 


Beets, Johannes. Commentum super tlecem praeceptis 
Decalogi. Lovanii , Aegidius vander Hecrstraeten , 1486. 

i-l. 

Hain, 2736 ; Campbell, 260. 

Hain fait remarquer qu’il existe des exemplaires dans lesquels 
quelques mots, qui suiveut le nom de l'imprimeur, ont été billes à 
la plume. Ces mots lui semblent être ceux-ci : Artis impressoriae 
magistrum. 

Le présent volume est de ce nombre, et la rature permet encore 
de distinguer les mots susdits. Campbell, I. c. : «Nul doute qu’une 
« usurpation de titre de la part de valider Heerstraten n’ait excité 
contre lui la viudicte des lois ». 

Ex-libris. R" du f. do g. anterieur : Laurentius I.indaims. En haut du 
1 er f. : Contentas Brugensis f. minorum recollectonm. 

Reliure. Veau sur ais en bois. Petits fers : tige florale et singe accroupi 
avec 2 masques. Dos renouvelé. Deux dormants des anciens fer¬ 
moirs en cuivre sont conservés. 

Notre exemplaire est décoré au pinceau : lettrine de début bleue 
et ajourée, sur broderie de riuceaux rouges ; lettres initiales alter¬ 
nativement eu vermillon et en bleu clair ; majuscules mouchet. au 
vermillon. 

11 . 


Bergomensis, Jacqbus-Philippus. Supplementiim clironi- 
charum. Vcnetiis, Bernardinus llieius de Novaria } 1492. 

i-12. 

Hain, 2809. 


Ex-libris. Au bas du 2 n,# f. : î.ib. monasierii sancti Âiidree iuxta 
Brugns. Sur le f. de g. postérieur unonotc bibliographique relative 
à l’ouvrngo qui fut acheté par le moine IV. Alexandre. 

Reliure. Veau sur bois. Dos renouvelé. Gaufrages. 
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12 . 

Bebnardus Parmensib. Casus longL super quiuque libros 
decretaüum. Lovanii , impensa Iiodolphi Loeffs deDriell, 
1484. 

1 - 18 . 

Haiu, 2933 ; Campbell, 284. 

Ex-libris. Sur le recto du 1 er f. un dessin à la plume représentant la 
Vierge et l'Enfant. D'autres dessins similaires sur le verso du 
dernier f. : têtes de morts, religieuses, notations musicales, exer- * 
cices de plume. Marque habituelle des Dunes au commencement et 
à In fin de l’ouvrage. Sur le v° du 1 er f. : Hic Liber est Laurentii 
Palinc, quem dono dédit ei magister suus magisler de Villa Nova. 
En dessous, d'une autre main : Am a vesciri et signature Hellynck , 
(Pierre, abbé des Dunes, 1566-68). Au commencement du toxte: 
Bibliothece Dunensis. Après le colophou, une anuotation donnant 
les détails d’achat et la signature de l’ancien propriétaire Francis- 
cus Leduc. 

Reliure. Veau sur bois. Dos renouvelé. Les mêmes fers que M. James 
Weale décrit pour un exemplaire du même ouvrage, notamment 
les armoiries de la ville d’Anvers('). N’y a-t-il pas certaine relation 
entre cette reliure et le nom Petrus de Handwerpia que nous lisons 
sur lo vorso du dernier f. ? 


13 . 

Bbrnabdub, S. Spéculum de bouestate vite. Octo puncta 
mediaute quibus pervenitur ad perfectiouem vite spiri- 
tualis. 

Ms. 560, f. 120-127 v. 

Haiu-Copiuger, 2901. 

Cfr. n° 2. 



Bkbnardus, S. De planclu beate Marie. 

Ms. 560, f. 129-134 v. 


Haiu, 2906. 


Cfr. n° 2. 


(') Bookbindings and rubbings o/bindings, London, 1898, II, p. 168, 
n. 822. 
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16 . 

Biblia, 1481. 

3863. 

Hain, 3081. 

Ex-libris. Sur lo f. île garde antérieur : Ex libris bibliothecae tnovas¬ 
ter ii de Sunebeke canonicorutn regularium San et i Avgustini. 
Plusieurs annotations marginales indiquent les leçons pour diffé¬ 
rents jours de l’année ecelésiastique. 

Le premier f. est orné de dessins en couleurs et d'une belle 
miniature. 

Rfliure. Basane. 


16 . 

Boccàce, J. De la ruyne des nobles hommes et femmes. 
Bruges, Colard Mansion, 1476. 

3873. 

Haiti, 3341 ; Campbell, 295 ; Bruuet, i, 987 ; Laude, 
Catalogue , p. 654. 

Ex-libris. Au commencement et h la tin du volume: Guyon de Sardtere. 
Reliure. Maroquin jaune. Titre doré sur dos. Tranche dorée. 

17 . 

Boccace, J. De la ruyue des nobles hommes et femmes. 
Bruges, Colard Mansion , 1476. 

3874. * 

Hain, 3341 ; Campbell, 295 ; Bruuet, i, 987 ; Laude, 
Catalogue, p. 655. 

Cet exemplaire semble provenir d’un tirage différent avec celui 
qui précède. 

Reliure. Maroquin bleu. Cadre doré sur les plats. Titre doré sur dos. 
Tranche dorée. 

Les marges du 1 er f. r. ont été renouvelées. 



Boccaciüs de Cebtaldo, Johannes. Genealogiae. Venetiis, 
Bonetus Localellus , expens. üctaviani Scoti Modoetiensis, 


1494. 


Haiu, 3321. 


1 - 10 . 
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Ex-libris Sur f. de g. «intérieur : 

E su p renia Granimation classe 
ad Uumanitatis 
Primo, 1616, 

Joanni Francisco Delcor Auilenburgensi. 

*N 

Ingeniutn , Delcor, studiumque et virida rirtus 
Si tibi, nil mirum ; ritae, cuvctique rigorts 
Est cor principiutn, natus quo iliceris esse ('). 

Au dessus du titre : Abbatiae Aldenburgens., et, dans le coin 
supérieur : Emptus 36 st., avec signature : Grandsire, 1671. 

Reliure. Basane sur carton. A l’intérieur du premier plat une bande¬ 
lette de parchemin portant quelques versets mauuscrits des 
psaumes. 


19 . 

Boèce. Consolation de phylosophyc. llrugrs, Colard Man¬ 
sion, 1477. 

3875. 

Hain, 3362 ; Campbell, 323 ; Lande, Catalogue, p. 655. 

Ex-libris. Sur le f. do g. antérieur quelques annotations li la plume, 
donnant des renvois bibliographiques h des catalogues, et h VEsprit 
des Journaux, Novembre 1779, fol. 249. A la suito des tables, à 
l’encre rouge : Fin des tables. 

Reliure. Maroquin rouge, avec encadrement doré sur plats, titro doré 
sur dos, tranche dorée. 


20 . 

Boèce. Consolation de phylosophye. Bruges, Colard Man¬ 
sion, 1477. 

3876. 

Hain, 3362 ; Campbell, 323 ; Lande, Catalogue , p. 657. 

Ex-libris. Sur f. de garde antérieur l’nutographe qui suit; 

J. Van Praet, l'un des conservateurs de la Bibliothèque Nationale, 
fait hommage à celle de l’Ecole Centrale du Département de la Lys 


(') On trouve des details sur la famillo Delcor dans Y Histoire 
(rOudenbourg , par F. Fevs et D. Vando Casteele. Bruges, De Zuttere, 
1873, I, pp 480-482. 
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de cette rare édition de Boice , imprimée à Bruges en H77, et une 
des premières exécutées dans cette tille. 

A Paris, le 1!) germinal an H de la Bép. fr. 

(S). Van Praet. 

Quelques exercices île plume f. 89 r. et f. 224 r. 

Reliure. Maroquin rouge. Titre doré sur dos. Tranche dorée. Les 
marges ont été fortement rognées par le relieur, comme on peut 
s'en convaincre par comparaison avec le volume qui précède. 

21 . 

Boetius. Libri quinquede cousolatione pliilosophiae [cum 
commento S. Tliomae de Aquiuo]. Cologne , Johannes 
Koelhoff de Lubick, 1481. 

1-4. 

Hain, 3371. 

Ex-libris. En haut du 1 er f. : Bibliothecae Ipi'ensis f. minorant Recol- 
lectorum. PP. Recoll. conventus Iprensis. Au bas du même f. : Dono 
R. D. canonici Huvetterii, 1633 ('). 

Reliure. x Veau sur ais en bois. 


22 . 

Boetius. De cousolatione pliilosophiae. [Texte latin et 
flamand]. Ghend , Arend de Keysere , 1485. 

3860. 

Hain, 3400. 

m 

Ex-libris. Au bas du 1 er f. : PP. Recoll. conventus Iprensis. 

Reliure. Truie gaufrée sur bois ; dos renouvelé en veau ; deux beaux 
dormants du plat antérieur subsistent. 

Los 10 ff. de tables sout placés au commencement de notre exem¬ 
plaire. 

28 . 

Bonàventura, S. Libellus qui appellatur regiraen con- 
scientie vel parvum bonum. 

Ms. 660, f. 180-198 v. 

Hain, 3498. 

Cfr. n° 2. 


(') Louis-Joseph de Huvcttero, chanoine de Saint-Martin h Ypres, 
mort le 15 Mai 1033. Bibliographie des hommes remarquables de .la 
Flandre Occidentale, Bruges, Vande Casteele-Werbrouck, 1849, IV, 
p. 29, 
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24 . 

Bonaventura, S. Tractatus de preparacioue ad missam 

Ms. 560, f. 216-226 

Hain, 3498. 

Cfr. n u 2. 


26 . 


Boütillier, Jean. Somme rurale. Bruges , Colard Man 
sion , 1479. 


3879. 


Ilain-Copiuger, 3688; Campbell, 360; Laude, Catalogue , 
p. 659. 


Ex-libris. Sur un f. collé sur le f. de g. antérieur l’autographe qui 
suit : La Somme rurale, par Jean Boütillier, imprimée à Bruges,par 
Colard Mansion en H79, volume in-folio, envoyé a M. Scourion, 
bibliothécaire de la Bibliothèque Publique de la ville de Bruges, pour 
être déposé à la dite Bibliothèque, ainsi que trois autres ouvrages 
sortis des presses du même Colanl Mansion et intitulés : 

1/ L'art de bien mourir. 

2/ L'art de bien vitre. 

3/ La controversie de noblesse. 

à Paris , le Février ISÎS. 

(8.) Van Praet, l'un des conservateurs 
de la Bibliothèque du Roi. 

En haut du l ,r f. : Summa ruralis Johannis Boütillier gallice. 
Soc. Jesu Luxemburg . Au bas du dernier f. : Jehan de Guy, mar¬ 
chant dem. à Dijon. Quelques annotations marginales. 

Reliure. Maroquin rouge. Titre doré sur dos. Tranche dorée. 

Le dernier f. a été fort endommagé. Les 15 premières ligues de la 
l r * colonne ont des parties manquantes. De la 2 rae colonne il reste 
les 8 dernières ligues et la marque de l'imprimeur. Un f. collé sur 
cette 2 me colonne eu donne 14 lignes et la marque de l'imprimeur 
reproduites par impression. 

Il rnaqque dans notre exemplaire le f. 36 du 2 d livre, ainsi que 
les ff. (05-70) 


20 . 


Bbeviabium ecclesie Tornaceusis. Pars estivalis. 


Campbell, 365 ; Copiuger, 1321. 


1579. 
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Ex-libris. Cet ouvrage est décrit par J. F. Willems dans ' Berigten 
negens de boekpriniers van Anhcerpen, ten gare 1442, eux. Cent, 
Gyselynck, 1844, pp, 17-21, d’après les notes fournies par M. Scou- 
rion, qui le premier, parait-il, découvrit l'intéressant petit volume. 
La même uotice donne le fac-similé de la souscription manuscrite 
qu’il porte f. 276 v a : 

- Joauues Latius Cor //' 
tracensis excudebat// 

Audverpie sub inter // 
signio Talpe // 
auuo iustaurate // 
salutis M 
CCCC XLV1 

Dans la dernière ligne la lettre L semble avoir été intercalée 
après coup. Aussi le scribe a-t-il effacé cette date d’un trait et 
l'a-t-il copiée une seconde fois en dessous de sa rature. 

La Flandre, Bruges, Gaillard, 1868, II, pp. 386-343, donne sous 
titre : Note bibliographique, une autre description due à la plumo 
de M. L. Gilliodts-vau Severen, archiviste de la ville de Bruges. 

Reliure. Parchemin. 

27 . 

Caesab, C. J. Commentaria. Venetiis, Bcnedidus Fontana , 
1499. 

8870. 

Haiu, 4221. 

Ex-libris. En haut du 1 er f. : de Bonnincourt, Abbas Oudenburgen. et : 
Abbatiae Aldenburgeusis. 

Reliure. Carton. 


28 . 

Cabacciolcs de Licio, Robbbtds. Opus quadragesimale. 

1 - 15 . 

Haiu, 4420. 

Ex-libris. F. de g. a. : Anianus Crenleu, 1598. Au verso : Quant. Le 
x iiy* de juillet au soir 98. Anianus Crenleu me possidet. En haut 
du l* r f. du texte : Ex-libris Aniani Crenleu presbiteri. Ces mots 
sont rayés et suivis de : Conveulus brugensis f. min. recollectorum. 

Sur le v° du dern. f. : Liber Guillelmi Afoli. Puis: Pour le mer - 
quedy (sic) le xv e de juillet au matin 98, sum Aniani Crenleu pres¬ 
biteri. Quelques notes marginales. 

Reliure. Veau gaufré sur bois. A l’intérieur des plats et comme ff. de 
garde antérieurs deux ff. en parchomin extraits d'un traité ms. de 
droit, écriture du XUI* s. 
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29 . 

Chabtieb, Alain. Le Quadrilogue. Bruges , Colard Man¬ 
sion. 

s 3880. 

Hain, 4913; Campbell, 423; Lande, Catalogue , p. 661. 

Ex-libris. En haut du 1 er f : Le quadrilogue mestre Alain. Puis, à 
l’encre rouge : Le quadrilogue maistre Alain. Quelques notes mar¬ 
ginales. Sur le dernier f. v. : dessin d’une croix et (F.) Thomas. 

Reliure. Basane. Tranche dorée. 


SO. 

Combbtob, Petbü8. Scholastica historia. Basileae , 1486. 

1-19. 

Hain-Copinger, 5535. 

Ex-libris. Marque habituelle des Dunes. Surf, du titre: Ad usum 
fratris Pétri Hellyuck. Quae ma la cum multis patimur leviora 
videntur. Félix qui didicit contentus r itéré parvo. Sous le titre : 
Ad usum fratris Pétri Hellynck Dttneu. Patere et rinces. Ora pro eo. 
lector anxice. et tui non oblivisceris. Eu marge du 2 d f. et dans le 
sens de la longueur : Bibliothece Dunensis. 

Reliure. Veau gaufré sur bois. 


31 . 

db Bbbydenbach, Bebnabd. Los saincts voyages et pèle¬ 
rinages de la saincte cité de Hierusalem. 1489. 

3866. 

Hain-Copinger, 3961. 

Ex-libris. Au bas du f. l’estampille des Dunes, qu’on retrouve à la 
tin du volume. 

Reliure. Basane. 

Le f. du titre manque, ainsi que le f. de la lin. Le 1 er f. et lo 
dernier endommagés du bas. J/ouvrngoest relié en un volume avec 
le Liber Pastoris de S. Hermas, Parisiis, II. Stephanus, 1518. 


32 . 

de Gheylhoven, Abnoldus. Spéculum conscientie. Se- 
cunda pars. BruxeUis , 1476. 

3872 b 

Hain, 7514 ; Campbell, 830. 
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Ex-libris. Estampille des Dunes au commencement et h la fin. En 
haut du 1 er f. : Bibliothece Dunensis , 1634. 

Reliure. Parchemin. 

Le volume commence par la table et les rubriques de cette 
seconde partio de l’ouvrage. 


88 . 

de Habentals, Petrus. Expositio super librum psalmo- 
rum. Johannes Guldenschayff , 1483. 

i-13. 

Haio, 8365. 

Ex-libris. Marque habituelle des Dunes au bas du l* r et du dern. f. 
En haut du 1 er f. : Bibliothece Dunensis , 1634. Au verso du dern. f. : 
Beatus komo qui temper est parvidtis. Beati immaculati in via. 
Secura mens juge convivium. . 

Reliure. Veau gaufré sur bois. 


84 . 

de Lira, Nicolaus. lu Novum Testamentum. 

3867. 

Haiu, 10368 (iv). 

Ex-libris. Lettrine iuitiale ornée. Quolqucs notes margiuales à la 
plume. 

Reliure. Carton. Dos en cuir. 


86 . 

de Spina, Alphonsus. Fortalitiuna fidei. 

3855. 

Haiu-Copinger, 872. 

Ex-libris. Marque habituelle des Dunes au bas du 1 er et du dernier f. 
Eu haut du l* r f. : Bibliothecne Dunensis , 1634. 

Sur le dernier f. v b on lit : 

Quader , quateringhe , quartilerende , querne, 

Quetselicker. quale , quoadinture, 

Quinte/eulghe. quintancelicher , quinterne, 

Quictende, quelende, quichen, quetsure. 

A B C van Maria 
Aenminnichste , Bevelicste, Curieuse 
Duagiere, Eerlichste Fonteyne, 

Ghesinnichste, Meylichste, Joyeuse 
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Xancheliere, Leerlicxste Mageleyne, 
Natuerlicxste, Onifaermichste P resent atie , 
Qucstinghe Redelicxste Sol ter en de, 
Tracterelicxste. Yertraenichste Xcusatie 
Ynvestinghe Zedelicxste Ùons/or te rende. 

Nota. 

Den tijt es cort , de doot es snel. 

Wacht u van sonden , zoo doet ghy >cel. 
Reliure. Basane. 


36 . 

de Utino, Leonahdus. Sermones quadragesimales. 

3862. 

Haiti, 16116. 

Ex-libris . Marque habituelle des Dunes au commencement et à la tin. 
Eu haut du f. 1 : Bibliot/tece Bunensis . 

Reliure. Veau sur bois. Traces d*auciens fermoirs et de titre sous 
corno. 


37 . 

de Voraqine, Jacobus. Legeuda aurea sanctorum. 1494. 

4854. 

Copinger, II, 6463. 

Ex-libris. Au dessus du titre : Simon Goethals. En dessous : Expur - 
gala in legenda de Nativitate Domini, folio XI, ab habente authori- 
tatem, iuxta indicem S. Inquisitionis Hispanice. 

Reliure. Veau sur bois. Dormants conserves. Tranche ciselée. 




Dionysius Areopagita. [Opéra quaedamj. Brugis , Colar 
dus Mansionis. 


3887. 


Ilain-Copitiger, 6232; Campbell, 579 ; Lande, Catalogue , 

p. 668. 


Ex-ltbris. Le f. de g. anterieur porte l'autographe suivant : Edition 
rare, faite à Bruges vers H78. par Colard Mansion, le premier 
imprimeur de cette rille. 

Je prie le citoyen de Koninck, membre du jury d'instruction 
publique de l'Ecole Centrale du Département de la I.ys, de placer ce 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 


LISTE DES INCUNABLES 


221 


livre, dont le principal mérite est (Têtre un des plus anciens imprimés 
à Bruges , dans la Bibliothèque Centrale du Département. 

A Paris , le ijforéal an S de la Rép.fr. 

(S. ) Van Praet 

Conservateur de la Bibliothèque « le . 

Eu haut du a 1 "* f. : 

Iste liber est conventus beate 
Marie Celestinorum de Métis. 

Cette inscription est répétée au bas du f. 5. 

Reliure. Maroquin rouge. Titre doré sur dos. Tranche dorée. 


89 . 

Diontsius Halicabnàseub. Oi'iginum sive antiquitatiun 
romanoium libri xi. lieggio, Franciscus de Maealis, 
1498. 

2544 b . 

Hain, 6240. 


Reliure. Le volumo est relié avec la Geographia de Cl. Ptolémée, Bâle, 
H. Petrus, 1542, et provient do l’abbaye des Dunes, dont ou voit 
le cachet au commencement et h la tin. Basane. 


40 . 

Dyalogüs creaturarum moralizatus. Gouda , G. Leeu } 1480. 

3872*. • 

Hain, 6124; Campbell, 560. 

Les pp. 12, 13,16, 18, DU, 104, qui manquaient, ont été complétées 
et transcrites en caractères gothiques d’après un autre exemplaire, 
qui a servi de modèlo. Les plauches xylographiques ont aussi été 
reproduites à la plume, mais avec omission de certains détails, et 
notamment, p. 104, de la marque-typographique et du colophon. 

Ex-libvis . Quelques exercices de plume : f. 41 v. 

Donner pour Dieu n'apauvrit homme , 

Levei' matin n'envieilit homme, 

Ouyr messe ne destourbe l'homme de son salut, etc. 

f. 68 v. 

A mon premier commenchement 
Soit Dieu le Père omnipotent, 

Laus Deo semper à mon Jésus, 

Maria gratia plena, Dominus tecum, 

A, a, b , c. 

Reliure. Carton. 
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41 . 

Gerson, Jean. I. La doctrine de bien vivre en ce monde. 
( Bruges , Colard Mansion.) 

' ' 3883. 

Hain, 7672 ; Campbell, 808 ; Laude, Catalogue , p. 665. 

II. L’art de bien mourir. ( Bruges , Colard Mansion.) 
Hain, 1839 ; Campbell, 186. 

Reliure. Cartou rouge. Les deux ouvrages sout reliés ensemble. 

* 

42 . 

Gerson, Jean. La doctrine de bien vivre en ce monde. 
( Bruges , Colard Mansion.) 

3884. 

Haiu, 7672 ; Campbell, 808. 

Ex-libris. Au crayon, sur f. de g. : Reçu le 10 Avril 1828. 

Reliure. Maroquin rouge. Tranche dorée. 


43 . 

Gerson, Jean. L’art de bien mourir. ( Bruges . Colard 
Mansion.) 

3885. 

Haiu, 1839 ; Campbell, 186 ; Laude, Catalogue , p. 666. 

Ex-libris. Annotation sur f. de garde : Reçu le 10 Avril t828. 
Reliure. Maroquin rouge. Tranche dorée. 


44 . 

Gerson, Johannes. Opéra. I-III. 1494. 

* 3865. 

Haiu, 7625. 

9 » 

Ex-libris. Les 3 volumes portent l'estampille des Dunes. Sur le 
deuxième f. de chacun on lit, ou écriture de la même main : Biblio- 
thecae Dunensis , 1034. Un quatrième volume, imprimé à Ilâle en 
1518, complète l’ouvrage, et provient des Dunes également. Il porte 
l'inscriptiou : Su b custodia frntris Olivarii, cousmsu R. Domini 
Prnelati, et, au bas du dernier f. : Frater Florentius Colve Duneusis 
nie habet , 1508. 

Reliure. Veau, 
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46 . 

Hebolt, Joannes. Sermones discipuli de temporo et de 
sanctis una cum promptuario exemplorum. Nuremberg , 
Anlhonius Koberger , 1496. 

i-5. 

Hain, 8506. 

Ex-libris. An Bas du 1 er f. : Courent us ff. min. Reçoit. Iprensium. 
Notes marginales, dont quelques unes rognées par la reliure. 

Reliure. Lo f. du titre manque. Veau sur ais en bois. Dormants des 
anciens fermoirs eu cuivre conservés. 


46 . 

* 

Hieronymüs, S. Vitae patrum. 1485. 

i-2. 

Hain, 8600. 

Ex-libris. En haut du l' r f. : Abbntie Aldcnburg. Notes marginales en 
latin et explications de mots en flamand. Sur trauche, h l’encre : 
Vilfts patrum per beatum Jerovimum. Lettrines du commencement 
bleues ét ajourées, sur brodories et rinceaux rouges. Initiales 
bleues et rougos alternativement. 

Reliure. Veau gaufré sur bois. Dos renouvelé. Onze petits fers diffe¬ 
rents, décrits par M. J. Weale (*). 


47 . 

I. IIiebonymus, S. VaderboCck. Fêter van Os } 1490. 

i-3. 

Campbell, 938. 

« 

Le f. 5 qui, d’après Campbell, porte des xylographos, a disparu 
do notro exemplaire. Le deruior f., blanc, a été arraché. 

Le mémo volume contient l ouvrago suivant : 

II. [Thomas Cantipbatensis]. Der byen boeck. Swolle, 
Fcter van Os , 1488. 

Campbell, 1658. 

Le f. 188 a été endommagé dans sa partie inférieure et recouvert 
d’une lamelle de papier qui, au recto, couvre en partie la marque 
de l’imprimeur. Le f. suivant, blanc, manque. 


(*) Bookbindivgs , o. c. y II, p. 177, n° 356. 
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Ex-librit. Côté intérieur du dernier plat: Honorandi Patri // P a tri 
Joanni Verbegst suppriori // dignitsimo / Bruxetlis. 

Reliure. Yeàu sur ais en bois. 


48 . 

Homeliabiub Doctobum. BasiUae , Ni col au s Kessler, 1498. 

3864. 

Hain, 8793. 

Une partie du dernier f. a été arrachée, enlevant la moitié de la 
marque typographique. 

Bx-librie. Quelques annotations marginales. 

Reliure. Veau sur bois. Dos renouvelé. Dormants eu cuivre conservés. 


49 . 

Hobâtiub FiiApcuB. Opéra. Argentinae , Johannes Rein- 
hardus , cognomento Gürninger, 1498. 

~ 3869. 

Hain, 8898. 

60 . 

Jabdin (Le) de dévotion. Bruges , Colard Mansion. 

3886. 

Haiu, 9365 ; Campbell, 1028 ; Laude, Catalogue , p. 667. 

Reliure. Maroquin vert. Cadre doré sur plats. Tranche dorée. 


61 . 

Liviub, Titus. Décades. Tarvisii, Joannes Vercellensis , 
- 1485. 

1-9. 

Hain, 10136. 

Ex-libris. En haut du 1 er f. : F Capucinorum Drugis; eu bas : Ex 
dono Domini ac Magistri Martini Jaques, canonici Ecclesiae cathe- 
dralis S 11 Donatiani, Brugensis. Quelques notes margiuales et 
interliuéaires. 

Reliure. Veau sur bois. Dos renouvelé. Deux dormants en cuivre. 
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62 . 

Lucas, Fbateb, 0. M. Sermones viae et veritatis super 
cpistolas et evangelia. 1483. 

1-16. 

Haiu-Copinger, 10253. 

Ex-libris. En haut du 1 er f. : Conventus Brug. f. min. RecoNeclorum. 
Reliure. Veau sur bois. Dos renouvelé. Dormants conservés. 

Le table du début manque dans notre exemplaire. 


LudolphüsCabthus. dbSaxonia. Dat boeck vaudeu leveu 
ous liefs hereu ihesu cristi. Zwol , Peter van Os, 1495. 

Coll. Steimnetz 110. 

Campbell, 1184. 

Ex-libris. Sceau du cabinet Steiumetz. Au bas du 1 er f. : Dyt boeck 
hoert tho Gylrnonnykcn yn Oestfrieslant by Embden, un de y s aldaer 
gegeven to nuttickheyt der crancken ynt sieckhuys. 

Reliure. Carton blou. 

Le dernier f. manque. Les ff. 9-10 sout mal placés par le relieur 
et trouvent leur placo entre les fT. 2 et 8. 


64 . 

Maillabdus, Olivebius, üpus Adveutus et Quadragesime 
necuoii Domiuicalium sermouuin. Lugduni, Jo.de Vingle, 
1498. 

1782. 

Haiu, 10515. 

Ex-libris. Sur le f. du titre : (P) P. P et rus Rosseau ex libris sue Biblio- 
thece pro consolatione fr. minorum brugen. me posuit. Moritur 
ullima Martii 16OS. 

Reliure. Veau sur bois. 


66 . 

* 

Methodius, S. Epistola de regnis gentium et uovissimis 
temporibus. 

Ms. 560, f. 199-215 v. 

Haiu, 3498. 

Cfr. n° 2. 
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Ovide. Métamorphoses. Bruges, Colard Mansion, 1484. 

3877. 

Ha in, 12164; Campbell, 1348; Laiule, Catalogue, p. 657. 

Ex-libris. Au bas du l c(1 f. : Ce livre de Ovide de Métamorfosc en 
franchois appartient à Monseigneur Charles de Croy , seigneur 
Davesnes, Wauriti, Lillers , St. Venant etc. Et le a signé de son nom. 

Los xylograplics qu'on trouve au commencement de chaque livre 
sont entourés d’un filet d'or et d’une bordure ornée et coloriée. 

Reliure. Maroquin bleu. Titre doré sur dos. Tranche dorée. 


67 . 

Ovide. Métamorphoses. Bruges, Colard Mansion, 1484. 

3878, 

Hain, 12164; Campbell, 1348; Laiule, Catalogue, p. 658. 

Plusieurs différences constatées entre cet exemplaire et le précé¬ 
dent, 8877, font supposer que nous avons ici une édition remaniée. 

Ex-libris. Sur le f. de garde antérieur l'autographe qui suit : Donné à 
la Bibliothèque Centrale du Département de la lys par J. l 'an Praet. 
conservateur à la Bibliothèque Nationale à Paris, le 25 germinal, 
an 9. 

Reliure. Maroquin rougo. Titre doré sur dos. Tranche dorée. 


68 . 

Pbopositiones responsivc [facultatis théologie Païisicnsis] 
ad questionem do observancia domiuicalium dierum et 
precipuorum sollemnium festorum. 

Ms. 560, f. 1-6 v. 

Hain-Copinger, 13414. 

Cfr. n° 2. 


Ptolemaeus, Claudius. Cosmographia. Uhne, Leonardus 
Hol, 1482. 

Hain, 13539. 
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Ex-libris. Eu haut du f. de garde antérieur : Duncherce, 1 U Maii 
LXXX"'. Plus bas : 


IlavTa irepl roû Oeoû. 

Ni h il sine ditino aaxilio. 

Riens sans Dieu. 

Nicht sonder Gott. 

Ex libris Thomae Strynck 
cnn. reg. in Sonnebeke 
in meiiioriam sororii sui Franeisci Yuyst 

ipsi obi a tu s 

per sororem suant Mariant Barbaram 

Vanden * Weghe 
A. D. 1680. 


Au bas du 1 er f. : Ex libris Bibliolhecae monasterii Zonnebekani. 


Le dernier mot imprimé ciris est corrigé à in plume eu civent. 


Reliure. Veau gaufré sur bois. Donnants eu cuivre dos aucieus for- 
nioirs conservés. Dos renouvelé. 


60 . 

[Rolevinck, Wernerus]. Fasciculus temporum. Lovanii , 
Johannes Veldener , 1476. 

3871. 

Hain, 6920 ; Campbell, 1478. 

Ex-libris. Sur le f. de gardo antérieur 12 liguos de texte épigra¬ 
phique sous le titre : Epitaphium positum super sepulturam Pii 
Quinti P. Maxinti. Sur le verso du 4 mc f. de g. a. : Chronica seu 
fasciculus temporum collectas a quodam religioso Carthusiensi , ut 
in fine testatur impressor, Lovanii, unno 1476. Nous reconnaissons 
dans ces lignes la main du prieur des Dunes, Charles De Visch. Le 
volumo ne porto pas la marque habituelle de l’abbaye des Dunes. 
En haut du 1 er f. : fr. Daniel Eyaers Dominicanus, 1640. 

Reliure. Parchemin blanc. 


01 . 

* 4 

[Rolevinck, Wernerus]. Fasciculus temporum. Utrecht , 
Jan Veldener, 1480. 

4853. 

Hain, 6946; Campbell, 1479. 

Les ff. du titre, 1 et 9, endommagés, ont subi quelques restaura¬ 
tions. 
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Ex-libris. L’écusson que l’on voit dans la marque typographique a - 
reçu h la plume les iuilications qui suivent : Met Wonder Boek; puis 
!o dessin d’un arbre contre lequel est dressée une échelle, et d'un 
homme qui s’apprête h la monter, avec ces mots : Climet niet te 
haech, En dessous de la- marque typographique : Aile dinck is boy 
datten m\j ran die neerelt teillen plucken. Plus bas: Honores mutant 
mores. 

Une note au crayon, à l’intérieur du l or plat, indique comme 
donateur de ce volume M. J. J. Vermeire, i» la date du 2 Mai 1828. 

Au bas du dernier f. : Fasciculus temporum is in duisse soe te 
verstaen: een bundeken der tijden bij een ander gkebunden ofte 
vergaed.lt goed en tvaert om lesen. Adriaen Westraling. 

Sur le dernier f. de g. quelques exercices de plume. 

Reliure. Veau gaufré sur bois. Deux lamelles longitudinales en cuivro 
renforcent les plats, qui gardent les dormants de leurs anciens 
fermoirs. 


62 . 

[Rolevinôk, Wernebus]. Fasciculus temporum. Coloniae , 
1481. 

387 l b . 

Hain, 6930. 

Ex-libris. A l’intérieur des plats sont collés deux ff. do parchemin, 
extraits d’anciens comptes en vieux français. A l’intérieur du 
1« plat: Sum LudoviciBourtin et amicorum. Eu dessous: Ludovicus 
Boursin rnepossidet. Eu dessous du titre : Gerardus Cartier. Puis, 
de la main de Charles De Visch, prieur des Duues : Author huius 
libri est Wernerus Rolevinck de Laer , Carthusianus. En haut du 
2 d f. : Bibliothece Dunensis. Marque habituelle des Dunes au com¬ 
mencement et & la fin du volume. 

Reliure. Yeau sur bois. Dos partiellement restauré. 


63 . 

ScheDel, Hartmànnus. Liber Cronicarum. Nuremberg , 
Anthûmus Koberger , 1493. 

3866 . 

Haiü-Copinger, 14508. 

Ex-libris. Le f. du titre porte : Ex libris Bibliothecae monasterii 
Zonnebekani. Au bas du dernier f. v. : Desen bouck behoort toe 
tClooster van Zunnebeke. Lettrines initiales coloriées au pinceau. 

Reliure. Veau sur bois. 
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04 . 

• « 

Schedel, Hahtmannus. Liber Crouicarum. Nuremberg, 
Anthonius Koberger , 1493. 

Coll. Steiumetz 24. 

Haia-Copinger, 14508. 

Il manque, à la fin de cot exemplaire, la partie De Sarmacia 
regione Europe , que nous avons dans le u° précédent. 

Les marges des 1 er » et derniers ff. out été renouvelées.. 

Ex-libris. Sceau du cabinet Steinmetz au bas du f. du titre, f. cxxvn 
et du dernier. 

Reliure. Voau sur carton. 



Schedel, Habtmannus. Liber Cronicnnun. Augsbourg , 
Johannes Schensperger, 1497. 

i-ll. 

Hain-Copinger, 14509. 


Ex-libris. Eu Laut du f. du titre: Motiasterii S. Andreae iuxta Brvgas. 

Reliure. Veau sur bois. Dos renouvelé. Dormants en cuivre des anciens 
fermoirs conservés. 

Les tables se trouvent reliées h la fin du volume. Les coins 
inférieurs ont souffert de l’humidité. Marges des premiers ff. 
renouvelées. 


66 . 

Sttbse de Pibtoye. La coutroversie de noblesse. ( Bruges , 
Colard Mansion). 

3881. 

Hain, 15187; Campbell, 1632; Lande, Catalogue , p. 663. 

Ex-Libris. Sur lo verso du dernier f. quelques oxercices de plume. 

Reliure. Maroquin rouge. Tranche dorée. Les ff. ont été assez forte¬ 
ment rognés. t 

Le f. 18 est mal placé par le relieur. Il doit venir après f. 21. 
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67 . 

Subse de Pistoye. La controversie de noblesse. ( Bruges , 
Colard Mansion). 

3882. 

Haih, 15187 ; Campbell, 1632; Laude, Catalogue^ p. 665. 

Reliure. Çartou rouge. 


Tebentius, Pübliü8. Guidonis Iuveualis nalione Cenomani 
in Terentium familiarissima interprctatio cnm ligrnis 
unicuique scaeuae praepositis. Ltigduni, Johannes 
Trechsel , 1493. 

3861. 

Hain, 15424. 

Ex libris. En haut du 1 er f. : Couventus Carmel, discale. fprmsis. 
Reliure. Parchemin blauc. 


69 . 

Thomas Cantipbatensis. 

Cfr. UiBBONYMUs, S. Vaderboeck, u° 47, II. 


70 . 


Thomas de Aquino, S. Sutnma de articulis fidei et ecclesie 
sacramentis. 

Ms. 560, f. 48-62 y. 

Haiu-Copinger, 1424. 

Cfr. n° 2. 



Yincentius Bellovacensis. Spéculum historiale. Nurem¬ 
berg , Antonius Koburger, 1483. 

3857. 

Copiuger, Part II, vol. 2, 6248. 

Reliure. Veau sur bois, avec au centre un cachet presque disparu où 
je crois lire : C armelut Gandavensis. 
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72 . 

Vincentius 13ellovacen8is. Spéculum uaturale. Vetietiis , 
Hermannus Liechtenstein , 1494. 

38 5? b . 

Copinger, II, 2, u° 6241 (1). 

Ex-Hbris . Eu haut du 2 d f. : Monasterii S. Andrée iuxta Brvgas • 
F. lot 4, deux lettrines coloriées et armoiriées : écu de sable îi 
trois losanges d’argent posés 2 et 1, avec des initiales I et K. 

Reliure. Veau sur bois, marqué de Heurs de lis et du briquet de Bour¬ 
gogne. Tranche ciselée. Dormants des anciens fermoirs en cuivre 
conservés. 

La présente reliure se trouve décrite dans l’ouvrage do M. J. 
Wcalo, Bookbindivgs , o. c., II, p. 178, n° 362. Nous la retrouvons 
ù peu près dans lo manuscrit 408 de la Bibliotbèquo de Bruges. 
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LE NOM DE MEMLINC 


De temps en temps on remet sur le tapis la question 
du nom du grand peintre dont les travaux ont illustré le 
nom de Bruges. Il ne sera pas inutile de reprendre cette 
question. 

1. La lettre initiale du nom .— 11 est inutile d'insister 
sur les formes IH et iTl Cette controverse ne doit pas 
trancher la question. C'est elle, au contraire, qui doit être 
tranchée par les actes d’archives : ceux-ci donneront 
l’interprétation à donuer à la forme hrl Donc, que les 
inscriptions sur les chanfroins de deux triptyques soient 
encore primitives, qu’elles aient été repeintes ou retou¬ 
chées exactement, ou qu’elles l’aient été inexactement, 
peu importe pour la question qui nous occupe. 

La question de l’initiale du nom du peintre doit être 
tranchée par l’examen des actes publics, dans lesquels son 
nom se rencontre sous la plume des actuaires soit de la 

Ville de Bruges, soit des corporations civiles ou ecclésias¬ 
tiques, dans les archives brugeoises. 

Or, ces textes dépassent la cinquantaine, entre 1480 et 
1510, et tous, sans exception aucune, mettent l’initiale M 
à son nom. C’est l’initiale qu’ou trouve les quatre fois que 
son nom apparaît dans les Registres de la Corporation 
des peintres de Bruges. Les comptes de l’Obédience de 
St-Donatien, enregistrent une rente, en 1494, année de son 
décès, et jusqu’en 1502, due par lui ou par ses héritiers, 
et son nom commence toujours par la lettre M, clairement 
tracée. Notre notaire Rombout de Doppere, qui a dressé 
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l’acte de translation des reliques de Ste Ursule par Gilles 
deBaerdemaker,Evôque de Sarepta, suffragant de Tournai, 
le 21 octobre 1489, dans la nouvelle châsse peinte par 
Memlinc, annote, dans ses Mémoires , à la date du 11 août 
1494, le décès Magistri Johannis Memmélinc. —Les écri¬ 
vains d’art les plus rapprochés de notre maître sont fidèles 
à l’initiale M. Ainsi VAnonimo de Morelli (1521), Van 
Mander (1604), Goltzius (1656). 

Que Sanderus, compilateur souvent peu sagace du 
XVII e siècle, Descamps, peintre français plus récent de 
cent ans et qui foui mille d’erreurs sur nos peintres, ou 
d’autres appartenant aux époquês et aux écoles de basse 
critique aient écrit son nom avec la lettre H comme 
initiale, il serait superflu de s’y arrêter : rien ne vaut 
contre l’unanimité des documents contemporains. 

2. La forme vraie et orthographiquement la plus pure 
du nom est Memlinc. C’est sous cette forme que nous 
trouvons le nom en 1494 et 1495 sous la plume du comp¬ 
table de l’Obédience de St-Douatieu, à Bruges, et dans les 
actes de nos archives brugeoisesde 1481,1482,1483, 1489, 
1491, 1495 et 1496. 

La termiuaisou t«c se termine en c dans l’orthographe 
de van Maerlant qui écrivait coninc y vlaminc etc., comme 
nous prononçons encore, et qui se changeait en inghe au 
datif. Mein est devenu Memnie par épenthèse. Comparez 
crommelincy lammelinc , stommelinc ( crom -, J«m-, stom-), 
avec la terminaison line. Quand nous prononçons ces noms 
- ou ces mots, nous laissons toujours plus ou moins entendre 
cet e assourdi. Le redoublement de la lettre m est néces¬ 
saire pour conserver à la première voyelle du nom sa 
valeur et ne pas la laisser dégénérer en e long. 

Comme les noms propres n’avaient à cette époque aucune 
fixité légale et qu’on les écrivait sur audition, il s’en est 
suivi que les actes authentiques présentent des variantes, 
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d’autant plus nombreuses et moins rationnelles que l’ortho¬ 
graphe flamande, à partir du milieu du XV® siècle se 
corrompit de plus en plus. Ainsi, pour notre peintre, ou 
trouve Menlijne , Menelinc, Meenlinc. On fait même pré¬ 
céder son nom de Van dans trois documents contempo¬ 
rains, et l’on arrive ainsi à vanMeinmelijnghe , qui devient 
un nom toponyinique, destiné, dirait-on, à indiquer uu 
lieu d’origine ou uu village natal. \ 

Toutes ces variantes cependant font ressortir une chose, 
qu’elles proviennent toutes de la forme Memlinc , celle 
qui sc rapproche le plus du système orthographique qui 
prévalut à Bruges depuis la fiu du XIII 0 siècle. 

3. Le prénom de notre peintre est Jati, Johannes. C’est 
ainsi que le désignent nos documents brugeois, mémo les 
Registres de la Corporation des peintres et selliers. Notre 
Maître est cependant désigné sous le nom de Meester Hans 
dans le compte de la Gilde de St-Jean et St-Luc, eu 1479, 
pour le tableau qu’il avait peiut pour cette corporation. 
Ou sait que cette corporation comprenait les miniaturistes. 
Etait-ce peut-être sous ce uom que Memlinc était connu 
daus les ateliers ? 

Ad. Düclos. 
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Lors des travaux entrepris à la cathédrale de Bruges, 
en 1913, en vue du chauffage de l’église, on a trouvé dans 

1 f 

la tombe p° 36, dans le chœur, des vestes de vètemeuts 
liturgiques. Cette tombe était celle de Michel Wouters, 
curé de la troisième Portion, dite Looden Portie , décédé le 
2 septembre 1658, à l’âge de quarante-quatre ans ('). 

Le défunt avait été enterré, ainsi que cela se pratiquait 
depuis des temps fort reculés, revêtu de tous les vêtements 
sacerdotaux requis pour la célébration de la Messe (*). 

C’est ainsi que nous possédons un fragment de la chasuble, 
comprenant toute la partie supérieure de celle-ci avec un 
fragment plus long de l’orfroi de dos. 

Nous avons trouvé, en outre, dans cette tombe : 1°/ un 
morceau du i^iilieu de l’étole, en toile, long d’une soixan¬ 
taine de centimètres, largo 0,082, avec galon en fil de lin, 
large de 0,12, à cheval sur le bord ; et une petite croix, 
à l’endroit du cou, faite de deux morceaux dn même galon ; 
2°/ un fragment du manipule, d’une quarantaine de centi¬ 
mètres, large 0,086, ourlé départ et d’autre, coupé dans 
une étoffe de soie semée de fleurs brochées, ayant le 
caractère du XV-XVI® siècle. 


(1) Voir notre relation, dans les Annales de la Socit'lé d'Emulation, 
to. LXIII (1M13), 288. Nous n'avons pas à rovenir sur ce que nous 
avons dit h l’endroit cité. 

(2J Voir la reproduction d'une très belle miniature d’uu manuscrit 
du XIV e siècle, Vie de Monseigneur Saivct Denis, appartenant ù la 
Bibliothèque nationale do Paris. Ello représente dans le compartiment 
supérieur, la ra * s o au tombeau du saint, revêtu de la chasuble. 
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I. Examen du fragment. 

Ou comprend que l’étoffe de cette chasuble, qui a 
séjourné peudaut deux siècles et demi dans le tombeau de 
Michel Wouters, a beaucoup souffert. I)e blanche — ou 
rouge —, qu’elle était, elle est devcuue d’uu brun aussi 
foncé que celui des coques de noix. Elle a perdu toute sa 
rigidité, est trouée et disjointe en de nombreux endroits et 
est tellement vivante dans ses mouvements qu’il est im¬ 
possible, quelque soin qu’on y mette, d’obteuir deux fois 
de suite les mêmes mesures. Elle a donc été faufilée sur 
une doublure, et, à la suite de ce travail, nous sommes 
parvenu à établir le schéma que nous donnons à l’échelle 
de 1/10, représentant la chasuble décousue d’après la ligue 
médiaue, sous l’orfroi de devaut, et développée eu plan. 
Voir la gravure. 

Quand ou plie la chasuble selon la ligue des épaules, 
AW et BX, et qu’on l’étale, le dos couché sur la table, ou 
constate que ces ligues forment deux côtés d’uu angle droit, 
et que l’étoffe étalée remplit la partie supérieure d’uu 
segment équivalaut à un quart de cercle. 

Décousue sous l’orfroi de devant-et étalée sur une table, 
l’étoffe extraite du tombeau remplit la partie du milieu 
NRL 1 d’un demi cercle. L’orfroi couvre donc les lignes 
EC et DF. Cet orfroi laisse, entre C et D l’ouverture par 
laquelle le prêtre passait la tète, quaud il revêtait la 
chasuble. 

Cette chasuble, si elle était complète et rigide pourrait 
se placer debout, formaut un cône, dont la base aurait le 
tracé eu cercle. 

Quelques archéologues français — ce qui m’étonne de la 
part d’hommes de goût— n’ont pas reculé devant la laideur 
d’un horrible mot, forgé à l’usage des sciences, et out 
appelé ces chasubles infondibuliformes ; mot tiré d'infun- 
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dibülum , qui signifie entonnoir. Elles présentent, en effet, 
non pas la forme d’un entonnoir, mais celle du pavillon de 
l'entonnoir renversé. Si l’on veut s’adresser au langage 
scientifique, pourquoi ne pas dire plutôt campaniforme, 
mot usité on botanique et qui u’a pas l’aspect barbare du 
premier. J’aime donc tout autaut les présenter sous ce 
nom ; ou plutôt encore sous celui de chasuble en cloche , 
Glocken-kasel, termo adopté par le R. P. Joseph Brauu, 
dans sou bel ouvrage sur les vêtements liturgiques (*). 

• Bertholil de Ralisbouue, au milieu du XIII* siècle, com¬ 
parait la chasuble à une cloche ou au ciel, c’est-à-dire au 
firmament, et VAuslegung des Amis der heyligen Messe , 
édité à Augsbourg en 1486, ordonnait que la chasuble eût 
la largeur et la forme d’une cloche(*). Le nom de chasuble 
eu cloche est ainsi suffisamment justifié. 

Cette forme de chasuble n’est, au fond, que celle d’un 
Pluvial, dont les bords autérieurs auraient été réunis par 
une couture, depuis la circonférence jusque sur la poitrine, 
en ménageant une ouverture sur la gorge, permettant d’y 
passer la tête. 

Il a suffi, en effet, de supposer décousu par devant 
notre fragment de chasuble pour obtenir le patrou joint à 
cet article, qui représente exactement un Pluvial étalé en 
plan, où la bille ou la patte s’agrafferait eu C et en D. 

Notre chasuble se ramène donc à la surface d’un demi 
cercle ( s ). U faudra cependant faire quelques réserves 
plus loiu. 

(1) J. BbaUN, S. J., Die liturgische Garatidung im Occident und 
Orient , Herder, 100. Voir pp. 169 et suivv., 17Ssuivv., et la gravure 
74 k la page 1*13. 

(2) Ap. Brapn, /. c., 186-7. 

(3> 11 y a des chasubles en cloche qui dépassent la surface d’un 
demi cercle. Celle de Callixte III, h Valence, dépasse de 6°, de part et 
d’autre, le diamètre du cercle. Celle doToulouse, dite de St-Doiniuique, 
Je dépasse, de part et d'antre de 8°, 
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Cette coupe se modifia lors de l’apparition des brocats à 
grands ramages, appelés improprement Damas de Bour¬ 
gogne, à raison de leur grande vogue sous les grands ducs 
d’Oecident ('). 

Ou tenait alors à présenter le dessin de l’étoffe, tant sur 
le devant que sur le dos, dans la disposition de sa concep¬ 
tion, laissant monter les ramifications de la feuillure 

• ^ 

décorative formant l’encadrement des motifs de remplis¬ 
sage de leurs champs. 

Alors la chasuble fut formée de deux pièces distinctes, 
un devant et un dos, coupées l’une comme l’antre dans le 
sens de la chaîne de l’étoffe. Ces chasubles ne sont plus 
des chasubles en cloche (*). Elles sont en marche vers une 
coupe nouvelle, qui s’accentue à partir du XVI e siècle, et 
qu’ôn est convenu d’appeler la forme en scapulaire, pour 
aboutir, par devant, à la forme en violon. 

Au XV e siècle, la chasuble faite de deux pièces, offre, 
quand on prolonge les lignes d’épaules, un angle bien plus . 
grand que celui de 90° ( 5 ). 


(1) Nous aurons h parler de ccs étoiles plus loin. 

(2) Voir chasuble do Callixto III (1455-58}dans Braün, I. c.. grav.76, 
p. 187; la chasuble d’André,Evêque do Poscn, M7U, dans W. 1<\ Crises y, 
Continental Brasses: et la plupart des tableaux du XV e siècle qui 
représentent des Evêques. 

(8) Il se peut aussi qno la lourdeur do certaines chasubles ait été 
d'une façon subsidiaire la cause d’amoindrissement de leur ampleur. 
Ceci cependant n’a pu être qu'une cause peu fréquente, h'Inventaire 
do l’église St-Martin, à Mayence, parle d’uuo chasuble tellement 
décorée d’orfèvreries, qu’un homme très vigoureux seul pouvait la 
revêtir pour célébrer. Mais les Pontifes et les Prélats la portaient aux 
grandes fêtes, jusqu'après l’offrande seulement et la remplaçaient 
alors par une chasuble « plus flexible ». Voir le texte Gay. Gloss., I. 
344 h , et dans Kraskr, De apostolicis neenon antiquis ecclesiae occiden- 
talis liti/rgiis. Augustao Vindclicorum, 1780, p. 311. Cp texto est 
emprunté au Chronicon Moguntinensi Conraili epischpi, aujourd'hui 
intitulé Liber (le calamitatc ecclesic Moguntine , par Chrétien II. arche¬ 
vêque do Mayence (12411-51), et jadis faussement attribué à l'Evêque 
Conrad. Ou peut lo trouver dans Ciir. Wursteisen, dit Urstisids, 
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Cette forme ue correspond pas avec le plau que bous 
obtenons en décousant notre fragmeut. 

La chasuble avec laquelle Michel Wouters fut enterré 
était uue chasuble en cloche. Elle est antérieure à l’époque 
où les brocats à grand dessin ont fait changer la coupe 
des chasubles. 


Reprenons l’examen de notre fragment. Nous le suppo¬ 
sons décousu d’après la verticale de devant CE et DF. 

Voyons co que nous constatons quant au travail de coupe 

« ' 

et d’assemblage par couture. Cet examen présente un vif • 
intérêt. 


Nous avons dit que notre fragment est très incomplet. 
Ce qui nous reste cfct la partie supérieure de la chasuble, 
limitée par la ligne NOPQYRSTL 1 . Ainsi, sur la ligue des 
épaules et sou prolongement, il n’est conservé, par devant, 
sur l’épaule droite, de B dans la direction de X, qu’une 
partie minime d’étoffe. Au côté gauche, du devant, entre 
O et K, sur la ligne CW, il eu reste un peu plus. 

Le fragmeut se compose de deux lés d’étoffe de soie. 
Le premier offre sa lisière en IK 1 ; le second la laisse voir 
en LM. Sur ces ligues nous constatons que les lés adjacents 
sout joints par une couture eu surjet dont uue partie est 
conservée eu INO. 

L’étoffe n’est pas complète, dans le sens de la largeur. 
Sur la ligne GH, milieu du dos, il n’y a pas de lisière : elle 
est coupée daus sa longueur, c’est-à-dire, dans le sens de 
la chaîne, et encore sans grand souci de la ligue droite. 

Gtrmaniae histoncorto/i illastrium, 1585,1.569* — Flustard la lourdeur 
et l’inf]exibilité des vêtements liturgiques, couverts, au XVII e et au 
XVIII e siècle, do broderies de plus eu plus rombourées, qu’ou devrait 
appefer plutôt/des sculptures que des broderies, ont été cause de la 
dimiuutiou de leur ampleur. 
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La jonctiou est faite par une couture plate et rabattue puis 
applatie au carreau ou fer à repasser. Les bords rabattus 
varient de 7 à 12 millimètres. L’assemblage de l’étoffe, GH, 
était caché sons l’orfroi vertical du dos de la chasuble. 

Sur les lignes ECG et GDF, l’étoffe est coupée daus le 
sens de la trame pour être réunie E contre F et D contre C. 
La tête du lé IG est doue appliquée contre la tête du lé GL. 
Sur la ligue centraie du devant, qui devait se trouver cachée 
sous l’orfroi vertical, les deux coupes d’étoffe ont été 
réunies par uue couture plate et rabattue, applatie en 
repassant au carreau. Le pli rabattu a une largeur d’un 
bon ceutimètre, un peu plus ou un peu moins d’après 
l’endroit ; car ici encore les ciseaux n’ont pas été maniés 
avec la préoccupation de couper en ligne bien droite. 

Il faut uoter que les bords rabattus du devant ne le sont 
pas vers le côté droit de l’étoffe, mais, tout au contraire 
vers l’envers du tissu. Repliés de cette façon, l’orfroi 
n’était pas nécessaire. Nous n’avons aucun fragment de cet 
orfroi vertical ; mais ce qui eu restait peut avoir été placé, 
lors de nos fouilles, avec les restes du squelette et tout ce 
que renfermait encore la tombe de Michel Wouters, daus 
un caveau rapproché, que la canalisation ne devait pas 
atteindre. 11 semble cependant que la piqûre de l’aiguille 
au rebord dextre de cet orfroi a laissé des traces sur 
l’étoffe, à l’endroit indiqué par la lettre a, entre D et L, 
en bas de l’orfroi horizontal placé sous l’échaucrure de 
devant. Mais je dois dire que les traces de couture de cet 
orfroi sur la soie n’a pu être constaté ailleurs. 

De plus, la façon de rabattre sur le revers de l’étoffe la 
couture plate au joiut des lés d’étoffe n’indiquerait-elle pas 
que l’orfroi de devant u’a pas existé (')? Il semble cepen- 

(1) L'usage de l'orfroi vertical commenco à apparaître vers Pau 
1000: il s’était presque généralisé au XIII® siècle. J. Braun, l. c., 
210seqq. 
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dant que cette manière de couper la chasuble en deux 
quarts de cercle reliés par leurs rayons, prévoit l'usage 
d’orfrois verticaux, destinés à dissimuler au dos comme 
sur la poitrine la jonction des coupes d’étoffe. 

Ajoutons cependant que, sur le dos, dont l’orfroi vertical 
est conservé, les bords rabattus de l’étoffe sont repliés vers 
le droit de l’étoffe, et sont couverts par l’orfroi. 

Somme toute il n’est pas certain qu’il y ait eu un orfroi 
vertical sur le devant. Cependant la coupe antérieure des 
orfrois formant la croix fourchée, semble indiquer qu’il a 
existé. 

La doublure des chasubles, quaud il en avait une, était 
d’ordinaire en toile forte teinte en gris, jaune, rouge ou 
bleu. Mais il semble bien que notre chasuble n’avait pas 
de doublure. D’abord, aucun fragment de doublure n’a été 
extrait de la tombe. Ensuite, s’il y en avait eu une, nous 
en aurions trouvé la trace à l’échancrure sur la gorge. 
Or, le galon de G à D est cousu à cheval sur la soie de la 
chasuble ; de G à B, l’orfroi est cousu fortement à la soie . 
et le galon s’y trouve à cheval sur les deux. Cela suppose 
l’absence de doublure. 

Les étoffes anciennes avaient d’ordinaire assez do corps 
pour se passer de doublure ; et notre étoffe, quand elle 
était neuve, doit avoir été dans ce cas : certaines parties 
peuvent encore nous en convaiucrc, malgré le long séjour 
dans le tombe. 

Les textes, d’ailleurs, où sont mentionnés des ornemeuts 
sacçrdotaux sine foilcre, ne manquent pas. Cette mention 
se trouve fréquemment daus l’Inventaire de St-Pierre, à 
Rome, do 1361 (•). 

L’inventaire des vêtements liturgiques de St-Donatien, 


(1) J. Braun, /.c., 212, note 1. 
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à Bruges, remontant à 1417 (*), mentionne peu de doublures. 
Trois pièces — chasuble, dalmatique et tunique avec 
accessoires, de damas blanc, sont indiquées comme dou¬ 
blées de toile bleue (art. 94) ; trois autres, de soie verte 
avec paons rouges, de la première moitié du XIV e siècle, 
ojit une doublure en samit vert (art. 100). Au contraire, 
des chapes bleues, dont l’étoffe est ornée de cercles, dans 
lesquels il y a deux oiseaux adossés (art. 81) sont indiquées 
comme non foderate. 

Dans lTuventaire de St-Sauveur, à Bruges, daté de 
1563 (*), sur quarante chapes, dont plusieurs précieuses, 
ou u’cu mentionne que deux, en drap d’or, avec doublure 
en satin moiré, et deux en damas blanc, doublées de root 
terlist. L’énumération des chasubles ne fait aucune men¬ 
tion de doublure. 

Les doublures ne sont pas décrites dans l’Inventaire des 
Carmélites de Sion (®) : ce document laisse donc la question 
iudécisc. 

La draperie des chasubles dans les documents graphi¬ 
ques ne ferait-elle pas croire que l’étoffe de ces vêtements 

n’était pas doublée ? En tout cas, l’on dirait que si elle l’a 

% 

été, ce tissu de doublure devait être très souple. % 

Tout considéré, il ne faut pas s’étonner que notre 
chasuble ait été faite sans doublure. 

Les lés d’étoffe étant cousus comme nous venons de le 
constater, il eu résulte que le dessin du diapré monte, et 
se trouve, par conséquent, dans l’ordonnance que le dessi¬ 
nateur du carton lui a douuée, sur le dos du célébuaut ; 
taudis que, sur la poitrine, le dessiu de l’étoffe est couché, 
se dirigeant, de part et d’autres vers la ligue médiane 


(1) Le Befroi , de W. H. James Weale, tome II. 

(2) VerscheLdb, De kathedrale vrm St-Salrator, 288. 

(3) Le Beffroi, III, 213. 
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perpendiculaire. Nous avons indiqué cette disposition du 
dessin par des flèches ('). 

Il suit de cette façon de réunir par la couture les deux 
quarts de cercle qui composent la chasuble (EWHG et 
GHXF), qu’il n’y a pas de couture en AWetenBX, sur la 
ligne des épaules et son prolongement. Le vêtement én 
acquiert une souplesse de draperie qu’on n’obtient pas, par 
la coupe plu3 récente. Aussi les orfrois qui forment les 
branches de la croix fourchée peuvent être produits par 
une bande droite qui passe du dos par les épaules jusque 
sur la poitrine, de I vers Y et de Z vers L; sauf à faire 
commencer le dessin de la broderie aux deux extrémités, 
moutaut vers l’épaule, comme c’est le cas pour notre frag¬ 
ment. Une bande tissée ne pourrait être faite d’uue pièce 
que si le dessin était composé géométriquement, comme 
c’était le cas au XIII-XIV* siècle (*), de façon à'préseuter 
le même dessin en montant et en descendant; autrement, 
montant sur le dos, le dessiu descendrait sur la poitrine ou 
vice-versa. 

% 

Je n’oserais dire que cette coupe et cetté manière 
d’agencer les lés d’étoffe ait été de règle, pour les « chasu¬ 
bles en cloche ». Le Rév.P. Joseph Braun, S. J., commence 
par dire : 

“ Si l’on étend le vêtement, après l’avoir décousu par 
devant, au milieu, de haut en bas, il ressemblera assez bien 
à un Pluvial. On obtient ainsi une portion d’une surface 

^^ m —mm — 

(1) Cet inconvéuient doit avoir frappé les brodeurs. C’est le cas 
pour une chasuble du XI e siècle, à Bamberg, ornéo de figurines bro¬ 
dées, qui s’étale eu demi cercle quand la couture du devant est défaite. 
Le brodeur a placé scs personnages avec les pieds vers la circoH= 
férence, sur to dos comme sur la poitrine, de façon que, daus la 
chasuble portée les lignes do personnages se trouvaient partout avec 
les pieds en bas. Voir J. Braun, /. c., p. 228. 

(2) Exemple : l’orfroi de la chasuble do St-Thomas Becquot h 
Tournai. 
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de cercle, qui dépasse quelquefois le demi-cercle, reste 
quelquefois eu deçà de cette zone, mais d'ordinaire repré¬ 
sente exactement le demi-cercle. De cette manière les lés 
des étoffes, qui sont d’ordinaire très larges, courent en 
longueur de la circonférence, verticalement vers le dia¬ 
mètre — c’est encore le cas aujourd’hui pour la chape — 
non pas parallèlement au diamètre. 

n L’établissement d’une chasuble eu cloche était donc 
très simple. Il suffisait de couper un Pluvial, notamment 
un vêtement en demi-cercle, sauf à coudre le devant, depuis 
le bas jusque près du haut, et la chasuble était faite (') n. 

Voyons ce que nous enseignent les chasubles anciennes. 

Au Trésor de la cathédrale de Sens, se trouvent plusieurs 
chasubles, extraites pour la plupart des tombeaux 
d’Evêques de cette métropole. 

La plus ancienne de ces chasubles, celle du S. Ebbon 
(IX* siècle), présente la coupe en demi-circonférence ; 
mais les lés de l’étoffe (larges de 0,80) sont disposés hori¬ 
zontalement ou parallèlement au diamètre; et ce parti a 
sans doute été pris par le souci de présenter l’ornementa¬ 
tion (quihtefeuilles et aigles éployés) debout. Mais le dia¬ 
mètre étant rapproché par la couture, les motifs d’orne¬ 
ment se présentent couchés, les aigles tète à tête. 

La chasuble de S. Thomas de C&utorbery (mort en 1170), 
qui ne forme pas, décousue, un demi-cercle, mais deux 
arcs do cercle formaut une légère pointe, devant et derrière, 
est faite de lés de 0,50, disposés perpendiculairement au 
diamètre du vêtemeut décousu par devant, comme dans 
notre chasuble de Michel Wouters. 

Il en est de même de la chasuble de Brienon, dont nous 
aurons encore à nous occuper, et qui date du milieu du 
XIV* siècle. Elle est aussi coupée légèrement en pointe; 


(1) Braun, l. c., 182, ot les gravures, p. 183. 
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et les lés do 0,60, sont placés perpendiculairement au dia¬ 
mètre. Par suite, les animaux-se voient, au dos, dans la 
position normale, sur le devant, couchés sur le côté(‘). 

Examinons encore quolques autres chasubles. 

Il est assez difficile d’examiner la chasuble de S. Thomas 
de Cantorbery, conservée à la cathédrale de Tournai (*). 
Cette relique est enfermée dans une caisse-vitrine hissée 
à une hauteur respectable et vissée daus une série de 
pièces de fer soudées à la muraille. Il faudrait, pour la 
descendre l’intervention de plusieurs hommes de métier. 
L’on ne peut en examiner que le devant. M. le chanoine 
J. De Doncker, à qui je tiens à exprimer tous mes remer¬ 
ciements, a bien voulu cxamiuer ce devaut à mon inten¬ 
tion, et voici ses constatations. Il semble que les épaules 
et la ligne de leur prolongement n’offrent pas de couture. 
Les orfrois formant les branches de la croix fourchée, ne 
paraissent non plus avoir de couture sur les lignes des 
épaules. Le lé de soie semble avoir été utilisé horizontale¬ 
ment sur le devant. 

Il résulterait de ces renseignement que la chaîne de 
l’étoffe qui est une soie rouge-unie court, sur le dos, d’après 
la ligne verticale et que le dessin de tissu, s’il y en avait, 

se serait trouvé daus son état normal, au dos, tandis qu’il 

% 

(1) Nous devons ces renseignements sur les chasubles du Trésor de 
Sens au savant cbauoine Eugène Chartraire, secrétaire de l’Arche¬ 
vêché de Sens, président de la Société archéologiquo de cette ville, etc., 
auteur de beaucoup de travaux archéologiques très remarqués, qui a 
donné dans la Revue de VArt chrétien, en 1911, une série d'articles sur 
les tissus anciens du trésor do la cathédrale de Sens. Il a bien voulu 
examiner cos trois chasubles h notre intention et nous le prions de 
vouloir recevoir ici l'expression de notre vive reconnaissance pour les 
peines qu’il a daigné sc donner. 

(2) Voir la photogravure de cette chasuble dans lo Catalogue de 
l'Exposition tenue à VIntel Oruuthuse , à Bruges , en 1902, planche 

et le travail do fou Mgr. Voisin, tome 2 dos Bulletins de la Société 
historique et littéraire de Tournai , avec planche. L'auteur s’est attaché 
surtout à l’étude des orfrois. 
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• aurait été couché par devant. Cette chasuble serait doue 
faite comme celle que uous étudions ici. 

Il existe, à Arlon, en l’église décanale, une chasuble eu 
lia blanc, dite de S. Bernard, provenant de l’abbaye de 
Cambron, qui passa des Capucins d’Arlon à l’église do 
St-Donatieu en 1810. Elle est ornée à l’encolure et garnie, 
devant et derrière, d’orfrois formant une crojx fourchée. 
L’on assure que ces orfrois sont d’un travail allemand du 
XII'-XIII* siècle. 

La photogravure de cette chasuble (') semble indiquer 
un joiut horizontal des lés de l’étoffe, à peu près à mi- 
hauteur, par Revaut. 

M. le doyen d’Arlon m’assure qu’il n’y a pas de coutures 
sur les ligues d’épaule, et qu’elles se trouvent cachées par 
les bandes verticales des croix fourchées. Je regrette de 
n’avoir pu aller examiner ce vêtement, car les explications 
que j’ai reçues aboutissent à des contradictions, et la 
chasuble ne formerait, étalée en plan, qu’un segment de 
cercle d’environ 130°, ce qui ne paraît pas concorder avec 
l’effet que produit la photogravure du vêtement, tel que 
nous le montre le Catalogue de l’Exposition à Giuuthuse, 
en 1902. Ce catalogue ne donno pas les mesures de ce 
vêtement. 

On peut constater, à l’examen de la photogravure (*) 
d’une chasuble en cloche, conservée au Dôme deWurzburg, 
que les lés d’étoffe montent perpendiculairement sur le 
devant du vêtement. Les coutures de jonction des lés se 
trouveut donc parallèlement au diamètre médian de la 
chasuble décousue sous Porfroi antérieur et étalée en 
plan. La largeur du devant offre six lés d’étoffe; et si 
la chasuble est établie sur un plan en demi-cercle, ils 

(1) Catalogue de l'Exposition de Gruuthuse , 1D02 — M. Victor Deuval 
a édite, en 1887, une étude sur cette chasuble. Je n'ai pu la trouver. 

(2) Bracn, l. c., p. 180, üg. 72. 
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doivent se résoudre, sur le dos, eu lés posés horizontale¬ 
ment. Alors cette chasuble présenterait un assemblage de 
lés complètement contraire à celui de la chasuble trouvée 
dans le tombeau de Michel Wouters et à celle de Tournai. 
Celle de Brixeu (') paraît avoir une couture horizontale 
sur la face visible du vêtement, qui semble être le dos. 
La chaîne de l’étoffe se trouverait donc ici dans le sens 
vertical, par devant. 

Il serait intéressant de pousser plus loin l’examen de 
cette question, que nous signalons à l’attention de ceux qui 
peuvent se permettre de voyager de Musée en Musée. 

* 

* * 

Les chasubles, conservées en grand nombre dans les 
Trésors de l’Europe occidentale, et qui vont du XII* au 
XIV* et même au XV* siècle, ont toutes une longueur dont 
1,55 peut être considérée comme la moyenne. Il y en a 
qui vont, au dos, jusqu’à 1,84 tandis qu’elles n’ont au devant 
que 1,50. A partir du XIV* siècle surtout, le devant est 
quelquefois uu peu plus court. Alors, les ligues GE et GF 
sont moins longues que la ligne GH, et le bord inférieur 
ne forme plus une demie circonférence, mais une portion 
d’ellypse (*). La longueur des chasubles du XV* siècle, 
conservées intactes('), se maintient à 1,40 ou un peu moins. 
Il ne faut cependant pas se laisser tromper par les monu¬ 
ments sculptés ou graphiques. A examiner les ivoires, les 
sculptures, les peintures et les miniatures, les dalles et les 

(1) Braun, l. c., p. 181, fig. 73. 

(2) Il n’est pas aisé de comprendre ce que les autours désignent par 
mesure d une chasuble prise par devant ou prise sur le dos. La manière 
de mesurer n’est pas toujours la même. 

(S) Nos orfrois historiés du XV C -XVI« siècle, qui ornent la plupart 
des chasubles encore en usage dans los Flandres, ont presque tous 

été raccourcis, et coupés eu travers la niche inférieure abritant les 
figurines. 
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plaques funéraires du XIIP-XV* siècle, on dirait que les 
chasubles sont bien plus com tes par devant et elles sem¬ 
blent même se terminer plus ou moins en pointe. Mais 
cette apparencé dépend de l’interprétai ion de l’artiste qui 
a relevé le vêtement sur les bras, d’après une ligne située 
entre AW et AE, BX et BF de notre dessin, pour obtenir 
une draperie plus à son goût ou plus élégante. Cette même 
apparence se produit davantage, sur la plupart des monu¬ 
ments du XI* et du XII* siècle. Alors cependant la chasuble 
était certainement formée par une surface d’un demi-cercle 
tout au moins et devrait souvent tomber sur les pieds ; et, 
tout au contraire, on dirait que le vêtement ne descendait 
pas même jusqu’aux genoux. Si l’explication donnée tantôt 
pour les œuvres du XIII*-XV* siècle était écartée pour 
celles-ci, il faudrait, pour expliquer cetle contradiction 
entre les monuments et les vêtements conservés, se rejeter 
sur un manque (l’habilité chez l’artiste. 

Quant à la chasuble de Michel Wouters, le fragment 
conservé ne nous dit rien sur sa longueur. L’orfroi du dos 
aurait pu nous l’apprendre. Mais il est fragmentaire, ayant 
la longueur de 1 m. 00 jusqu’au point R, où il est coupé en 
biais. Que restait-il de R en H ? L’on ne saurait le dire, 
ni même le conjecturer. 

Quant à la longueur par devant, le fragment ne nous 
offre pas le moiudre renseignement. 


Nous avons constaté plus haut, page 244, à propos de la 
chasuble de S. Thomas de Cantorbéry, à Sens, que dès la 
seconde moitié du XII* siècle, l’on trouve déjà des chasubles 

en cloche dont la ligne des épaules (AW, BX) n’a plus la 

* 

même longueur que celle de la hauteur. Cette tendance 
s’accentue, dans la seconde moitié du XIV* siècle('). Ainsi, 

(1) Cfr. Braün, l. c.. 217. 
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la chasuble de Brienon, de la seconde moitié du XIV*siècle, 
mesure l m 55 au dos, et seulement 1 m. sur la ligne des 
épaules (*). On trouve, au XV e siècle, des chasubles dont la 
ligne sur les bras n’est raccourcie que de 1/8 ; mais souvent 
elles sont diminuées de 1/3, quelquefois même de moitié, et 
cette dernière proportion s’observe encore au XVI* siècle. 

Notre chasuble aurait donc pu descendre sur les bras 
jusqu'aux points W et X, ou bien jusque vers W 1 et X 1 , ou 
plus haut encore. Mais ce raccourcissement se présente 
surtout dans les chasubles avec couture sur la ligne des 
épaules, composées d’un devant et d’uno pièce de dos, 
ayant une forme se rapprochant de celle de la chasuble de 
la Toison d’Or, conservée à Vienne (*), et des patrons que 
le P. Braun donne sous les fig. 83 et 84, à la page 195 de 
son livre, comme types entre 1400 et 1550. 

Il aurait été fort intéressant de pouvoir examiner notre 
chasuble à ce point de vue; d’autant plus que la Flandre 
a retardé en ce qui concerne toutes les formes de l’art et 
en particulier pour ce qui regarde la coupe de la chasuble. 

Cet examen est impossible : il ne nous reste que la partie 
supérieure du vêtement. 


Examinons maintenant l’échancrure pratiquée sur la 
gorge, par laquelle on passait la tête ( 3 )k 


(1) Grav. Quiohbrat, Hist. du Cost. en France, 221; Rouaült de 
Fleury, La Messe, VU 1, pl. DGXV1II. Cotte chasuble est au Musée 
de l'église métropolitaine do Sens. Le dessin de l’étoffe se trouve dans 
la Renie de l'Art chrétien do 1911. (Article du cban. Chartraire). 

(2) Cfr. Braun, /. c., grav. p. 233. 

(3) Observous tout d’abord que l’ouverture pour passer la têto est 
entièrement prise sur le devant de la chasuble. C’est logique. Aujour¬ 
d’hui on prend cette ouverture moitié devant, moitié au dos. Par 
derrière, l’amiet dépasse et le bord de devant do la chasuble vient 
pincer le gosier. Nos bons chemisiers font encore commo faisaient ceux 
qui taillaient les chasublcs-cloohos. Ils prennent touto l’ouvorturo 
sur lo devant. Jo voudrais qu’on comprit combien il est absurde de 
s’écarter do cette coupe. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 





/ 


Digitized by 


2Ô0 AD. DUCLOS 

• • 

La ligue du cou AB est formée par une découpure hori¬ 
zontale, de 0,17, contre laquelle s’applique l’orfroi perpen¬ 
diculaire du dos. 

Sur le devant il y a une échancrure AC DB, qui se 
rétrécit vers le bas eu ligne courbe ('). 

Le côté AC de l’ouverture a beaucoup souffert. L’étoffe 
est effilochée et l’on ne peut plus suivre la coupe taillée 
aux ciseaux. Mais la portion BD est mieux conservée. 
Ainsi, de G à B, l’étoffe de la chasuble porte encore %on 
ourlet et est encore cousue à la bande d’orfroi. Le A en D 
l’ourlet au rebord de l’étoffe a été garni d’uu mince galon 
de soie, large d’uu centimètre, cousu à cheval sur l’échan¬ 
crure et sur la jointure de l’orfroi avec la ligne horizontale 
du cou, par deux coutures, l’une extérieure, faite d’abord, 
en points espacés de 4 millimètres, l’autre intérieure, 
cousue en dernier lieu. 

Cette échancrure pour passer la tête, est assez semblable, 
comme découpure, à celle qu’on trouve d’ordinaire aux 
chasubles à partir du XI* siècle, mais surtout à partir du 
XII* siècle. J’en connais encore des exemples remontant 
à la première moitié du XVI e siècle. 

Souvent l’échancrure est ovale, quelquefois pointue, mais 
la plupart du temps, elle se rapproche davantage du rec¬ 
tangle et est ornée d’un orfroi, de largeur variable, qui 
contourne toute l’ouverture. 

% 

La coupe de l’échancrure nous dit encore très peu au 
sujet de l’âge de notre vêtement. Nos monuments graphi¬ 
ques, surtout les pierres tombales et les lames funéraires 
du XIV e au XVI e siècle ne nous apprennent pas comment 

(1) Après nouvel examen du fragment de chasuble, je dois corri¬ 
ger le dessin de ma gravure. Les lignes AC et BD devraient être 
courbes et ne pourraient aller joiudre C contre D. Il faudrait faire 
descendre le point C et le point D # de quatre centimètres; do manière 
a maintenir uue distance de 0,08 au bas do l'échancrure, contre l’orfroi 
horizontal. 
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étaieut découpées les chasubles au cou et la gorge, parce 
que la draperie de l’amict et surtout la parure (') on forme 
de col qui l’ornait, cache le plus souvent le rebord supé¬ 
rieur de la chasuble. 

Nous aurous à nous occuper plus loin des orfrois, au 

point de vue du dessiu et de la broderie; mais, pour conti- 

0 

uuer notre description, uous devous nous arrêter uu instant 
à leur position. 

L’oruemeutatiou des chasubles au moyeu de galous ou 
d’orfrois ne tut désignée sous le nom de croix que dans le 
moyen-âge tardif, c’est-à-dire à partir du XIII e siècle ; et 
souvent eucore, peudaut ce siècle, la disposition des orfrois 
était fautaisiste, comme on peut s’en couvaiucre eu exami¬ 
nant entre autres la chasuble de S. Thomas Bequet, à 
Sens (*). Nous laissous cette question à ceux qui s’occupent 
d’archéologie liturgique (*). Si nous parlons doue do la 
croix et de sels différentes sortes, c’est uuiqement pour 
autant qu’il s’agit de distinguer ses différentes formes. 
Nous donnons le nom de croix fourchée à celle qui repré¬ 
sente la forme de l’Y, parce que la figure de blason qui 
correspond à cette forme, s’appelle gaff'd, pairie, gabel- 
krctiz. Nous pourrions dire aussi croix en pairie, si uous 
u’écrivious que pour les personnes s’occupant d’héraldique. 

Les orfrois de notre chasuble sont cousus sur l’étoffe, au 
“ point de côté » très ferme. 

Au bas de l’échancrure est cousu un orfroi horizontal 
dont les extrémités passent sous les orfrois formant les 
bras de devant de la croix fourchée. Cet orfroi mesure 0,30 
en longueur, et sa largeur est de 0,075. Le dessin part du 

milieu vers chacun des côtés. 

« 

(1) Cos parures d'niuiets et d'aubes s'appellent barderen dans nos 
inventaires du XIV e et du XV® siècle et même plus tard. 

(2) Voir la gravure dans Viollet-le-Dic, Mobilier , 111. 146. 

(3; Voir Bbacs, l. c., 211, 214-215. 
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Cet orfroi horizontal, s’il touchait à l’orfroi vertical du 
devant aurait formé avait formé lui une croix commissa ou 
patibulata. Je ne crois toutefois pas qu’on ait en l’iutentiou 
de former uue représentation de la croix ('). Le but prin¬ 
cipal de cet orfroi horizontal est d’éviter la déchirure de la 
partie inférieure de l’ouverture du vètenicut par laquelle pu 
passe la tète, en renforçant l’étoffe, en cet endroit. Le but 
secondaire peut avoir été d’orner le bas de l’échancrure, 
eu donnant un appui aux galons qui garnissaient les cou¬ 
pes latérales de celle-ci. Dans l’origine pareille bande ne 
dépassait guère la largeur de l’ouverture (*). 

L’on ne peut doue pas dire que notre chasuble est ornée, 
sur le devant, de deux croix, l’une potencée, l’autre four- 
chée, ni trouver ici un précédent du décor des chasubles 
dites romaiues. 

La baude verticale du devant a probablement existé ; 
en tout cas elle n’existe plus. Elle devait commencer sous 
l’orfroi horizontal, posé sur la gorge. Une trace de la 
couture qui l’attachait à l’étoffe, au côté droit de la 
poitrine, est visible, descendant perpendiculairement de 
l’orfroi horizontal. 

Les branches de la croix fourchée sont formées de deux 
bandes d’orfroi brodé, dont l’une (IY) est entière, réunie 
en une seule pièce et coupée en biais, à ses extrémités qui 
sont cachées sous les orfrois verticaux. La baude ZL n’est 
plus entière : il lui manque quelques centimètres sur le 
devant, vers L. 

L’orfroi vertical, au dos, monte jusqu’à la ligue du cou. 
Il est regrettable qu’il soit fruste ( s ). 


(1) Les chasubles italiennes no commencent à porter cette croix 
potoucce sur lo devant que fort tard dans lo XVI e siècle. Ubacs, l. c., 

p. 218. 

(2) Braun, l. c., p. 217. 

(3) Voir plus haut, p. 248. 
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L’ornemeutatiou des chasubles par rapplicatiou d’orfrois 
ne nous apprend rien sur l’âge du vêtement. Ces bandes, 
en effet, produisant le tracé d’une croix fourchée, appa- 
raissaut déjà au X e siècle, quoi qu’elles ne deviennent le 
type ordinaire de l’ornemeutatiou des chasubles dans les 
contrées du nord et do l’ouest de l’Europe* qu’au XIII*-XIV e 
siècle. 

Bieu plus des chasubles du XIV e siècle en sout encore 
dépourvues. Ainsi une chasuble de Dautzig('). La chasuble 
de Brieuon, de la fin du XIV e siècle, u’a que l’orfroi vertical 
accosté de deux blasons (*). Le manuscrit 1125 de la 

Bibliothèque royale de Bruxelles, Un viel rentier d'Oude- 

% 

narde , qui est du XIV e siècle, nous offre aussi un prêtre en 
chasuble, sans aucuu orfroi. Le recueil du chanoiue de 
Molo(*), je le sais, n’est pas très précis dans les dessins 
des dalles et cuivres funéraires; mais, pour St-Douatien 
seul, je trouve, entre 1438 et 1579, six chasubles garnies 
d’orfrois, et trois qui n’en ont pas; et ces représentations 
tumulaires sont précisément celles de personnages impôt'- 
tants; Richard de Capelle, décédé en 1511, Thierry Roels, 
décédé en 1541, et Gérard Thol, doyen du chapitre de 
Notre-Dame, décédé en 1558. 

D’autre part, la croix fourchée se maintient fort long¬ 
temps chez uous. 

Nous pouvons citer des dalles tumulaires flamandes du 
XVI e et du XVII e siècle, où ou la voit encore. Ainsi, la 
lame funéraire de Jean de Foute, à Damme, qui mourut 
eu 1531; uu fragment de dalle tumulaire, à Lisseweghe, 
qui est des euvirous de 1564; même encore une dalle 

(1) Otto von Falckb, Kanstgeschichte der Seidtnneberei, Berlin, 
Ernest Wasmuth, 2 vol. iu-fol. avec 400 photogravures, II. 61. 

(2) Braon, /. c., p. 187. Gçav. Quicherat, Histoire du Costume en 
France y 221. 

(3) Bibl. Brv.g. , ms. 595. 
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tumulaire à Loo, 1630, où la branche verticale ne dépasse 
pas les bras de la croix fourchée ; et qui sait s’il n’y en a 
pas de plus tardives encore. 

La position des orfrois ne peut donc servir à dctermiuer 

l’age approximatif de notre chasuble. 

% 

II. La nature, la provenance et l’àge de 

notre étoffe. 

» 

Comme genre, noire étoffe est un tissu de soie, très 
consistant qu’on appelait, daus les inventaires du XIV 0 et 
du XV e siècle, des draps de soie. Comme espèce, elle 
appartient aux soies brochées ('), daus lesquelles ou pas¬ 
sait, en tissant, sur le fond uni de l’étoffe, de gros fils de 
soie, nou tordus et brillants, pour y former uu dessin. Celui- 
ci s’accuse par uu relief vigoureux et brillant sur le foud 
mat. C’est une étoffe à deux endroits : ce qui paraît sombre 
au droit, paraît clair au revers, et vice-versa. 

C’est une étoffe façonnée, qui porte le nom de diapré (*) 
déjà au XII e siècle, à raison de sa damassure spéciale. 
Ce nom n’implique pas due étoffe de plusieurs couleurs, 
comme le sens actuel de l’adjectif diapré le ferait supposer. 
Ou trouve, vers la fin du XIII e siècle, des diaprés tissés eu 


(1) De Tltalieu Broceare, passé eu Provençal sous la forme Broear , 
Brochar; en Picard, Broqucr . 

(2) Diaspntm , diasperus , panuus diasperatus ou diapretus , etc. — 
Eu vioux français : Diapré , diaspinel . — Ce terme nous vient d'Italie, 
où ces étoiles furent tissées à l imitation de colles qui provenaient do 
rOrieut. Leur mot dùtspro, diaspero a passe en Provençal (diaspe , 
diaspre), en Espagnol (diaspero) et en ancien Français (diaspre). 
L’étymologie du mot se cherche dans le grec jaspis. piorre dure et 
opaque de la nature de Paigathe, fleurie et ii nuances variées. Par une 
mutation fréquente daus certains dialectes italiens, un d s'est placé 
devant la lettre initiale. Le meme phénomène linguistique a fait 
chaugor lo verbe latin jacerc eu diaeere. Les exemples sont nombreux. 
D'autres font dériver diaspnna du mot grec de la décadence aspron 
et signifierait deux fois blanc, blanc sur blanc. 
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deux couleurs, et bien souvent les têtes et les pattes dos 
figures d’animaux sont brochés eu fil d’or. Mais originaire¬ 
ment le diapré était monochrome, le plus souvent blanc, 
rarement de couleur verte ou rouge ('). Mais à raison de 

9 

sa damassure, cette étoffe paraît bicolore quoique mono¬ 
chrome. Si elle est blanche on dira qu’elle est en blauc 

• \ 

sur blanc (*). 

Notre étoffe était vraisemblablement blanche. Par un 

* 

séjour de deux siècles et demi dans la tombe elle a pris 

* • • « ' 

une teinte brun-noisette très prononcée. 

Décrivons sommairement le dessiu de l’étoffe, afin de 
fixer l’attention sur les points à étudier en détail (*). 

Le dessin de notre tissu comporte deux élémeuts. Le 
premier est un tracé ou contour, soit un ensemble de lignes 
délimitant des surfaces, formant l’encadrement des détails 
de rornemeutation, et délimitant des champs ouverts à 
celle-ci. Nous l’appellerons l’armature, par analogie avec 
le langage de la ferronnerie. Le second élément est le 
remplissage ornemental des champs cernés par l’arma¬ 
ture. 

1. Varmature du dessin est formée par un trac’é disposé 
comme de graudes mailles de filet placées en losange, avec 
leurs nœuds en haut, en bas et sur les côtés. C’est, à parler 
exactement, un treillis en mailles curvilignes qu’on obtien¬ 
drait en opposant par leurs bases deux surfaces ayant pour 

---r-i— 

(1) Otto von Falckb, /. c., to. II. 84. 

(2) MacriinHieronymum : “Diasprum exponunt dupliciter album». 
(Du Cange). 

(8) Il sera facile de contrôler la description qui va suivre sur la 
phototypio qui accompague cet article, pourvu que le typographe 
parvienne a l'imprimer avec lo soin voulu. 11 a été très difficile d’ob- 
teuirune éprouve photographique qui put servir à faire le cliché. 
M. DeJSoutter est parvenu k un résultat aussi satisfaisant que possible, 
en eclairaut l’ctoffe de côté, ce qui a permis de prendre la photographie 
du reflet que le damassage produit sur un fond terne. 
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contour le tracé architectural d’un arc brisé à contre- 
courbe. C’est à peu près la surface que forme l’amande 
mystique, l 'auréola ou souffle lumineux, ou gloire en forme 
d’amaude pointue en bas comme eu haut, la mandorla , 
comme l’appellent les Italiens, qui entoure de lumière lés 
personnes divines et la Ste Vierge dans l’iconographie 
chrétienne, dès le IX e siècle, et qui est contournée par une 
ligne ou par un arc-en-ciel, à.laquelle le XV* siècle a ajouté 
des rayons souvent ondulés. C’est ce qu’on a appelé, 
- pour analogie de forme, en un langage peu digne de 
riconographie chrétienne, la vesica piscis ou vessie de 
poisson. 

On obtiendrait un tracé presque semblable à celui de 
.l’armature de notre dessin en plaçant sur rangées, dont la 
seconde pénètre entre les interstices vacants de la première, 
des feuilles de cannelier ou de laurier, de telle façon que 
celles du second rang horizontal auraient le tracé de leur 
tête commun avec le tracé des bases de la rangée qui les 
surmonte) pénétrant ainsi dans les interstices ouverts en 
^bas du premier rang, et ainsi de suite. 

Il faut remarquer cependant que les ovales pointus, qui 
forment cette armature ne sont pas tracés au compas. Ils 
sont allongés à l’endroit de leur plus grande largeur, à la 

« 

hauteur des croupes des petits animaux, par uue ligne 
verticale de cinq à six centimètres; et par suite de l’enche¬ 
vêtrement, la même prolongation verticale se produit à 
leurs deux pointes. 

L’agencement des champs se produit donc, perpendicu¬ 
lairement, en zones alternées et se pénétrant Horizontale- 
ment il présentent une suite d’ovales tangents, entre les¬ 
quels poussent, en haut et en bas, les demi-ovales, des 
zones supérieure et inférieure ; considérés obliquement ils 
présentent, de dextre en senestre, et de senestre en dextre, 
des zones obliques de champs ovales. 
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Ces ovales ont une hauteur d’environ 0,22(‘). La largeur 
de l’ovale est de 0,10. Ces champs sont reliés entre eux, 
et péuétrés dans le seus vertical par des fleurons et par de 
petits ovales, pointus en haut comme en bas, de 0,04 de 
hauteur, dans lesquels deux branches supérieures recour¬ 
bées viennent s’inscrire en cœur. Par suite de la répétition 
des champs en bandes obliques, ces petits, médaillons en 1 
cœur, viennent se répéter aussi sur chacun des côtés de 
chaque champ, au-dessus de la zone horizontale occupée 
par les petits animaux. 

Tout le dessin mesure en hauteur 0,27. 

0 

\ 

Le tracé de l’armature est réalisé par des sarments 
garnis de fleurs composées d’un calice supportant de 
hautes corolles, et de feuilles pétiolées d’un genre très con¬ 
ventionnel. Ces fleurs pourraient s’esquisser, tantôt dans 
une figure présentant la silhouette d’un obus, placé la 
pointe en bas, tantôt daus le contour d’un triangle isocèle, 
tantôt dans un ovale descendant à pointe retoussée. Les 
deux sépales du calice, étalés symétriquement présentent 
assez de ressemblance avec les larmes symboliques dont 
on orne les tentures de deuil ou avec les « palmes » qui 
entraient dans l’ornementation des châles de Cachemire 
que portaient les dames, il y a soixante-dix ans. La partie 
supérieure de ces fleurs s’analyse souvent comme qui dirait 
en plusieurs touches de pinceau, indépendantes, ayant 
une tournure semblable à celles des sépales. Quelques unes 
de ces fleurs ont plutôt l’aspect d’une feuille trilobée poséo 
sur un calice formé de deux pétioles placés symétrique¬ 
ment. D’autres ressemblent à un arbre de pin en forme do 
cône trapu ; d’autres encore sont suspendues, comme un 
calice renversé au-dessous duquel se présente un fleuron 

(1) Ici encore les mesures ne peuvent être qu’approximatives. "Voit 
p. 236. 
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en losange trapu. Çà et là une feuille simple, mais révolutée 
en vrille, sort du sarmeut de l’armature. 

# P 

2. U ornementation remplissant les champs de l'armature. 
— Le dessin du décor n’est pas Hniforme : il est de deux 
types. Dans chacun de ceux-ci le nombre des éléments 
décoratifs .est Je même, et l’équilibre des masses est par¬ 
fait. Les divergences ne portent que sur les détails et sont, 
peu saillantes, sauf pour les petits animaux; mais elles 
sont réelles. ■ - 

Quand on lit le dessin de l’étoffe en sens vertical ou en. 
sens horizontal, on voit une série de champs du premier ou 
du second type, toujours lo même. Mais il n’en est pas de 
même quand on suit la diagonale, soit de gauche à droite, 
soit de droite à gauche : alors les deux types s’alternent. 

Voyons ces éléments. 

A. \ Chaque champ du réseau est courounô d’une fleur, 

% 

le reliant à la pointe inférieure du champ qui le surmonte. 
Elle est accompagnée de deux pétioles descendants obli¬ 
quement de part et d’autre qui portent une fleur. Il y a de 
•légères différences de détail, d’après les deux types des 
champs. 

B. j Tout eu haut, dans le champ même, il y a trois 

pétioles sortant du sarment d’encadrement. Celui du milieu 

s’épanouit en montant. Il est garni d’une fleur épauouie, 

portée par les sépales du calice, largement étalés à gauche 

et à droite. Ceux des côtés descendent en s’inclinant vers 

% 

les petits médaillons en forme de cœur, qui se trouvent 
dans le voisiuage horizontal. , 

C. l Immédiatement en dessous, se trouveut deux petits 
animaux affrontés. Ces animaux sout de deux types diffé¬ 
rents, d’après la série de champs dans laquelle ils se 
trouvent. Ce sont des animaux décoratifs affrontés appar¬ 
tenant à la zoologie hybride ou composite que connais¬ 
saient déjà les peuples de l’antiquité. 
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— Dans l’une série de champs, ils mesurent 0,045 de 
hauteur, coutre une longueur de corps de 0,058, et 0,076 
entre les pointes extrêmes des ailes. 

Le poitrail proéminent et le mouvement des pattes font 
songer à un animal du type félin, quand il est embusqué, 
prêt à sauter. Le chat a de ces poses, tout comme la hyène. 
Les deux pattes appartiennent également à la famille des 
félins. Le museau rappelle le dogue; et les oreilles dres¬ 
sées, celles du loup. Le corps se transforme en celui d’un 
saurien trapu, dont la queue enroulée se drosse oblique¬ 
ment. Ce corps est garni d’uno paire d’ailes' dentelées, 
semblables à celles de In chauve-souris. L’ensemble a des 
analogies avec le caméléon du monument de Souvigny 
(XII* siècle) décrit par de Caumont, dans le tome XX de 
son Bulletin Monumental. Mais les pattes de ce caméléon 
appartiennent au crocodile et la tèie ressemble à celle du 
mouton. Je désignerai ces animaux du nom de dragon, 
faute de pouvoir leur appliquer un nom plus déterminé, 
choisi parmi ceux qu’on trouve dans les Bèstiaires. Ces 
petites bêtes se trouvent dans une. position provocante, 
semblant se défier. 

— Daus l’autre série des champs, les petits auimaux 
affrontés ne mesurent que 0,036 en hauteur, sur un écarte- 
meut horizontal des parties extrêmes, de 0,084. Ils sont 
d’un type tout autre que les premiers. Us marchent, l’un, 
vers l’autre; mais leur attitude est moins hostile. Le corps 
et la queue appartiennent au chien ou à un animal simi¬ 
laire. La tête représente vaguement une tête de coq huppé, 
ouvrant le bec. Les pattes de devant sont des pattes 
d’oiseau ; mais celles de derrière rappellent encore le chien. 
Les ailes représentent des ailes emplumées d’oiseau. L’en¬ 
semble form&uue variété -de l’espèce appelée griffon , eu 
zoologie hybride. 

D.j La régiou d’en bas est ornée, sur les côtés, de part 
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. et d'autre, d'une fleur inclinée, dout le pétiole sort de la 
poiute supérieure du sarment d'armature du dessin. Elle 
est stylée comme celles qui remplissent la partie supérieure 
du grand ovale. 

E.j Dé légères différences dans les détails du stylé, se 
manifestent encore dans l’élégant médaillon eu cœur héral¬ 
dique renversé qui remplit plus du tiers inférieur des 
champs, sous les animaux; mais ces différences ne sont 
que des variantes dans les petits détails, et l’impression 
générale produite par l’ensemble de cet élément de décor 
est la même. Ce médaillon de forme foliée pointue, porté 
en guise do pétiole par la poiute du petit ovale renfermant 
la forme en cœur, relie perpendiculairement les grands 
ovales formés par les sarments de l’armature de tout le 
dessin. 

Ce médaillon est très orné. Il a 0,055 de haut, sur 0,04 
de large, en y comprenant toute son ornementation exté- 

S 

rieure. 

Prenez une feuille de peuplier d’Italie (populus fastigiata). 
Copiez-en le tracé en traduisaut sa partie inférieure en 
forme d'un demi cercle, dout la partie portée par le pétiole 
remonterait un peu. C'est un cœur renversé. Dessinez 
ensuite, à deux millimètres à l’intérieur de la ligue des 
dentelures, une courbe qui suit parallèlement le rebord 
extérieur. La partie centrale formera la surface d’un petit 
ovale poiutu. Voilà un champ à remplir par un ornement 
en fleur, en pomme de pin, ou eu artichaut etc. Les dente¬ 
lures extérieures formeront les extrémités de l’ornementa¬ 
tion de la périphérie. 

On pourrait dire aussi que cet ovale pointu présente la 
fot me de la vesiea piscis arroudie par en-bas, et ornée de 
feuillage# montants, à sa périphérie; et c’est là ce qu’on 
est convenu d’appeler un médaillon de forme foliée pointue. 
Cet ornement est probablement dérivé chez les Orientaux 
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de la feuille du Sycomore d’Egypte ou des pétales de la 
fleur de saffran. 

Daus notre étoffe, le champ de cet ovale folié est orné 
d’une floraison symétrique rappelant, dans son ensemble, 
la pomme de pin, telle qu’on la voit dans certains tissus 
lucquois du XIII* sièclef 1 ). Sur le rebord extérieur, l’ovale 
a reçu un décor, composé d’une série de feuilles détachées 
mais juxtaposées qui se termiueut, en haut, par un motif 
formant un portique végétal, et reposant sur les sépales du 
calice, appuyés sur le réceptacle, porté lui-même par la 
poiute du petit médaillon en cœur. 

* 

* * 

Quelle serait la provenance de notre tissu ? 

Disons tout d’abord que nous ne devons pas songer à uue 
étoffe du pays. Jusqu’en ces derniers temps, bien des 
auteurs ont parlé de tissus de soie et même de brocats tissés 
dans les Pays-Bas (*). Ils sont dans l’erreur. Le premier 
tissu de soie que nous connaissons comme Originaire dé 
nos contrées est le satin de Bruges. Nos inventaires d’or¬ 
nements d’église (*) le mentionnent au XVI* siècle. C’était 
uu tissu uui, sans dessin damassé, mi-soie et mi-cotou, soit 
blanc, soit de couleur. 

Les soies brutes qu’on importait à Bruges soit pour les 

teindro en toutes couleurs, soit pour les tisser, provenaient 

de Valence et de Messine ; mais les meilleures qualités 

étaient produites aux îles Canaries (*). Bien des négociants 
_;_______ 

(1) Vos Falckk, /. c., to. II, p. 34. • . ' 

(2) Ainsi encore Fibchbach, dans la seconde édition de son grand 
ouvrage. 

(3) Voir les Inventaires do St-Donaticn, de St-Sauveur, des Carmé¬ 
lites de Sion à ilruges, publiés dans le Bç/Froi de James Wkaj.e, dans 
de Kathedrale van Sint Salvator te Brugge , de K. Vebbchbl.de, et 
celui de St-Nicolas, à Fûmes, 1629, que j’ai publié daus nos Annales, 
to. XXX. 

(4j Cartul. de l'Etaple , III. 198. 
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« 

Anversois exposaient à leurs étalages des soies teintes à 
Bruges (*). C’est à tort que M. Gilliodts écrit que le tissage 
(le la soie fut “inauguré » à Bruges, en 1568('). Du satin 
de Bruges s’expédiait déjà en Biscaye, en 1519(*). En cette 
même année, il y eut un procès intenté par Jehan Francis 

I • 

Guide Minotoli, marchand Sicilien, à Anvers, à l’héritier 
de la veuve de Jacques Malezieu, à laquelle il avait acheté 
un certain nombre de pièces de “ sattyns de Bruges » les 
unes de couleur violette, d’autres de couleur « sanguin ou 
roseit que l’on appelle incarnat » (‘). Le satin de Bruges est 


meutionne dans les Inventaires de la cathédrale d’Angers, 
dès 1525 (*) où il est soigneusement distingué des tissus 
damassés. Ou peut supposer que cette industrie ait prise 
une plus grande importance eu notre ville dans la sixième 
dizaine du XVI e siècle, puisque, en 1565, le magistrat 
accorda une Kaire nouvelle aux Zijdereeders ( 8 ) et.que 
plusieurs pièces, qui les concernent, se trouvent échelou- 
, nées entre 1565 et 1569 (’). 

Il ne faut pas songer davantage aux autres contrées de 
l’Europe Occidentale. Nous connaissons de rares Baude- 
quins d’Amieus, datant de la fin du XV e siècle; d’autres, 
rares aussi, d’Angleterre, à partir de 1462. Quand aux 
draps de soie, on sait qu’il s’en fabriquait à Paris, vers le 
milieu du XIII e siècle, à Tours et à Nimes, à la fin du 
XV e siècle ( 8 ). Mais, même dans les localités que nous 

venons do désigner, les vêtements de prix et les ornements 

* 

sacerdotaux pour les fêtes solennelles étaient faits d’étoffes 


(1) Cartul.de VE tapie, III. 194. 

(2) Ibid., IV. 616. 

(8) Cartul. du Consulat dEspagne, I. 246. 

(4) Mémoriaux, édit. Emulation, I. 112. 

(6) Revue de l'Ai’t Chrétien , nouv. série, III. 807-810. 

(6) Cartul. de l'Etaple, III. 189. 

(7) Ibid., 189, 193, 193, 202, 206, 205. 

(8) Voir les séries de textes dans Gay, Gloss., 1.13(1, 579 et suiv. 
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de soie venant de l’Orient, de la Sicile ou de l’Italie septen¬ 
trionale. 

L’on ne doit pas s’étonner de trouver à Bruges, au 
XIV* siècle, des tissus précieux provenant de l’Orient ou 
de l’Italie. 

Le nord de l’Italie était en rapport régulier avec la 
Suène, par les navigateursGénois “ de tout temps des plus 
* grans marchans du monde et de la plus grande entre- 
prinse». Ils apparurent dans notre port avant la fin du 
XIV* siècle. Les marchands Génois rencontraient les 
nôtres aux foires de la Champagne, et quand Louis le Hutiu 
eût fermé celles-ci auxFlamands(‘), ils s’arrangèrent pour 
venir chez nous par l’Allemagne, ou surtout par mer. Peu 
à peu ils abandonnèrent les foires de Champagne, et leurs 
caravelles vinrent régulièrement alimenter le marché de 

%% i_ 

Bruges. Déjà en 1310, nous voyons le comte <Je Flandre 

• _ 

assigner sur l’Epicr de Bruges une somme duc à une com- 
pagnie de marchands génois ; et, en 1339 le magistrat de 
Gènes appliqua à la Flandre les mesures relatives à la 
navigation en Roumanie et en Syrie (’); les marchands de 
Gènes forjnaicnt corporation à Bruges et contribuent, en 
1378-79, à l’emprunt levé par la ville (*); et la ville de 
Bruges, disent tous les "auteurs, leur concéda un terrain 
pour y construire leur Maison cousulaire, qui fut achevée 
én 1399 (*). 

Il y avait eu outra la flotte Vénitienne, dont les vaisseaux 
armés soit par des patriciens, soit par la République, allait 
chercher les produits do la mer noire, .de la Syrie, de 
l’Egypte, faisait ses escales en Italie, le long des côtes 
africaines, de celles do la Provence et de l’Espagne, sortait 


(1) Gill., Inv., IV. 342; Cartul. Et a pie, T, 152. 

(2) Cartul. Etaple, I. 129, 188. 

(3) Gill., Inv., 11.850. 

(4) La Flandre, XI. 93. 
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par le détroit deGibraltar, faisait encore escale en Portugal 
et en Franco, pour visiter .enfin les ports de Londres et de la 
Suèuc, où elle opérait ses échanges. Voir la Proclamation 
du Sénat de Venise eu faveur des galères en partance pour 
la Flaudre eu 1331, où il est question de l'importation de 
soieries (*). Il y a des statuts pour les galées destiuées à la 
Flaudre datant de 1347 (*). 

Les relations brugeoises des Véuitiens sont démoutrées » 
directement, pour l’an 1319 (*), mais sont certainement 
antérieures. La nation était fixée à Bruges, en consulat, 
avant 1335 (*), et nous savons qu’il y avait un consul de 
Venise à Bruges en 1347 ( 1 2 3 4 5 6 ). Nicolas Coutariui occupait ce 
poste, en 1347 ( 4 ), et la nation contribua pour cent livres à 
l’emprunt levé par la ville, eu 1378-79( 7 8 * 10 11 ). Ces marchandises 
tombaient ici dans les mains des Florentins, qu’on trouve 
déjà à Bruges eu 1292 (*) et des marchandises appartenant 
à des Florentins et des Siennois furent saisis en 1295 (•). 
Les représentants de cette Nation habitaient rueSt-Jean, 
en 1376 ( ,0 ). 

Toutes ces étoffes de l’Orient, de la Sicile et du nord de 
l’Italie s’expédiaient donc vers la France, l’Angleterre 
et la Flaudre en grandes quantités. Nous avons un autre 
témoignage dans les Inventaires de la Cathédrale d’Angers, 
publiés par M. de Farcy (")i et dont les plus anciens 


(1) Cart. Etaple, I. 165-180. 

(2) Ibid., 173. " 

(3) Ibid., 151. 

(4) Compte de la villo de Bruges, Gill., Ivv., fttlr., 430. 

(6) Cart. Etaple , I. 186. 

(6) Ibid., IV. 355. 

(7) Gill., Itiv., II. 850. 

(8) Gill., Ivv., Intr., 439. 

^9) Cart. Etaple, I. 85. 

(10) Ibid., I. 279. 

(11) Revue de l'Art Chrétien, nouvelle série, II. 270; III. 168,299; 
IV. 170. 
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remontent à 1297. Les tissus lucquois y sont nomraémeut 
désignés, aussi bieu qu'ils le sont dans les IuveutAires de 
St-Pierre, à Rome, à partir de celui de 1256. Ou les trouve 
daus les comptes royaux de la matisou de France, datant 
du XIV e siècle, dans les Inventaires de N. D. de Paris, de 
la cathédrale d’Araieus, de St-Georges, du Puy en Volay 
etc.(‘); tout comme des étoffes d’Antioche sont déjà nom¬ 
mées daus riuventnire de l’église de Cantorbery,de 1315(*). 

Quel que soit le mode d’importation, ce sont surtout 
les gros marchands de Lucques qui trafiquèrent de ces 
riches tissus, en France, en Angleterre et eu Flandre. 

Des marchands de Lucques étaient établis à Paris au 
commencement du XV e siècle ( 3 ), et probablement depuis 
longtemps déjà à cette époque. Ils étaieut déjà établis à 
Boston, en Angleterre, avant 1299, date à laquelle ils y 
faisaient des affaires avec Dordrecht ( 4 ). 

Les documents brugeois du XIII* siècle, qui pourraient 
nous donner des indications, sont assez rares et peu précis. 
L’un d’eux, remontant au XIII e siècle, presque contempo¬ 
rain de la réorganisation de notre foire par Baudouin de 
Constantinople (*), nous apprend qu’on vendait alors à 


(1) Voir Gay, Glost., I. 681 ; 573, etc. 

(2) Apud Von Falckh, l. c., II. 31-84. 

(3) Da Labobdb, Hist. des ducs de Bourgognes, Preucef, I. 67. 

(4) Finot. Relations commerciales entre la Flandre et l'Espagne, p. 82. 

(6) Wabnkônio-Ghbldolf, Hist. de Fl., II. 512 ; documeut ropro- 

duit dans le Cartul. de l'Etaple, I, 19. 

Par Tartarie — mioux Tatarie — ii faut entendre la Tatario chinoise 
et le Touran ou Turqnestan, Tatarie indépendante, aussi bion que la 
petite Tatarie ou Tatarie européenne. C’était un vas to pays situé depuis 
la mer Caspienne jusqu’aux montagnes du Thibet dans l’Asie centrale, 
jusqu'à la Perse et l’Afghanistan. C’est l’empire du Grand Khan, que 
Marco Polo, le célèbre Véniticu, a parcouru pendant ses voyages en 
Orieut (1271-1295). et dont il dit : x « Le loro donne lavorano tutte cose 
a seta e ad oro e a uccelli e a bestie nobilmente e lavorauo di cortine 
ed altre cose inolto ricamente ». Ap. Daniel Rock, Textile fa bries, 
p. 50. Ces tissus représentent l’art islamique oriental. 
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Bruges des étoffes (draçs il’or et de soie « de moult de 
menieres »), venant du royaijme de Tartane, ce qui doit 
désigner le Turkestan et la Perse et même les parties 
adjaçantes de la Chine, dont l'influence artistique est très 
prononcée, même encore dans certaines étoffes italiennes 
du XIV*-XV* siècle (’). Je n’ose citer ici les baldarede , 
tariffés à la douzaine, dans un document de 1355 (*); car 
s’il s’agit, comme d’aucuns le pensent, d’étoffes de Bagded, 
l’ancienne Seleucie, il me paraît plus vraisemblable qu’il 
soit question de Baudriers. 

Un tarif du tonlieu de Damme, dressé vers 1368 (*) ne 
parle pas de soieries; mais celui de 1252, sous Marguerite 
de Constantinople ( 4 ) impose des tissus (torsellus panno- 
rtim), sans en indiquer la nature m la provenance. Toute¬ 
fois la traduction ancienne de ce document, qui est peut-être 
contemporaine à sa rédaction (*), écrit : een torseel laltins. 
Il s’agit probablement de draps de soie (*). En effe't, dans 
le même tarif, de 1252, un peu plus loin, un torsellus pan- 
norum répond à een torseel limoaets , dans la traduction. 
Pourquoi n’aurons-nous pas, daus le premier texte, le droit 
de courtage sur les soieries, d’autant plus qu’il u’est pas 
probable qu’on dût introduire à Bruges des piècesile drap 
de laine, à cet époque? Quoiqu’il en soit, ces paquets 
payaient d’après leur mode d’emballage. Mais le Tarif 
prévoit aussi des tissus vendus par pièce séparée, et la taxe 
perçue sur ces pièces pourrait nous faire penser qu’il s’agit 
d’étoffes de prix. 


(1) Von Falckb, I. c., II. 103. 

(2) Cartul. Consulat d'Espagne, 1. 15. 

(8) Cartul . Estaple. V. 36. 

(4) Ap. Warnk.-Ghbldolp, /Est. de El., II. 445. 

(6) Cart. du Tonlieu , I. 10. 

(6) Vict. Gay, Gloss., au mot drap cite (tes textes où les mots pannus 
et drap sout employés pour désiguer des soieries, au XIV e et au XV° 
siècle. 
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Nous savons d’ailleurs que la soie était usitée à Bruges, 
même pour les costumes civils; car les parures des Ceut- 
liommes, en 1305-6, étaieut en gegreinder eide (*). 

Nous savons encore que les Lucquois vendaient « des 
fils de soye cremosin, soyes de Malique, sandal, tissus de 
soye, draps broquie d’or, draps de soye, pelleteries » (*); 
des « draps de suie, de laine ; du drap d’or bleu, des baude- 
quius, du velours »( 1 2 3 ); « des tissus de velours; draps de 
soie, d’or et d’argent; damas de diverses couleurs » ( 4 5 ). 
Mais là ne se bornaient pas leurs opérations. Elles s’éten¬ 
daient à la vente de tapis, même historiés, comme ceux que 
nous voyons fournir à la Cour de Bourgogne par -Jean 
Arnulphin, marchand de Lucqucs, à Bruges, en 1422-23(*). 

Toutes nos relations avec Avignon, au XIV* siècle et la 
fréquentation des foires de Beaucaire contribuèrent à 
mettre nos marchands en rapport avec ceux du nord de 
l’Italie. La puissaute corporation des Merciers de Bruges, 
qui vendait tant de^choses disparates, vendait ert notre 
ville des « Flutoeelen , dàmasten , duretten, aile maniéré 
van eijden en goudlaekenen,.... caçulen , casulboorden endc 
andere dierghelijckc kercke gewaden , sargen , carpe lien, eus- 
sens.... » ( 6 ). Ce texte reproduit probablement un texte 
plus ancien : il eu est ainsi presque partout dans les char¬ 
tes renouvelées à cette époque pour ce qui concerne le 
gros du métier. 

Spécialement, eu fait do Marchands de Lucques, nous 
savons qu’ils étaieut organisés ici en nation, avant 1350. 

(1) Compte de la ville do Bruges, 1305-6, apud Cartul. Etaple,\. 113. 

(2) Cartul. Etaple , II. 9 (1452). 

(3) Ibid., II. 42 (1456). 

(4) Ibid., I. 685 (1448). 

(5) Db Labordb, Preuves, I. 196, n° 664. 

(6) Arch. de l'Etat, à Bruges, Métiers, Reg. u°l, fol. 390: Koure 
des Merciers renouvelée le 19 août 1631. 
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Une ordonnance d’Edouard III, roi d’Angleterre, du'8 jan¬ 
vier 1343 désigne Bruges comme son étaple pour l’expor¬ 
tation par Berwyck des laines, peaux laineuses et cuirs, 
et il y désigne Nicolas Bertelmeu, « cum sociis suis , mer- 
caioribus de Luca » (•). En 1351-52 on trancha un différend 
survenu entre eux et ceux de Venise (*). Nous voyous 
figurer deux marchands de Lucques dans la liste de ceux 
qui souscrivent à l’Emprunt de la Ville' de Bruges, en 
1378-79, Pierre Bruneel et Jacquemart Fabe, chacun pour 
5 livres ; mais la nation y souscrit, comme corps, pour 
70 livres, ce qui la met au rang des sept Nations les plus 
florissantes de la ville (*). 

- Un très riche lucquois, Digne de Raponde, habitait notre 
ville, avant 1369. Il fut enterré à St-Donatien, en 1414 et 
y avait une belle tombe en arcosoliutn ( 4 ). Il prêtait à la 
ville, au Franc et à nos princes, et faisait le commerce des 
livres enluminés et des tissus do luxe. Le compte de la 
ville tle 1388-89 mentionne qu’il vendit à celle-ci, un drap 
d’or de Chypre et un velours cramoisi (*). Ces Raponde 


(1) Cariai. Etaple , 1/202. — L’ Inventaire de St-Donatien, dressé en 
1417, mentionne parmi les vêtements liturgiques (Beffroi, 123, n° xcv) 
un ornement noir, de trois pièces, aux armes de Percheval de Lucca, 
sur lequel malheureusement je n’ai trouvé aucun renseignement. Cet 
ornement est désigné comme étant en velours noir: mais le mot fluello 
a été biffé et remplacé par sentito. Le samit est une étoffe de soie, très 
résistante. L’Inventaire do 1402 le mentionne comme étant “ de patmo 
serico satin nigro ». Comme il y est écrit eu marge « reformatur » et 
qu’il n’est plus porté aux Inventaires suivants, il faut qu'il ait déjà 
été très ancien, en 1417 ; et le douatour peut fort bien avoir appartenu 
h la première moitié du XIV e siècle. 

(2) Cartul. Etaple , I. 216. 

(3) Gill., Inv., II. 349suivv. — Même texte, mais très incomplet 
dans le Cartul. Etaple , I. 289, où l’autour, comme il en a l'habitude, 
omet d’en avertir le lecteur, 

(4) Gaill., Inscr.fundr. St-Donatien , 160-161, où se trouve une bio¬ 
graphie du personnage. — Cartul. Etaple, I. 325, 378. — Gaill., 
Ephdm. brug., 83. 

(5) Gill., Inv., III. 118,121, 126, 
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formaient toute une dynastie, s'occupant de commerce et 
de banque (*). Après avoir habité Paris vers 1384, Digue 
de Rapotule habitait la rue des Aiguilles ( Naclstraic ) vers 
1409 (*). Philippe Rapponde, marchand de Lucques, à 
Bruges, fournit des étoffes de Lucques à la Cour de Bour¬ 
gogne, en 1420-21 (*). 

Parmi nos marchands Lucquois, qui habitèrent la maison 
consulaire, nous devons signaler encore Jean Arnulfini,' 
, établi à Bruges en 1420, gentilhomme du duc et l’un de ses 
chambellans, décédé le 11 septembre 1472, dont Jean van 
Éyck peignit le portrait, conservé aujourd’hui au Musée 
royal de Berlin (*). Il fit des fournitures d’étoffes précieuses 
de Lucques et de tapisseries historiées à la Cour de Bour¬ 
gogne en 1422-24 ( 3 ). Je le signale surtout parce qu’on le 
voit intervenir ici, en 1448, dans un différend qui surgit 
à propos d’un fermail orné de diamants taillés en table, 
de draps de soie, de joyaux et autres marchandises. Il 
fut arbitre, dans cette affaire avec Baptiste de Aliate, 
marchand de Pisé, qui s’adjoignit Jeffroi de Raponde, 
marchand de Lucques (°). Uu document plus explicite, eu 
fait de tissus, est un acte d’arbitrage de la même anuée 
1448. Il y est question de draps d’or et de soie, de draps 
d’argeut et d’or, de velours, de velours sur velours, dont 
quelques uns brochés d’or, de damas brochés d’or et 


(1) Cartul. Elaple' I. 491,633, 684. 

(2) Arch. de la ville do Brug., Compto 1409, fol. 62. Cette maison est 
désignée dans certains documents du XVI 0 siècle, comme Loge des 
Lucquois ; et on la dit bâtie en cet endroit en 1390. Cette maison forme 
aujourd'hui le n° 33 de la rue des Tonneliers et lo u° 18 1-2 de la rue 
des Aiguilles. 

(3) *De Laborde, Preuves , I. n° 664. 

(4) Cfr. Wkale, Hubert and John van Eyck, London, 1908, pp. 73, 
140, 201, 69. 

(5) De Laborde, l . c., n os 664, 702, 703, 708, 713. 

(6) Cartul. Etaple, I. 684. 
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d’argent. L’on y signale line pièce de damaz gris-brun de 
33 verges */ it mesure de Londres, une autre de damas violet 
et graine , de 15 verges */,. Les arbitres sont Paul Doric, 
marchand de Gènes et François Guyvis, de Lucques ('). 

Nous pourrions signaler, encore d’autres marchands de 
Lucques, établis à Bruges, qui sont nommés daus les 
documents, notamment dans les Comptes (Je la Recette de 
’ Flandre entre 1416 et 1434, où des étoffes lucquoises four¬ 
nies par eux à la Cour de Bourgogne, sont soigneusement 
décrites (*). Mais tout ceci se rapporte à une époque posté¬ 
rieure à l’étoffe do la chasuble qui nous occupe, et à des 
vêtements pour la plupart civils. 


L’usage des tyrocats et des diaprés orientaux,-siciliens 
et lucquois, à Bruges; nous est signale par des preuves 
plus directes. 

Quand on constatait, au XI* siècle, que Bruges était 
_ réputée par le nombre des marchands qu’on y rencontrait 
et par l’affluence “ des choses les plus luxueuses » ( J ), il ne 
faut certainement pas en exclure les étoffes et les tapis; 
et quand Galbert dit qu’en 1127, l’église de Sl-Douatieu 
possédait des tapis et des chapes de soie(*) il faut entendre 
des tapis d’origine orientale et des draps de soie veuant 
de l’Asie Mineure ou peut-être de la Sicile. 

Eu analysant l'Inventaire des vêtements sacrés apparte¬ 
nant à la Collégiale de St-Donatien, dressé en 1417 (*), ou 
y trouve de plus riches renseignements et les soieries y 
sout très bien paractérisées. 


(1) Cartul. litapie, I. 685. 

(2) L. dk Labordb, P retires, n u * 411 à 1145. 

(3) Voir Bruges, histoire et soucenirs. p. 26 et les références qui y 
sont données. 

(4) Galbert, édit. Tirenne, p. 57. 

(5) Beffroi, II. 116-138, 
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D'abord» dos chapes vertes à dessins encadrés de cercles 
{cape operate de compassibus aureis ), aux armes des dona¬ 
teurs, les chanoines Jean de Pauw, décédé eu 1367, et Jean 
Bachterhallé, décédé on ' 1350 (*). Eusuite deux autres 
chapes vertes, aux paons d’or avec têtos rouges, don du 
chanoine Guillaume van Stceland, décédé en 1335, et du 
chauoiue Barthélemi de Certaldo (1330-45) (*). Une chape 
rouge aux feuilles do vigne vertes (*). Uue chape blanche, 
avec paons en semis (*). Une chape, bleu et or, avec semis 
do soleils et de faces humaines à rayons d’or, don de Siger 
de Beke, décédé eu 1393 ( 1 2 3 4 5 6 ). Je passe les broderies. 

Mais voici une chapo, donnée par le prévôt Guillaume 
Vernachtey, décédé en 1397, en étoffe bleue, à caractères 
hébraïques d’or U), qui est désignée ailleurs comme ornée 
de lettres sarrazines ( 7 ) et deux coupons ( 8 9 ), qui présente-- 
raient un grand intérêt pour l’histoire des tissus, si ou les 
possédait encore. 

Plusieurs de ces tissus, à lire leur description, quelque 
sommaire qu’elle soit, peuvent, sauf les plus anciens, 
appartenir à la production lucquoise ou sont tout au moius 
dans le goût des dessinateurs de cette ville. 

• V 

Ces descriptions concordent d’ailleurs avec colles que 
donuent les Inventaires de St-Pierre à Rome, de 1361, 
de soieries, dont la provenancp lucquoise est expressé¬ 
ment indiquée (*). Il en est de même des étoffes signalées 


(1) Beffroi, II. p. 116, n° Ixvj. — Voir aussi los u°* Ixxix, Ixxxj. 

(2) Ibid. , n° lxvij. 

(3) Ibid., n° Ixviij. 

(4) Ibid., 119, n° lxxxij. 

(5) Ibid., 105, n° xlvij. 

(6) Ibid., 105, n° xlvj. 

(7) J’aurai à revenir sur ces tissus quand je publierai le testament 
du donateur. 

(8) Beffroi, II. 131, n°» cxviij et exix. 

(9) Müntz b Frotinoham, Tesoro di S. Pietro , pp. 20-80, 39, 45. etc. 
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comme lucquoises dans les Inventaires de la Cathédrale 
d’Angers (*). 

Il est bien regrettable que nous n’ayons, en ce qui con¬ 
cerne l’église de St-Sauveur, à Bruges, aucun inventaire 
antérieur à celui de 1563 (*). Parmi les houtaercleeren (ou 
antependia) il n’y a aucune indication qui permette de 
juger du dessin ou de la proveuance des étoffes. Il en est 
de même de la description des chapes, des chasubles et 
vêtements pour diacres ou sous-diacres. Bien souvent au 
XVI* siècle, ou ne rédigeait plus les Inventaires avec la 
minutie et le savoir qu’on y mettait eucore au XV e siècle. 
De nombreux inventaires du XVI* et du XVII* siècle, se 
rapportant à des églises de Flandre, que nous avons pu lire, 
sont aussi pauvres que celui de St-Sauveur, en ce qui con¬ 
cerne la description des étoffes. 

• V 

* 

* * 

Est-il possible de se faire une idée au sujet de'l’àge de 
l’étoffe qui servit à tailler la chasuble <le Michel Wouters ? 

L’on serait assez tenté de comparer exclusivement le 
dessin de ce diapré avec ceux qu’on trouve dans les 
tableaux et dans les miniatures. 

Ce serait faire fausse route. 

La peinture d’étoffes, dans les tableaux de nos écoles 

médiévales de peinture, tout comme dans celles d’Italie, 

« 

à part de rares exceptions, ne nous apprend pas grand’ 
chose au sujet de l’évolution du dessin des étoffes (*). 
Remarquez que souveut les peintres retardaient, dans leur 
goût architectural. Voyez l’architecture romaue de vau 
Eyck, au commencement du XV* siècle; et les éléraeuts 


(1) Revue de l'Art Chrétien, 1. c. 

(2) Il a été publié par Cn. Vbrscheldk, De Kathedrale van Sint Sal 
vator, te Brugge, 1863, p. 288. 

(3) C’est aussi l'opinion de von Falcke, l. c., II. 101. 
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de même conception architecturale, mélangés avec des 
motifs renaissants, dans les tableaux de Memlinc, à la fin 
du même siècle, et chez les miniaturistes de la même 
époque. En fait d’étoffes, nos peintres possédaient dans les 
bahuts de leurs ateliers, toute uue collection d’étoffes pré¬ 
cieuses aucienues, même de robes qui souvent n’étaient 
plus de mode; mais ils y remisaient aussi defe coupons 
d’étoffes neuves, acquises aux étalages les plus eu vogue; 
et souvent aussi, quaud ils se mettaient à peindre, ils lais¬ 
saient libre carrière ü leur imagination et à leur goût. 

Ou peut constater ces auomalies sur presque tous les 
tableaux de notre ancienne école. Et ce que je dis des 
étoffes, je puis le dire aussi des toilettes. Mais bornons-nous 
aux tissus. 

% 

Ainsi, par exemple, la draperie du fond daus le Calvaire 
des Tanneurs , à la cathédrale de Bruges, qui a été peint 
. vers l’an 1400, et pourrait être de Jean Coene, est ornée 
de sarments montants, mais qui ne se résolvent pas eu 
armature d’ovales pointus, ce qui était cependant de style 
depuis longtemps, à cette époque. Leur disposition cepen¬ 
dant, légèrement modifiée, y conduirait. 

Le tapis qui orue le foud dans le tableau votif de la 
cathédrale de Bruges, que M. Durand-Gréville attribue à 
Hubert van Eyck, et qui date bien certainement des envi¬ 
rons de 1425, est également décoré de sarments montants, 
feuillus et garnis de fleurs aux formes conventionnelles. 
Ces sarments ne forment pas une armature semblable à 
celle de notre étoffe ; mais une analyse attentive fait 
découvrir assez clairement un tracé d’une ordonnance 
semblable, qui a servi à guider l’ouvrage du pinceau. 

Dans l’un comine dans l’autre tableau le peintre de la 
draperie du fond est en retard sur les tissus à la mode à 
sou époque. Des miuiaturistes, plus avancés dans le 
XV e siècle, décoreront encore les murs, de tentures conçqes 
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d’une façon équivalente('). Nous constatons, à côté <|e cela, 
dans le Calvaire des Tanneurs , pour ne citer que cet 
exemple, une figure dont la robe est taillée daus un brocat 
dont le dessin tend vers celui du premier type de ces 
étoffes, tandis que l’étoffe dont une autre robe est faite, est 
décorée d’un semis de fleurs coupées ce qui était de goût 
fort modertiisant daus le dernier quart du XIV e siècle. 

Afin d’avoir une base d’appréciation, il faudra résumer 
tout d’abord l’étude des variations du goût, dans l’ordon- 
nauce du dessin des diaprés. 

Après la Grande Tartane, Bagdad et Antioche ont été les 
centres du tissage des diaprés.. Devenue la troisième ville 
de l’Empire Romain et l’une des plus belles de l’univers, 
au dire de Slrabon, celle-ci fut conquise par les Arabes, 
au VII e siècle. Reconquise par les Grecs (969) elle leur fut 
arrachée par les Turcs Seldjoucides (1084) et, après avoir 
été de 1098 à 1268 aux mains des Chrétiens, elle tomba au 
pouvoir des sultans d’Egypte (1268)-et des Turcs Ottomans, 
en 1516. 

A raison surtout de la dominationdesTurcs Seldjoucides, 
venus du Turkestan, après avoir eu un long contact avec 
les arts de la Chine (*), puis avec le développement persan 
de l’art chinois, le style des 'soieries d’Antioche et de 
Bagdad, comme de celles d’Alexandrie, s’est spécialisé et 
l’on est convenu de lui donner le nom de W est-islamique. 
Les tissus d’Antioche sont mentionnés sous le nom de leur 
provenance dans les anciens inventaires (*). 


(1) Voir une miniature de Jean Fouquet (seconde moitié du XV e s.) 
reproduite dans P. Lacboix, Vie milit. et relig., 24. 

(2) Voir Vicomte de la Jonqüièbk, Histoire de l'Empire Ottoman , 
2 e édit., Paris, llachetto, to. I, passim. 

(8) Par exemple dans celui de St-Paul, de Londres, dressé en 1295, 
apud ton Falcke, II. 31, et Gay, Gloss., I. 579. 
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D’Antioche, le tissage des diaprés se porta eu Sicile, où 
l’Hôtel arabe de Tiraz avait ses ateliers vers le milieu du 
XII* siècle ('). Ces tisserands essaimèreut vers Lucques et 
cette ville resta le centre le {dus important des tissages do 
soie depuis le XIII e siècle. Les Inventaires des grandes 
églises, rédigés au XIV e siècle, nous décrivent des étoffes 
d’origine lucquoise ( De opéré lucano , de panno Iticano , 
diapré blanc de Lucques etc.) dé telle façon qu’ou a pu 
établir l’évolution du dessin (•). 

La textrice lucquoise commença par l’imitation servile 
des tissus orientaux. Il est très bieu possible que le n° 9 
exposé au Musée du Cinquantenaire appartienne à ce type 
qui est également représenté par la gravure 274 de von 
Falcke, reproduisant une soierie lucquoise de la première 
moitié du XIV e siècle. Mais bieutôt les Lucquois y mettent 
quelque chose du leur et alors viennent ces étoffe^, encore 
à roues ou « à rondeau » (•), dans le genre de celle du n* 15 
du Musée du Cinquantenaire, et d’un tissu conservé & 
Aix-la-Chapelle (*). 

Ces roues ou rondeaux disparaissent définitivement 
pendant la première moitié du XIV e siècle. C’est alors 
qu’on a ces couples de grands animaux, affrontés ou adossés, 
entre lesquels des ovales poiutus viennent s’intercaler (*). 

(1) Daniel Dock, South-Kensingtou Muséum Art Handbooks. — 
Textile fabrics, p. 45. Voir aussi Francisque Michel, Se cherches sur 
le commerce, la fabrication et l'usage des étoffes de soie , Paris; 1852, 
to. I. p. 78. 

(2) Voir une série de textes dans Gay, Gloss, archéolog ., I, 581. La 

cathédrale d’Exeter possédait, en 1327, un coupon d’étoffe u de panno. 
de Luk n ; ap. Dan. Kock, l. c., p. 59. . 

(3) Rotae, scutellae, orbiculi; pallia rotata, scutellata, orbiculata; 
étoffes roées. 

(4) R eusbns, Elém. d'archCol. chrét ., 2 e éd.; I. 2t>4; fragment en 
chromo, ^aus Viollbt-lb-duc, Dict. du mobilier, III. pl. V. 

(5) Von Falcke, n°* 276-279. — Catal. Musée du Cinquantenaire, 
n 0 ' 82,33, 34. (Le classement chronologique laisse souvent à désirer 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 


276 


AD. DUCL08 


% 


Plus récents sont les types représentés par un damas rouge, 
conservé à la cathédrale de Sens (*), où les animaux ont 
des têtes et des griffes jauues et où les gazelles, croisant 
l’une de leurs pattes de devaut sur l’autre sont couronuées. ' 
Dans cet échantillon on voit apparaître le lys héraldique 
et des basiliscs de petite dimension, comme remplissage 
au-dessus du dos des gazelles. Cet élément des animaux de 
petite dimension est très lucquois et il nous amène vers 
1350. Comme tissu vraisembablement contemporain du 
dernier peut être signalé le tissu de la chasuble rouge-verte 
de Dantzig, aux paons et aux griffons affrontés (*). La 
feuillure ornementale de ces tissus est de goût West- 
Islamique. L’on y voit cependant les palmettes et même 
déjà des feuilles qui, comme celle de la vigne s’iuscrit 
. dans un pentagone ; ainsi que les ailes de chauve-souris 
prêtées aux animaux hybrides, caractéristique lucquoise 
du milieu du XIV* siècle. Vers cette époque également 
commence à se montrer YAgnus Dei , tel que le moyen-âge 
représentait l’agneau avec la patte droite de devant croisée 
sur celle de gauche (*) dérivant de la gazelle, à pose iden¬ 
tique ( 4 ). 

Un nouvel élémeut s’était introduit, c’est l’armature ou 


dans ce catalogue ; mais, cette réserve faite, uous y reuvoyons, parce 
qu’il se trouve en plus de mains que les grands ouvrages auxquels 
nous nous référons). — Gay, Gloss, archéol., 1. 551. — Fischbach, Die 
nicKtisten Webe-ornamente , 6 portefeuilles in fol. (Bibl. de la ville de 
Bruges), pl. 22, h senestre, on bas. Cet ouvrage est un recueil d’excel¬ 
lentes planches coloriées; mais les inscriptions au bas des feuilles no 
valent pas la gravure, ne donnent presque jamais l’indication, du 
Musée où so trouve l’étoffe, et les divers échantillons placés sur une 
même page ne sont pas numérotés. 

(1) Von Falckb, n°276. 

% 

(2) Ibid., n° 278. — Fischbach, pl. 15, au milieu, pl. 20, échantillon 
k dextre, eu haut ; pl. 22, k senestre, en haut. 

(3) Von Falcke, n°279. 

(4) Musée du Cinquantenaire, u° 81. 
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tracé curviligne encadrant les champs réservés à l’orne¬ 
mentation. Notre Musée du Cinquantenaire fournit plu¬ 
sieurs échantillons où apparaît cet élémeut, mais qui 
appartieuueut aux tissus lucquois du milieu ou de la fiu du 
XIV* siècle (*). 

% I 

Notons que les étoffes désignées depuis plus d’un demi 
siècle sous le nom peu approprié d’étoffes à la pomme de 
grenade, puisque celle-ci ne se présente que sur quelques 
échantillons, de même que beaucoup de diaprés postérieurs 
à 1325, ne sout plus exclusivement lucquoises. C’est pour¬ 
quoi nous disons qu’elles sont « dans le goût lucquois ». 
Elles peuvent provenir tout aussi bien d’une des autres 
villes du nord de l’Italie où les tisserands lucquois se sont 
établis au cours du XIV e siècle, et où ils out transféré le 
style de la textrine lucquoise. 

Nicolas de Tigrim (*), dans sa vie de Castruccio Castra- 
cani, le fameux gibelin lucquois, qui joua également un 
rôle en France et contre les Flamands, eu 1303 (*), parle 
de la prise de Lucques par ce violent guerrier, en 1324. 
Il dit qu’à la suite de ce fait d’armes, trois cents familles 
lucquoises furent expulsées avec tous les sujets de leur 
clientela. Ceux-ci, ouvriers pour la plupart, se portèrent 
provisoirement vers les localités rapprochées. Mais ne 
voyant aucune chance de pouvoir bientôt réintégrer leur 

(1) Musée du Cinquantenaire, n°* 2U. 8$. 45. 56.68. — Fischbach, 
pl. 15, h dextre, eu bas; pl. 34, au milieu, — échantillons de genre 
" West-Islamique. Ceux qui suivent sont italiens et de plus en plus 
tardifs, de 1350 k 1400 : pl. 80, h dextre: pl. 83, a dextre; pl. 05, à 
senestre, en haut ; pl. 141, à doxtre. en bas; pl. 189,h senestre, en haut; 
pl. 115, h senéstre, en haut; pl. 140, le grand échantillon k senestre. 

(2j L’auteur, jurisconsulte émiuent, qui mourut probablement en 
1527, joua un grand rôle diplomatique, k sou époque, et eut des rela¬ 
tions avec Maximilien d’Autriche. 

(3) Cfr. Kbrvyn de Lbttenhovb, Hist. de Fl., édit, in-12, II. 127. 
188. 
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cité natale et pressés par l'indigence, ils se retirèrent les 
uns à Venise ou à Florence, d’autres à Milan, quelques-uns 
à Bologne. Il y en eut même qui se portèrent en Allemagne, 
en France et on Bretagne. C’est ainsi, dit-il, que l’art des 
tissus de soie, que les Lucquois seuls exerçaient en Italie, 

m 

qui s’eu enrichissaient et en recueillaient la gloire, corn- 

, ^ • 

mença à être exercé partout (’). Ce texte contredit l’asser¬ 
tion de von Falcke (*) qui ne met cet exode que vers le 
milieu du XV e siècle, en ce qui concerne Milan, Florence, 
Ferrare et Bologne; alors qu’il semble indiquer lui-mème 
que les ateliers de Veniso et de Gènes étaient en activité 
plus tôt (*). 

Reprenons maintenant l’étude des détails du dessin de 
notre étoffe. 

Quand on considère le dessin de notre tissu, sans trop 
s’arrêter aux détails, la disposition des sarments formant 

l’armature porterait la pensée vers l’art du XV* siècle; 

| 

mais les petits animaux affrontés ramènent à un goût plus 
ancien et la feuillure est dérivée de la végétation ornemen¬ 
tale West-Islamique. 

Cette constatation doutio immédiatement l’impression 
d’une transition. D’une part, l’on no voit plus les “ rondeaux n 
encerclant des oiseaux ou des quadrupèdes, de dimension 
assez grande, appartenant à la zoologie tropicale ou asia¬ 
tique. D’autre part, on est loin de la forte armature enca¬ 
drant l’ornementation, dans les brocats' du XV* siècle, et 
le détail du décor appartient à l’évolution des années 1300. 
Contrôlons d’abord l’armature. 


(1) Apud Müratori, Rerum italicarum scriptores, to. XI, col. 1320. 

(2) L. c., II. 104. * 

(3) Von Falckh, l. c., II. — Bock, Gtschichte der Uturgischen Ge - 
nànder det Mittelalters , Bonn, 1866, p. 46, place cet exode vers 1314. 
Voir ses références, p. 46, note 2. 
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Il est établi qu’après la suppression des « rondeaux » "vint 
une transition, pendant laquelle les éléments du décor se 
juxtaposent en alternant, sans qu’une armature les en- 
r cadre (’). Ce stade est déjà franchi. 

On constate qu'après cela les ovales en feuille - pointuo 
se développent en une nouvelle forme d’armature, bien 
différente de celle des “rondeaux». Ils forment un filet 

✓ 

à grandes mailles, soit un fond losange enlacé dans un 
tracé en courbes ondulant à droite et à gauche. Les 
champs que ce tracé enserre, se prêtera au décor. Les 
sarments feuillés du réseau en formeront le premier élé¬ 
ment (*). C’est ce réseau qui conduit à celui des brocats 
du XV e siècle (*), 

Nous n’en sommes pas à ce dernier réseau, mais bien à 
celui qui l’a précédé. Le réseau nous force donc à classer 
notre étoffe après le premier quart du XIV e siècle, et avant 
le XV e . 

Nous pouvons suivre trois étapes dans le développement 
de l’armature du dessin dans les étoffes de goût lucquois. 
Entre le XIII e et le XIV e siècle, elle forme une bande de 
verdure assez large rappelant, dans une forme nouvelle, le 
rondeau, la roue des étoffes plus anciennes. Mais le tracé du 
cercle extérieur et intérieur du rondeau est supprimé. Le 
remplissage seul se maintient et a une tendance à prendre 
les formes décoratives de l’art occidental. Le Musée du 
Cinquantenaire possède un exemplaire de ce type, dans son 
n® / 25, qui est Sarrasin ou Sicilien ; puis dans le n° 26, 
lequel est apparenté avec le n° 61, un tissu manufacturé 
probablement on Asie Mineure (*). 


(1) P. 275, note 6. 

(2) P. 277, note 1. 

(3) Musée du Cinquantenaire , types; n^* 158. 163. 188 ot, plus tard, 
220D et 220c. 

(4) Comparez avec Fischbacii, pl. 34, au milieu. 
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Le second stade est représenté par le n° 58, où les sar¬ 
ments sout simples, mais qui s’ornent de feuilles palmées 
pentagonales, plus gothiques que celles de notre tissu ; mais 
où les oiseaux de grandeur moyeuue remplissant les 
champs, se rapprochent de la uature. Cet échantillon, de 
goût lucquois, est de la seconde moitié du XIV* siècle (*). 
Ce type est encore représenté par le n° 29, un peu plus 
ancieu, où les sarments sont doublés et où chaque champ 
est rempli d’uu médaillon. Mais rornementation interne 
de ces médaillons rappelle très nettement les motifs West- 
Islamiques et Siciliens (*). 

Le troisième stade forme transition vers un goût nou¬ 
veau. Il serait représenté par l’échantillon n° 46 (*). 
L’armature s’élargit. Les petits médaillons aux nœuds de 
conjonction de l’armature grandissent. Les champs inter¬ 
médiaires sont ornés d’un décor purement végétal, mais 
composés de petits éléments, ou d’une grande feuille 
unique, ou d’oiseaux adossés ou affrontés accompagnés 
d’ornementation végétale ( 4 ). Nous voici au dessiu des 
brocats du XV* siècle, où l’on verra d’abord, comme décor 
central dans l’armature très développée, la fleur de char¬ 
don portée par deux sépales étalés symétriquement; puis 
l’artichaut, la pomme de pin stylée dans une forme s’appro¬ 
chant de l’ananas africain ; enfin, la pomme de grenade, 
vue de face ou en coupe médiaue laissant voir ses nucules, 


(1) C’est l'opoque où l’ou commence à utiliser la feuille de vigne et 
celles en général,qui s’inscrivent dans un pentagone. Cfr. vonF alckb, 
II. p. 84. 

(2) Comparez ce médaillon avec ceux de Fischbach, pi. 88, h dextro. 
— Pour l’armature, voir, ibid ., pl. 189, à senestre, en haut; pl. 141, 
h senestre, en bas; et notre étoffe. 

(8) Musée du Cinquantenaire, autres types du même temps, n°* 86 
et 43*. 

(4) Voir Fischbach, pl. 140, à senestre, en bas; pl. 82, à senestre; 
pl. 115, h. senestre, en haut. 
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avec feuilles dentelées et révolutées, s’ôtalaut tout autour 
du fruit et remplissant tout le champ. 

Le réseau d’armature qui enserre les détails d’ornemen¬ 
tation de notre diapré n’apparaît que pendant le second • 
quart du XIV e siècle, et ne se trouve guère vers l’an 1400. 

Notre étoffe semble doue, à raison de ce détail important, 

+ 9 

appartenir à l’époque moralement comprise entre 1325 et 
1400. 

Continuons par l’examen de l’ornementation florale et 
feuillée. . 

Il y a beaucoup d’unité dans la décoration feuillée de 
notre tissu. Que les feuilles soient simples ou qu’elles soient 
agencées en pyramide et deviennent un étalage en pétales 
de fleurs, elles sont toujours du même style. Elles sont 
ventrues et révolutées, se recourbant en pointe. Et, pour 
tout dire, elles dérivent du style West-Islamique. 

Nous les retrouvons dans ce goût, sur beaucoup de tissus 
anciens. D’abord en compagnie de palmettes, telles que les 
concevait ici la trausition du roman au gothique, dans un 
tissu du Musée du Cinquantenaire (n° 25), ouvrage oriental 
ou Sicilieu du commencement du XIV e siècle. 

Elles se présentent, sans trace de palmettes, dans beau¬ 
coup de tissus italiens de la première moitié du XIV e siècle. 
Ainsi dans un tissu Sicilieu, où l’ornementation comprend 
des inscriptions en caractères arabes (') ; — dans deux 
tissus lucquois, au Musée du Cinquantenaire à Bruxelles (*), 
n oe 32 et 33, le premier datant de la première moitié du. 
XIV e siècle, le second, plus tardif; —dans le n°35, lucquois, 
de la fin du XIV e siècle, au même Musée. Voyez aussi un 


(1) Danibl Rock, l. c., p. 46. 

(2) Catalogue. Noua sommes forcés de nous écarter do plusieurs dates 
et autres renseignements fournis dans ce catalogue. 
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drap d’or italieir, de la fin du XIV e siècle ('), où des lions 
de moyenne grandeur sont représentés issanj d’un enclos, 
au-dessous duquel nous trouvons un décor en feuilles 
ventrues et révolutées, alternant avec des bouquets. Ces 
feuilles sont dans le slyle de celles <lu tissus qui nous 
occupe. Dos oiseaux et des quadrupèdes de petite dimen¬ 
sion complètent l'ornementation. La flore et la feuillée, 
ornant le tapis de fond du tableau de la cathédrale de 
Bruges, attribué parM. Durand-GrévilleàHubertvanEyck, 
mais qui est certainement contemporain du grand maître, 
se rapporte encore, tout en ayant un caractère postérieur, 
au type du fèuillage de notre tissu. 

Ce même type de feuilles ou de pétales se trouve enfin 
dans des tissus où l’on rencontre simultanément des feuilles 
palmées dans le genre de la feuille de notre fraisier ou de 
celle de la vigne vierge (c issus quinquefolia ). Ce mélange 
so trouve déjà dans la première'moitié du XIV e siècle, dans 
la chasuble dite de St-Domiuique, à Toulouse (*); mais il 
s’accentue surtout après 1350. L’Inventaire de St-Pierre, 
à Rome, de 1361, comprend déjà des tissus à feuille de 
vigne. Les feuilles palmées se montrent aussi dans un tissu 
Sicilien, du milieu du XIV e siècle reproduit par Daniel 
Rock (*), où elles sont accompagnées de feuilles de trèfle. 
Citons encore quelques tissus de notre Musée du Cinquan¬ 
tenaire. D’abord une étoffe, marquée n° 57, où les feuilles 
palmées apparaissent ensemble avec des lions ailés. Puis 
le n° 56, où l’on voit des paons et de petits auiriiaux 
. appartenant à la zoologie hybride, encadrés dans des 
riuceaux portant des grappes de raisin ;. mais dout les 


(1) Bock, Geschichte der liturgiscken Qewàvder des Mittelalters . 
Bonn, 1856, pl. xiv et p.66. 

(2) Gravure en couleurs, Viollet-le-düc, Dict. du mob. français, 

III. 147. 

(8) Z. c. i 57. 
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feuilles de fraisier sout portées par des sai'ftieuts garuis de 
vrilles. Enfin, une étoffe marquée n° 58, où se constate un 
tracé d’armature très accentué à feuilles palmées rendues 
avec une certaine liberté, et qui est ornée d’oiseaux à la 
tête fantaisiste, mais qui out des ailes normales d’oiseau. 
Ces deux derniers échantillons.sont lucquois et appartien¬ 
nent à la seconde moitié du XIV 8 siècle. 

Dans notre étoffe ce mélange de feuilles palmées ue se 
présente pas, et tous ses éléments végétaux, bien que stylés 
dans une certaine mesure à la façon du XIV° siècle, de 
notre art occidental, portent cependant la pensée vers des 
origines Wcst-Islamiques. Nous avons déjà constaté cela 
tantôt en citant le tissu n° 25 du Musée du Cinquantenaire. 
Et, en effet, lés formes de notre feuillée sont apparentées, 
quoique de loin, avec celles d’un tissu arabe du XIII-X1V* 
siècle(*) ; avec celle d’un tissu Sicilien, du XIII-XIV*siècle, 
imité de la textrine West-Islamique (*), et avec le décor 
végétal d’un autre tissu, presque semblable, du Musée de 
South Keusington (’). Ces deux derniers tissus sont encore 
de ceux qui porteut«des inscriptions eu caractères arabes. 

En résumé, la feuillure», au XIV 8 siècle, daus les tissus 
italiens, se présente de trois manières différentes : 1. la 
feuille pétiolée et les formes Wcst-Islamiques seules, qu’on 
trouve encore au troisième quart du siècle(*) ; 2. la feuillure: 
orientale mélangée à la feuillure.palmée (vigne, fraisier 
etc.) à partir du milieu du XIV* siècle, et ce mélange 
persiste encore vers le commencement du XV e siècle (") ; 

(1) Bock, l. c., pl. x. 

(2) Ibid., pl. vi. 

"(S) Daniel Rock, l. c., p. 46. 

(4) Fischbach, pl.80, h dextro: 82, à dextre: 94, à dextre; 139, à 
senestre, ou bas — étoffe plus récente que los trois qui précèdent. 

(5) Ibid., pl. 189, à seuestre, eu haut; 139, à dextro, en bant; 83, à 
dextre; 141, à senestre, en bas; 95, h seuestre, en haut. Les trois der¬ 
niers échantillons sont d’un type plus récent que les deux premiers. 
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3. la feuille palmée, qui s'inscrit dans un pentagone sans 
mélange, à partir du dernier quart du XIV e siècle (*). 

Tout considéré, la feuillée et la flore do notre tissu, où 
il n’y a eucore aucun mélange de feuillure palmée, uoup 
poussent à conclure que notre étoffe est du style prédomi¬ 
nant dans la textriue de goût lucquois entre les dates 
approximatives de 1325 et de 1375. 

Le remplissage des champs compris entre les graudes 
mailles de l’armature, nous offre encore d’autres éléments 
de comparaison. 

Parmi le feuillage apparaissent deux petits animaux 
affrontés, appartenant à la zoologie hybride. Nous les 
avons décrits plus haut, p. 258 à 260. 

La comparaison des tissus de goût lucquois duXlV*siècle 
nous permettra d’envisager une conclusion très rapprochée 
de la réalité. 

Comme transition entre le XIII e et le XIV e siècle, dans 
la textrine italienne, uous avons indiqué le motif saus 
rondeaux, avec grauds animaux accouplés et ovales pointus 
de remplissage, ces animaux le plus souvent marqués sur 
le corps avec un médaillon; et ce type persiste peudant la 
première moitié du XIV e siècle, sauf modificatiou dans le 
style de la végétation (*). Ces animaux, dont la taille tend 
à diminuer, sont représentés avec un souci de plus eu plus 
évident d’arriver à une reproduction stylisée de la nature( s ), 

(1) Fischbach, pl. 140, à senestre, orfhaut; 140, à seuostre, en bas; 
141, à senestre, en haut. Ces échantillons appartiennent au goût du 
XIV e siècle. L’échautillon de la pl. 116, h senestre, en haut, appartient 
à celui du commencement du XV e siècle. 

(2) Voir ci-dessus, p. 275, note 5. 

(3> Ceci déjà au XIII e siècle. Voir Fischbach, pl. 84, au milieu : 
aigles et lions attaquant des gazelles. Voici quelques échantillons 
typiques du XIV e sièclo : Musée du Cinquantenaire à Bruxelles , vers 
1350, n°* 33 et 57, — de la seconde moitié du siècle : ibid., u° 58 ; Gay, 
Gloss, archéol ., I. 551 ; Fischbach, pl. 20, à senestre, en haut; pl. 22, 
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et alors. il$ prennent quelquefois des poses hiératiques 
comme celle de YAgnus Dei gothique (’). 

Toutefois, en Italie, au XIV* siècle s’introduit l’animal 
hybride, en petite dimension. Ce sont des animaux appar¬ 
tenant à la zoologie composite que l’antiquité payenne 
avait déjà connue, et que la sculpture occidentale du 
XII* siècle avait utilisée, qui reprendra sa vogue dans les 
bordures des manuscrits jusque vers 1435 et se montrera 
de nouveau dans les arabesques de la Renaissance. Dans 
les étoffes italiennes du XIV* siècle, on verra des chimères, 
des dragons, des batraciens ailés, des basiliscs, des griffous, 
des poissons à tête de chien et ailes de chauve-souris, et 
autres combinaisons similaires, dout les Bestiaires du XII- 
XIII* siècle ont expliqué le symbolisme (*). Cos animaux 
dans les étoffes lucquoises, sont toujours de petite dimen¬ 
sion. Ils ont des ailes dentelées comme celles de la chauve- 
souris (*), qui sont quelquefois, par surcroit, enjolivées 
d’œils de plume de paon (*). Mais daus la seconde moitié 
du siècle, ces ailes subissent uuo réaction naturaliste et 
prennent très souvent l’aspect d’une aile d’oiseau réelle (*). 

à seuestre, ea haut; von Falckb, n 0 ' 278. 280; — dernier quart du' 
siècle; Mutée du Cinquantenaire, u°» 42. 85. 43a- 45. — Enfin, XIV- 
XV* siècle : Gay, l. c., I. 574, deux échantillons. 

(1) Von Falckb, seconde moitié du XIV e sièclq, n° 279. 

(2) Première moitié du XIV* siècle; étoffe d’Aix-la-Chapelle, von 
Falco, n° 277. — Milieu du siècle : Chasuble de Dantzig, ibid., 
n° 278; Mutée du Cinquantenaire, n° 57. — Seconde moitié du siècle : 
Damas rouge de Sens, von Falckb, n° 276.— Deruior quart du siècle ; 
Fisçhbach, pl. 139 et 140, chaque fois à seuestre, en haut. 

(8) Ailes do chauve-souris. Première moitié du XIV® siècle : von 
Falckb, n° 277;— seconde moitié, ibid., n°281 et Mutée du Cinquan¬ 
tenaire, u°66; — fin du siècle : Gay, /. c., p. 674, col. 2. Fischbach, 
pl. 82, h dextro, et pl. 189, k seuestre, en haut (1350-75) et pl. 83, h 
dextre (1375-1400). 

(4) Von Falckb, n° 277, tissu lucquois, 1300-1350. 

(5) Mutée du Cinquantenaire, milieu du XIV* siècle: n°57; — se¬ 
conde moitié, n° 56 et Gay, /. c., p. 574, col. 1 ; — fin du siècle : Cin- 
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Et alors aussi on trouve cette zoologie hybride mêlée à 
une faune réelle, dans certains diaprés lucquois (*); bien 
souvent aussi la faune r éelle se manifeste, sans mélange, 
dans la lextrine de goût lucquois, à partir des environs de 
1350 (*). 

Le riche trésor de la cathédrale de Sens contient une 
chasuble provenant de l’église de Brienon (Yonne), en 
diapré blanc de Lucques ( s ). Le dessiu de cette soierie 
consiste presque exclusivement en petits animaux, parmi 
lesquels on trouve exactement ceux de la chasuble du curé 
Wouters. Cette étoffe est considérée par les spécialistes 
comme typique en fait de goût lucquois. Or, cette chasuble 
est - ornée des armes de Blanche de Navarre, comtesse 
d’Evreux, seconde femme do Philippe VI, roi de France, 
1349. Veuve depuis 1350, elle mourut le 5 octobre 1398. 
L’étoffe de cette chasuble serait donc de la seconde moitié 
du XIV* siècle, plutôt des environs do 1375. 

Il y a même des étoffes italiennes du XIV® siècle où tonte 
l’ornementation consiste en animaux hybrides de toutes 
espèces; où quadrupèdes, oiseaux et poissous fantastiques 

entremêlés d’insectes et de figures humaines forment uu 

* 

quant enaire, u 01 43a c t 45. — Fisohbacii, dernier quart du XIV 0 siècle : 
pl. 140, à sonestre, en haut ct en bas; pl. 141, à sonestre, en haut. 

(1) Seconde moitié du XIV e siècle: Cinquantenaire, n° 56 ; von 
Falcke, n 0 " 277. 278. 281. — Fischtuch, 8 ni ® quart du XIV e siècle, 
pl. 82, a doxtro, et pl. 139, à senestro, en bas. 

(2) Animaux réels. Troisième quart du XlV'sicclo: Fischbach, 
pl. 80, à dextre (lièvres); pl. 94, ù dextro (gazelles et lionceaux). — 
Au dernier quart du siècle, il deviennent plus fréquents: pl.83, h 

' doxtro (paons, oiseaux, porcelets); pl. 139, à dextre, eu haut (oiseaux 
au repos); pl. 140, à sonestre, eu bas (oiseaux); pl. 141, h sonestre, eu 
haut (colombes) ; pl. 141, h dextre, on bas (cerfs, renards). — Dans la 
première moitié du XV e siècle, pl. 116, à senestro, en haut (perruches). 

(3) Voir von Falcke, u°281. Qcicherat, Histoire du Costume en 
France, donne, h la page 221, une gravure sur bois représentant cette 
chasuble. Il y met, par erreur, la date de 1328. — Rohault de Fleury, 
La Messe, to. VIII, pl. dcxviii, reproduit cotte chasuble. 
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bizarre assemblage, où tout est en vie et en mouvement. 
Tel un diapré, très probablement lucquois, provenant de 
l’église St-Elienne à Mayence, déposé actuellement au 
Musée national germain de Nurenberg (■). 

Le double ty^e des animaux/-qui ornent notre tissu se 
trouve surtout entre 1325 et 1375; encore quelquefois 
jusque vers 1400. Ils constituent une preuve certaiue do 
l’origine lucquoise de ce diapré ('). 

Il nous reste à apprécier l’ornementation qui remplit la 
pointe inférieure des champs. 

Cet élément vient de l’Orient. On le trouve au commen¬ 
cement du XIV 8 siècle, dans les tissus lucquois (*) imités 
do ceux de la Sicile; on le trouvait dans les soieries 
siciliennes à grandes figures d’animaux où les rondeaux 
sont supprimés. Signalons le tissu palermitan à paon, do 
la seconde moitié du XII e siècle, conservé à St-Servais de 
Tonlouso ( 4 ). - 

Cet ovale, quand il est complet, se décompose en quatre 
éléments : un contour, que l’étoffo tissée ne reproduit pas 
toujours, mais qui a été tracé sur le carton, pour guider la . 
main du dessinateur; une bordure, simple ou double; un 
décor central; un décor périphérie (*). 

Le contour offre la forme d’un ovale, pointu en haut, 
moins trapu que la feuille du peuplier d’Italie. Mais quand 


(1) Fischbach, pl. 207. 

(2) Von Falcke, l. c ;, II. 33-84. 

(3) Vict. Gay, Gloss., 1.651 ; Cinquantenaire, n°* 31 et 32; Fischbach, 
pl.20, à senestro, en haut; pl.22, même position; von Falcke, pl.278. 
— Voir pour la comparaison, un tissu persan (= Sassanide), qui peut 
dater du IV-VII® siècle, dans Gay, Glôssaire, I. 572*; von Falcke, 
u° 96; Fischbach, n° 171, ù dextro. 

(4) Gravuro dans de. Caumont, Abécédaire , II. 304; von Falcke, 
n° 205: Viollet-lk-duc, Dict. du mob.franç., III. pl. VI, en couleurs. 

(5) Exemple : Fischbach, pl. 95, h senestrç, eq haut; dernier quart 
du XIV® siêclo. 
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le style s’est gothicisé, cet ovale prend la forme d’un trèfle 
à redents peu accentués, tels que les présentent nos petites 
fenêtres eu triangle curviligue du XIII-XIV® siècle; mais 
les deux lobes inférieurs sont arrondis, tandis que celui du 
haut est légèrement pointu. Daus notre dmpre, cet ovale 
pointu est légèremeut infléchi sur les côtés, de manière à 
se rapprocher plus d’une feuille de trèfle poiutue par eu 
haut, que d’une feuille de peuplier. 

La bordure se réduit quelquefois à un contour produit 
par une grosse ligue (*); ou bien elle s’élargit en bande 
et entre son double contour celle-ci abrite un rinceau 
à palmettes (*), ou chacune des lignes se garnit de feuilles 
de trèfle (*), ou do fleurs de lis héraldiques (*), d’après 
révolution du style de la flore, dans le décor des étoffes. 

Le centre est d’abord tracé eu imbricages losangés, rap¬ 
pelant les écailles du cône de sapin ( 8 ), ou rempli de petits 
lièvres adossés mais retournant la tête pour se regarder (•). 
Daus la première moitié du XIV' siècle, ce centre est 
quelquefois rempli par uue fleur unique,"sorte de pomme 
de pin fleurie, telle qu’on en trouvera, Vers la fin du même 
• siècle, dans les premiers brocats ( 7 ). D’ordinaire, entre 
1800et 1350, on y voit une ornementation végétale, d’abord 
de caractère sicilien, dérivé dù style West-Islamlque; puis 
le caractère s’accentue dans le style de la feuille ventrue 
révolutée, développée en fleur ou en arbrisseau, ou qui 
devient une fleur de lis, mais qui cède souvent la place 


(1) Musée du Cinquantenaire, n°“ 12 a, 13 (XIII e s.) et notre tissu. 

(2) Gay, t. c., 551. 

(3) Cinquantenaire, n° 32. 

( 4 ) Von Falcke, n° 276, du XIV e siècle. 

(5) Cinquantenaire ,n°* 12*. 13 (XIII's.). FiscHBAcn.pl. 116, à senes> 
tre, en bas. 

( 6 ) Ibid., 2Ü; que je crois de la seconde moitié du XIV e siècle. 

(7) Gay, l. c.; 551. 
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pendant le troisième quart du siècle, aux feuilles palmées 
et aux feuilles de vigne. 

Dans le remplissage des ovales de l’étoffe de la chasu¬ 
ble qui uous occupe, on voit la fleur de lis héraldique, d’un 
dessin qui n’est pas du tout français, couronnée d’une 
végétation en forme de portique feuillé, qui se présente 
avec le même type au-dessous de la pointe de l’ovale. 

L’ornementation périphérique au temps de la transition 
du XIII e au XIV e siècle, présente ou bien un crétage très 
simple en petites feuilles révolutées montant autour du 
tracé de l’ovale (*), ou bien quelques fleurs plus ou moins 
espacées (*). Plus tard, on y voit des feuilles en as de - 
pique, comme celles du peuplier d’Italie (*), ou ressem¬ 
blant au trèfle (*). En dernier lieu apparaissent les feuilles 
dentelées, comme celles du chardon, développées en flam¬ 
mes. Ou les verra surtout dans les brocats (“), et elles 
appartiendront à la décoration végétale en vogue au 
XV e siècle; mais vers le milieu du XIV e siècle, on trouve 
déjà ces développements végétaux plus compliqués (®), 
allant vers les types du siècle suivant. ' 

Après avoir soigneusement comparé notre échantillon 
d’étoffe avec dix-huit spécimens allaut de la transition du 
XIII e -XIV e siècle et jusqu’aux environs de l’au 1400, je 
crois pouvoir dire que cet élément de l’ovale pointu, tel 

qu’il se présente ici, u’a pas perdu complètement le style 

* 

West-Islamique qu’il avait dans les étoffes Sarrasiues, a 
cependant une teudauce gothique, et représente le goût 
en vogue chez les dessinateurs des étoffes lucquoises et 
apparentées dans la dernière moitié du XIV e siècle. 


(1) Cinquantenaire. n° 12 A - 

(2) Jbid., n°» 18. 81. 32. 

(8) Ibid., u° 31. 

(4) Ibid., n° 38 et notre étoffo. 

(6) Von Falcke, l. c., u° 279. 

(6) Ibid., n<> 276, première moitié ilu XIŸ C siècle. 
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Considérant maintenant tous les éléments de style ob¬ 
servés dans les motifs décoratifs, que nous avons étudiés 
successivement, nous devons dire que notre étoffe est 
postérieure au XIII e siècle et antérieure au style des tissus 
du XV e siècle. Le réseau en sarments n’apparaît pas, 
semble-t-il, peudant le premier quart du XIV e siècle : 
écartons par conséquent, à raison de cet élément, ce pre¬ 
mier quart. L’ornementation feuillée et florale toute de goût 
West-Islaraique semble exclure le dernier quart du XIV e 
siècle. Le type des petits animaux hybrides fut en vogue 
entre 1325 et 1375, à Lucques surtout. Le type du tracé et 
du remplissage de l’ovale pointu conçu en trèfle,, semble 
indiquer la dernière moitié du siècle. L’étoffe porte donc 
l’expression du goût lucquois de l’époque comprise appro¬ 
ximativement entre 1325 et 1375, mais pourrait également 
être quelque peu postérieure à cette dernière date ('). 

ni. L’Orfroi. 

» 

/ 

Nous n’avous plus à nous occuper de la façon dont les 
orfrois sont appliques sur notre fragment de chasuble : 
nous en avons -traité plus haut, p. 251. Ce qui doit attirer 
notre attention, en ce moment, c’est la technique et le 
goût du dessin de notre orfroi. 

' Nous avons quatre pièces : Porfroi horizontal placé sous 
l’échancrure de la gorge; deux pièces qui passent sur les 
épaules; l’orfroi vertical du dos. 

■Ces orfrois n’ont pas de lisière. Ils ne sont pas brodés 
sur une bande tissée pour servir d’orfroi ; mais furent 
découpés, à la largeur voulue, dans un coupon de peluche, 
qui peut avoir été blanche ou rougo. En maint endroit, on 
peut encore voir qu’ils ont été bordés d’un galon de soie 

(1) Nous prions le lecteur (le reliro ce que nous avons écrit, h propos 
d'indication do dates, dans Je volume précédent des Annales, lxhi. 295. 
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de 0,01 à 0,012, cousu à cheval sur les bords, pour em¬ 
pêcher l’effilure. Ils fureut coupés, uon eu baude continue, 
mais eu morceaux, de longueur variable, allant de 0,08 à 
0,25, assemblés au surget. 

Quelques-uus même de ces morceaux sont faits de plu¬ 
sieurs autres plus petits, si bieu cousus ensemble qu’on ne 
remarque pas la couture. On dirait qu’on a voulu écono¬ 
miser l’étoffe et utiliser des découpures assez petites; car 
les pièces de velours, au XV 0 sièclq, avaieut une longueur 

assez grande pour permettre de découper une baude toüt 

% ^ 

d’une pièce ('). Mais les brodeurs, toujours, ont procédé 
par fragment, même quand ils ne voulaient pas économiser, 
parce que le métier sur lequel ils travaillaient n’offre 
qu’une surface restreinte. 

1. L’orfroi horizontal mesure 0,30 en longueur, et 0,075, 
eu largeur. Il est composé de trois morceaux de peluche, 
si bieu cousus ensemble, au surget, qu’on trouve difficile¬ 
ment les coutures. Il est décoré d’un rinceau qui part du 
centre vers les deux extrémités, en volutes, qui sont 
vaguement symétriques. 

2. Les deux bandes, passant sur les épaules et qui for¬ 
ment la croix fourchée, ont une largeur de 0,087. Le décor 
de chacune d’elles évolue jusqu’à l’épaule, en partant du 
milieu de la poitrine et du milieu du dos vers celle-ci. 
L’orfroi passant sur l’épaule gauche est complet. Il fnanque 
quelques centimètres, sur la poitrine, à celui qui passe par 
l’épaule droite. 

Comme l’orfroi horizontal, ces deux baudes ont été 
coupées dans un coupon de peluche, et sont composées de 
morceaux assemblés. Mais ici la jonction des coupes 
est avouée et accusée dans le dessin par une ligue ondulée 
eu broderie, qui sert de cache-joint. ' •• 

-*-«-j-r- 

0 

( 1 ) Un acte de 1448 , cité plus haut, mentionne des pièces de velours 
de vingt et do vingt-cinq verges et demie. La verge de Bruges valait 
8 m. 84. Car lui. de l'Eta pie, I. 080. 
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Chacun de ces orfrois se compose de cinq pièces de 
peluche. Une, coupée en biais, aux extrémités, à l’endroit 
où la bande se cachait sons l’orfroi vertical; puis une 
pièce de 0,16 à 0,17, cousue à chaque pièce biaisée; enfin, 
une partie du milieu, celle qui doit poser sur l’épaule, de 
0,33 à 0,35 centimètres. 

Le décor floral du morceau de milieu de ces orfrois u’cst 
pas conçu en rinceau coutiuu. Il est ornée de deux tiges 
enroulées à double volute se mouvant l’une sur l’autre. 
Les tiges commencent sur la poitrine et sur le dos, et les 
.volutes montent l’une vers l’autre, de façon toutefois que 
.les courbures de deux volutes supérieures ne' se touchent 
pas, mais restent à 0,03 l’une de l’autre; et l’espace libre 
est rempli par des vrilles et de petites feuilles accessoires. 

Chacun des autres fragments de peluche est orné d’un 
rinceau indépendant à double volute,- qui monte; et les 
fragments coupés eu biais, ont, dans leur triangle, une 
partie de rinceau, dont la tige d’origine se cache sous 
l’orfroi vertical. 

3. L’orfroi vertical du dos, tel que nous l’avons, est 
composé de six pièces de peluche, joiutes comme nous 
venons de le dire des orfrois formant les bras de la 
croix fourchée. Ces morceaux mesurent, eu descendant du 
cou, 0,14; 0,15; 0,19; 0,20; 0,195 et 0,12. Chacune de ces 
pièces porte eutre les deux ligues ondulées servant de 
cache-joint un rinceau à double volute, indépendant dè 
celui qui est en bas comme de celui qui est au-dessus de 
lui. En d’autres termes, le bas de chaque tige est représenté 
comme coupé au couteau. 

Sur les ligues ondulées formant le couvre-joint, le bout 
inférieur des tiges de nos rinceaux, repose au milieu d’un 
gazon avec tiges d’herbes et petites plantes eu fleur. Je n’y 
vois copeùdaut pas les petits animaux que certains ont cru 
découvrir dans l’herbe. Peut-être il y a-t-il quelque part 
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un colimaçon : je n’oserais l’affirmer, malgré l’examen fait 
à la loupe, sous un éclairage intensif. Tout cela a tant 
souffert....’ 

L’irrégularité de longueur des fragments d’étoffe compo¬ 
sant l’orfroi produit l’irrégularité en hauteur des rinceaux. 
Ainsi s’est imposée au brodeur la nécessité de modifier la 
position des ornements fleuris et foliacés: ce qui introduit, 
dans toute la broderie, un élémeut de vie, que n’ont pas les 
ouvrages trop réguliers. 

Les tiges qui formeut ces rinceaux coupés des orfrois 
des épaules et du dos sont couçues comme celles de l’orfroi 
horizontal, placé sous la gorge. Elles sont faites d’un 
double cordonné xle soie, marquant le contour. Entre ces 
lignes court un léger rinceau à petites perles, faites au 
moyen d’un tout petit nœud en fil d’or. Ces tiges portent 
des vrilles et des pétioles garnis de feuilles, qui remplissent 
très gracieusement les espaces libres. Il y a des feuilles 
brodées en grosse soie; d’autres, plus petites, sont traitées 
au passé ou en plumetis (opus plumarium), en fil d’or. 

Ces feuilles ont une caractère purement décoratif et plus 
d’une fois leur pointe se trausforme en vrille, qui sert de 
remplissage et concourt, avec les vrilles naissant de la tige 
du rinceau à mettre de l’équilibre daus le décor. Ces 
feuilles ont à peu près la coupe des feuilles du rosier. 

Deux sortes de fleurs ornent le rinceau. 

Il y a d’abord de petites fleurs rotacées, à six lobes, 
avec un tout petit bouton, au centre. Elles sont formées de 
six pétales, découpés dans un velours qui peut avoir été 
blanc, cousues eu appliques rapportées, qu’on appelait 
opus consutum , mais qui étaient souvent appliqués à la colle. 
Elles ont la dimension de nos pièces d’un franc. Au pre¬ 
mier aspect, on pense au bouton d’or, autrement dit la 
renoncule des prés. Mais toutes les fleurs des renonculacées 
sont pentépétales, tandis que nos fleurs sont hexapétales. 
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Les pétales de ces fleurs sont séparés l’un de l’autre par 
uue série de petits nœuds eu fil d’or, qui coutournent aussi 
leur courbure extérieure. 

D’autres fleurs, plus grandes — mesurant près de 0,07 
de la pointe d’un pétale à celle de celui qui lui est oppo¬ 
sé *— attirent surtout l’attention. Elles aussi sont hexa- 
pétales. Leurs pétales sont fuséiformes ou lancéolés. Elles 
sont traitées eu fil d’or, brodées au passé, et apportent une 
grande richesse à cette broderie. 

Ges fleurs, tout comme les plus petites, sont des fleurs 
conventionnelles, d’un genre purement déçoratif, et il ne 
faut pas aller à la recherche de la fleur que le brodeur a 
voulu imiter. Il y a, certes, certaines aualogies avec la 
Passiflore, pourvu qu’on réduise cette fleur à sa plus simple 
expression en lui donnant six pétales'au lieu de dix et eu 
supprimant ses autres caractéristiques — ce qui serait 
porter la complaisance bien loin. Ce seraient plutôt des 

fleurs de liliacées, dont les coroles campanulées auraient 

% 

été étalées en plan. Mais à quoi bon faire cette recherche ? 
Le brodeur n’a pas eu le souci de représenter des 
fleurs réelles. Il a fait un décor floral, s’inspirant de la 
nature en suivant los lois générales de la végétation, sans 
viser à imiter servilement les produits spécifiés de nos 
campagnes et do nos jardins. Ce sont des fleurs-types, des 
fleurs évidemment, mais qui ne sont ni des roses, ni des 
renoncules, ni quelque fleur spéciale que ce soit. 

La flore ici est entièrement conventionnelle. Sur une 
même tige le brodeur a mis des fleurs et des feuilles de 
forme ou 4e galbe divers, se souciant seulement de grouper 
leurs éléments de manière à produire un bon effet d’en¬ 
semble et à remplir, avec un équibre parfait, tout l’espace 
réservé à sou bon goût décoratif. 

Le simili qui accompagne cet article, représentant uue 
ptu tie de là bande perpendiculaire du dos permet de se 
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rendre compte de la technique de tout cet orfroi, si bieu 
photographié par M. De Soutter. 

4 * 

Cherchons à déterminer plus ou moins l’âge de cet orfroi. 

Nous prions le lecteur de se souveùir de la rareté des 
orfrois à décors floraux, du XIV* et du XV e siècle. La 
plupart des orfrois brodés de cette époque, parvenus jus¬ 
qu’à nous, sont historiés. Aux époques auxquelles on faisait 
profession de mépriser les œuvres du moyen-âge, on a 
toujours eu à l’égard de ceux-ci une estime relativement 
importante, et c’est ainsi qu’ils ont mieux échappé à la 
destruction. Le peu d’estime qu’on avait pour ceux qui 
n’offraient que du décor floral pourrait au surplus paraître 
eucore dans l’emploi qu’on a fait de notre chasuble pour 
un ensevelissement. 

Il faut donc, quand il s’agit d’établir le goût qui a succes¬ 
sivement présidé à la broderie, s’adresser aux arts plus 
oh moins counexes, et ceux-ci sont surtout la peinture, la 
miniature, la tapisserie. En examinant les produits de ces 
branches des arts d’ornementation, nous pourrons au moins 
établir l’évolution du goût qui a présidé au décor dans les 
différentes manifestations des brauches d’art secondaires. 

Enfin, il ne faut pas perdre de vue que déjà au XIII* siè¬ 
cle, l’Album de Honuecourt, l’architecte de la cathédrale 
de Payis, nous montre que le maître d’œuvre s’occupait 
aussi des brauches accessoires de l’art. Nos peiutres du 
XIV* siècle s’occupaient presque tous aussi bieu de minia¬ 
tures et de calligraphie ornementale que de fresque ou de - 
peinture sur panneau. Nous savons qu’il n’a pas fallu 
attendre l’époque de Rubens, ni môme celle d’Albert Dürcr 
pour trouver un peintre embrassant l’art tout eutier. 

Pour ne citer que quelques exemples, dont les preuves 
sont connues, Audré Beauneveu, de Valenciennes, minia- 



» 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



296 


ÀÎ>. DTJCL08 


turiste, s’occupé, entre 1360 et 1397 de tous les genres 
d’œuvres d’art. Parmi nos artistes brugeois, Jean de Bou- 
dolf, dit Jeunekin de Bruges, peintre du roi de France 
Charles V, miniaturiste, dessine vers 1379 les cartons de 
tapisseries de l’Apocalypse conservées à l’Evêché d’Angers; 
Jean Coeue, le miniaturiste, peint, en 1388 et 1396, des 
panneaux et des fresques; Jacques Coene, peintre et minia¬ 
turiste, s’occupe de dresser des plans eu 1399, pour 
l’achèvement du dôme de Milan; Gillis van der Stichele 
“ de scildere », dessine des patrons pour tapisseries ('). 
S’il fallait épuiser la série, elle serait longue. 

D’autre part, les brodeurs aussi étaieut eu relation suivie 
avec les miuiaturistes. 

Dans le dernier tiers du XlIPsiècle, la liste des B broudeurs 
et brouderesses» de Paris, nous fournit la dame Margot et la 
dame Aalès, qui sont en même temps « enlumineresses» (*). 
Ici à Bruges, les Brodeurs formaient, au XIII* siècle, avec 
les pourpoiutiers et les' matelassiers, les trois membres du 
métier auquel les derniers, les Culcsticlcers, donnaient leur 
nom. Leurs statuts du XIV e siècle, furent sujet à révision, 
en ce qui concerne les brodeurs, pour uu article, en 1424. 
En parcourant les listes des Eulumiueurs, entre 1454 et 
1499, j’ai trouvé parmi les membres de cette corporation, 
une Faulijnkin , de porpointstickeghe (*) ; ce qui prouve une 
relation, peut-être plus fréquente, qu’on ne soupçonnerait, 
entre les deux corporations. Les pourpointiers d’ailleurs 
faisaient beaucoup de vêtements ornés de broderies. La 
broderie était devenue, dès le XIV e siècle, une accessoire 
nécessaire des vêtements somptueux. Dans les comptes de 
la maison de Bourgogne on ne voit que houppelandes, 

(1) H. Martin, Les peintres de manuscrits..., 62-68; — Onze Kunst, 
Autw.,1903,n°5.—Pour les autres, nos extraits des archives de Bruges. 

(2) ERN.LEFiBORE, Broderie et dentelle , 81. 

(8) Bepoi, IV. 291. 
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chaperons, pourpoints, heuques, couvertures de chevaux 
et de mulets avec broderies. Les bandes d’hommes d’armes 
mêmes portaient des insignes brodés sur leurs vêtements. 
Il serait oiseux d’en citer des exemples pour Bruges : ils 
sont nombreux. Les broderies rehaussant les tabards des 
membres de la Confrérie du fet-Sang à Bruges, au XV e et 
au XVI® siècle, en fournissent encore la preuve ('). 

Le Roi de Frauce, les ducs de Bourgogne, le duc de 
Berry, tous les grands fèudataires avaieut leur Brodeur, 
qui portait le titre do varlet de chambre , et qui avait néces¬ 
sairement des rapports avec le peintre qui portait le même 
titre. Lorsque'Philippe le Bon allait recevoir le duc de 
Gloucester, en 1424, il fit venir un brodeur de Paris pour 
orner les vêtements de parade, en vue de la réception ; 
mais il appela en même temps un peintre, Haus de 
Constance, pour faire les patrons (*). En 1445, quand il fut 
question d’orner de tentures l’Hôtel du Franc, à Bruges, 
on s’adresse à un brodeur, Pieter van Meesene, pour en¬ 
richir le drap d’écussons armoriés et de fleurs; mais c’est 
un peintre nommé Sanders, qui fournit l^s cartons (*). 

* 

♦ * 

Revenons à notre orfroi. 

Au premier regard, ou voit qu’il porte un décor en riu- 
ceau. Le rinceau ou tige fleurie disposée par enroulement 
appartient îi tous les âges de notre art occidental, et à 
toutes les branches do cet art. 

Si l’on y regarde plus attentivement, on s’aperçoit qu’il 
ne s’agit pas ici d’enroulement bouclé continu. Après deux 

boucles, la tige du rinceau est interrompue. II est donc 

_ • _ 

(1 j Cfr. les gravures dans J. Gailliàrd, Recherches hist. sur la cha¬ 
pelle du St-Saug à Bruges y p. 260 et suivantes. 

(2) Db Làbordb, Preuves , I. 204-6, n 0i 694. 696. 

(3) Befroi, 1V. 76. 
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employé par découpure : ou peut dire que c’est un rinceau 
fragmenté. Aussi ne devons-nous pas nous occuper du 
rinceau eu général, mais seulement de ce rinceau spécial 
qui s’interrompt après une .ou dçux volutes. 

Il fut de goût, à certaine époque, d’employer le rinceau 
de cette façon. Une tige coupée à deux volutes se mouvant 
eu sens contraire servit de décor eu bordure ou dans les 

gorges des moulures sculptées ; chacun de ces fragments 

». • 

étant placé l’uu après l’autre, ou l'un à-quelque distance 
de l’autre, ou séparé du premier par une bague ou un motif 

ê • 

quelconque coupant la moulure. 

Un goût conûexe avec celui-Jà s’était déjà manifesté en 
architecture. Une feuille soit unique soit doublée à pétiole 
coupé servait au décor des chapiteaux, dans l’art bra¬ 
bançon, vers 1320 (‘). Le Brabant exporta ce goût par la 
Zélande jusqu’en Flandre surtout au XV* siècle. Des cha¬ 
piteaux ainsi ornés sont fréquemment employés dans nos 
églises gothiques du XV 8 et du XVI® siècle, surtout dans la 
châtellenie d’Ypres, moitis toutefois dans le quartier de 
Bruges, resté fidqle à la tradition du chapiteau tournaisieu. 

Le décor qui nous occupe, pourrait être apparenté avec 
cette ornementation du chapiteau, d’où il se serait introduit 
dans les gorges des moulures sculptées. Nous ne parlons 
pas ici des rosettes, placées de distance eu distance dans 
çes gorges, par exemple aux pieds-droits des cheminées 
brugeoises, déjà au XIII 8 siècle ; mais des fragments de 
rinceau coupé, évoluant souvent eu feuille de chou frisé et 
bientôt aussi eu tige agrandie et frisée de l’armoise(*), cette 

t • 

(1) Halles de Louvain, vers 1820, Ressens,. Eléments, II. 120: nef 
do Stq-Gudulo, XIV e siècle ; St-Pierre h Louvain, commencement du 
XV e siècle. 

(2) Artemisia vulgaris,L. Lire Yiollet-le-duc,Z)icA (lel'Architecte 
V. 523. Cette petite plante qu’on trouve dans les dunes do Kuocko, 
servait à faire des chapels do fleurs à la St-Jeau. Voir un texte ± 1260, 
apud Gay, Gloss., I. p.325. 
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petite plante dont on a fait de vigoureux crochets gothiques 
à la fin du XV 8 siècle et plus tard ('), où les feuilles sont 
entrelacées daus une frisure fort élégante et très ajourée. 

Ce décor do fragments végétaux enroulés insérés dans 
une gorge se voient à Bruges à Pancienue loge des Porte¬ 
faix, place Jean van Eyck, construite vers 1470, et dans 
les gorges de corniche, à l’escalier du St-Sang, qui est de 
1529-33. L’on en trouve des exemples en diverses contrées 
de la Frauce, au XVI® siècle. Ainsi en Normandie et au 
Maine'(’), en Bretagne (*) otc. Le même décor est fréquent 
daus les retables gothiques brabançons et anversois (lu 
XV* et surtout du XVI e siècle. Ainsi, pour ne citer qu’un 
exemple, parce qu’il est très connu, dans la gorge de la * 
corniche du retable d’Opjinter (*) qui porte un poiuçon 
anversois du XVI e siècle. 

\ 

Les peintres, tout en prenant beaucoup de liberté dans 
l’interprétation des tissus et des broderies, n’en reflètent 
pas moins le goût de leur époque. Aussi trouvons-nous 
chez eux ce rinceau fragmenté. Ainsi dans le panneau de 
Mcmlinc, au Musée impérial de Vienne, avec répliques aux 
Offices de Florence, et au Golhischcs Hatis de Würlitz, ce 
genre de rinceau apparaît daus les gorges de l’arc d’enca¬ 
drement^). Dans l’intronisation de SU-Thomas de Cantor- 

« c 

bery (°), tableau d’un peintre brugeois qui travaillait vers 

* 

(1) A St-Pierre, h Louvain, vers 1460; an jubé dans la môme église, 
vers 1400, Rbusbns, Eléments, 11.36. L’on en voit » des portes des 
Halles do Bruges, qui datent du XV* siècle. 

(2) De Caümont, Abécédaire, II. 588. 661. 

(3) Ibid., 600.. 

(4) Musée des Arts décoratifs, Bruxolles. 

(5) Offices de Florence, n° 703; Hymans, Primit. à Brug., p. 48; 
Mnsco impér. do Vienne, n°* 635-636 ; Khmmerfr, p. 115 et 112; 
Gothisches Haus, Wôrlitz. ibid., p. 120. 

(6) Exposit. Primitifs, Bruges, 1002, n° 8. Grav. KâMMERER, van 
Eyck, p. 45. 
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1500, un tapis derrière le trône est bordé d’un rinceau de 
rameaux coupés à fleurs et à feuillages. Le drapeau de la 
Léproserie brugeoise aux armes de Gniuthuse, peinture 
datée de 1502, offre des rinceaux coupés à triple volute 
dans ses bordures (*). Un enroulement à double boucle orne 
la moitié visible du chaperon de l’auge dans le baptême du 
Christ, tableau de Gérard David, achevé en 1508T. Un 
portrait de Maximilien I er , datant de 1510, par Luc de 

Leide, montre aussi une broderie à rinceaux coupés, qui, 

• / 

sauf le goût plus tardif de la floraison, correspond assez 
avec les rinceaux de notre orfroi (*). Signalons encore la 
bande de Porfroi dans le tableau de St-François d’Assise 
se dépouillant de ses vêtements, peinture brugeoise vers 
1515 (*). Cet orfroi présente des ressemblances frappautes 
aycc un orfroi brodé de la Chapelle du Bureau des pauvres 
à Beauvais ( 4 ). De même, la bordure intérieure du coussin 
sur lequel s’appuie'le Chevalier au chapelet, du Musée de 

Bruxelles, est faite de fragments de rinceaux (®). 

■ 

Le goût de ce décor s’est manifesté aussi dans les tissus. 
Une dalmatique conservée à Xanten est oruéo d’un orfroi 
tissé Colonais, qui date du premier quart du XV* siècle, 
offre des fragments détachés en fleurs décoratives stylisées, 

(1) Grav. Rond den Beerd , IX. 205. 

(2) Co tableau so trouvait à Bruges, en 1007, dans l'Exposition do 
la Toison d’Or, sous le n° 25. Le cadre porte le millésime 1610, qui 
correspond avoc l’âge de 50 sus que Maximilien avait alors. La bro¬ 
derie eu question est représentée dans l’ouvrage de M. Ebkest Lefé- 
burk, Broderies et dentelles , Paris, Quantiu, p.92 ; mais elle s’y trouve 
avec la date de 1420. Or Maximilien est né eu 1459 I 

(8) Exposit. Primitifs, Bruges, 1902, u° 150; grav. dans Hülih, Jean 
Prorost, p. 29. 

(4) L. dbFarcy, La Broderie du .Y/® siècle jusqu'à nos jours, Angers, 
Bclhomme, 1890, in-fol., pl. 64. 

(6) Exposit. Primitifs, Bruges, 1902, n°340. Voir H yuans, L'exposit. 
des primitifs à Bruges , p. 70; G. II. dk Loo, Calai, crit., au u° 840. Ce 
tableau peut être attribué au Jean Mostaert, qui travaillait pour 
Marguerite d’Autriche, eu 1521. 
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laissant entre eux des espaces vides où se trouvent les 
saints noms Jhesus et Maria ('). 

Les enlumineurs employaient fréquemment les rinceaux 
fragmentés dans les bordures, dès la seconde moitié du 
XV 0 siècle. C’est surtout l’armoise qu’ils interprètent ainsi, 
suivant aussi le goût des sculpteurs de la même époque, et 
ils la traitent très souveut en grisaille, souvent aussi en 
deux couleurs, l’une pour l’avers, l’autre pour le revers. 
Ils prennent aussi des fragments de végétaux fleuris: et 
l’espace intermédiaire est animé au moyen d’un petit 
papillon, d’uu oiselet, d’une fleur coupée. Ces fragments 
de rinceaux coupés d’armoise se trouvent mêlés à des 
bouquets de fleurs, dans l’Antiphouaire de l’abbaye de 
Forrest, datant de 1500-1502 (*). 

Ne nous arrêtons pas aux bordures des lames fuuéraires 
gravées du XV*-XVI* siècle (*), ni aux œuvres d’orfèvrerie, 
où l’on trouve le même décor, au XV* siècle et dans le 
premier tiers dü siècle suivant. 

Voyons plutôt la broderie. 

Quant à ce genre de décor, elle semble avoir été ici eu 
avance sur la miniature et les autres arts décoratifs. Le 
peu d’extension du métier à broder, sur lequel ils avaient 
à produire de longues baudes, comme les orfrois de cha¬ 
suble, do chape, comme les étoles et les manipules peuvent 
les avoir amené à travailler plutôt par fragments et de là 
leur goût peut s’être porté à employer le rinceau à deux 


(1) Qrav. Bull. Gilde St-Thom. et St-Luc, to. XIV, p. 142. 

(2) Vendu chez René Fouteyn, à Louvain, le 28 juin 1909. Voir le 
catalogue illustré, u° 12. 

(8) Parmi les nombreux exemples à citer, indiquons le cuivre funé¬ 
raire, vers 1512, Gaidl., Inscr. N.D., p. 141. Voir aussi la lame de 
Jean de Liedekerke et de sa femme (+1518 et 1515) à l’entrée du 
Baptistère, à la cathédrale do Bruges. Autre exemple, de la même 
époque, photographié h Xanten, dans les Bull, de la Gilde de St-Thomas 
et St-Luc , to. XIV. 184. Là aussi le rinceau d’armoise est enroulé sur 
un bâton. 
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ou trois boucles, là même où ils auraient préféré le produire 
en série continue de révolutions. 

- Nous trouvons le rinceau utilisé par fragment, avec une 
ou deux volutes, à la transition entre le goût du XIII e siècle 
et de celui du siècle suivant, sur une mitre de Brixen ('); 
«au commencement du XIV° siècle, en bordure d’un orfroi, 
conservé au Musée de Cluny (*) ; au cours du même siècle, 
sur l’orfroi de la chasuble dite de St-Bernard, au Dôme 
d'Aix-la-Chapelle, et sur l’orfroi in titulo d’une- mitre 
d’Anagny (*); à la transition du XIV® au XV® siècle, sur 
un gqnt épiscopal, conservé à Brixen et à la transition du 
XV® au XVI®siècle, sur un gaut épiscopal, à Halberstadt(*). 
Voici'quelques exemples du premier quart du XVI® siècle. 
Citons un orfroi appartenant à la Chapelle de la chambre 
des Pauvres de Beauvais, déjà signalé plus haut. Cette 
bande est ornée de fleurons, en gothique tardif, un peu plus 
hauts que larges, au fil d’or tordu, sans applications ; et le 
dessin est produit par un tracé en lignes, non doublées (*). 
Les fleurons sont séparés l’un de l’autre par des bandes 
horizontales coupant l’orfroi, elles mêmes ornées de bouts 
de rinceaux. Oes mêmes rinceaux fragmentés se montrent 
sur un travail italien contemporain du précédent ( 6 ). La 
bordure d’un tableau en broderie, représentant St-Pierre ( 7 ), 
utilise aussi le rinceau traité par fragments, à la mêfnc 
époque. Ici encore, il n’y a pas d’applications, et le rinceau 

*v 

n’est pas tracé en ligne double. 

(1) Braun, /. c., 406. 

(2) Befébüre, Broderie et dentelle, 87. 

(3) Braun. I. c., 22Ô. 441). 

(4) Ibid., 372. 373. 

(5) DeFaucy, l. c., pi. 98. A comparer avec l'orfroi dans lo tableau 
do St-François so dépouillant de ses vêtements. Hulin, Provost, l.c., 
p. 29. 

(6) De Fàbcy, l . c., pl. 93. 

(7) Ibid., pl, 95; du Musi'c de Cluny , n° 6357. 
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Les rinceaux découpés aiusi constituent donc un motif 
de décor qui jouit d’une vogue assez longue surtout en 
broderie, depuis les environs dé l’an 1800 jusque vers 
1520. 

^La présence de ce genre de rinceau nous dit par consé¬ 
quent fort peu, quant à la date approximative de notre 
broderie. 

De même, la technique de ces tiges courbées, contour¬ 
nées par un cordonné, ne dit pas grand chose, puisque 
cette technique se trouve encore au XVII® siècle (*), avec 
un dessin qui correspond au goût de cette époque. 

* 

.* ♦ * 

Avec la question du rinceau est couuexe celle de sa 
végétation, des feuilles et des fleurs. 

La sculpture monumentale, dès le X1I° siècle, s’est 
affranchie de la végétation décorative héritée des gallo- 
romains. On s’inspira des fougères, des aroïdées, puis de 
l’iris. Ces plantes ont été stylisées; il s’est produit un 
« canon » d’ornementation végétale ; et il faut être très 
attentif pour discerner les diverses plantes interprétées. 
Mais vers le XIII® siècle, les sculpteurs de la région au 
nord de la Loire, — l’ancien territoire des Francs Saliens, 
où le style gothique a trouvé sou origiue — , ont eu le souci 
de multiplier les modèles et de se rapprocher davantage 
de la nature. Les forêts et les champs ont été explorés, 
le jeu et le mouvement des tiges, des feuilles et des fleurs 
ont été étudiés et l’on a abandouué le système appuyé sur 
l’étude de la plante on général, pour s’appliquer aux 
espèces et aux familles (*). Eu sculpture monumentale 
l’évolution était complète vers 1280. 

(1) Gauts du roi Louis XIII (1610-43); grav. ap. Lacroix, Viemilit., 
p. 215, et Daniel Rock, Textiles , I. c., 112. 

(2) Au jubé de la cathédialo do Chartres on trouve déjà, vers 1245, 
uu rinceau à feuilles d’érable, découpées cependant plus profondé- 
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Dans les arts décoratifs, les mêmes idées out présidé à 
la végétation. Il y a eu plusieurs stades. 

1. Végétation et flore tout à fait conventionnelles, basées 
sur l’étude de la plante eu général. Feuillages simples, 
fleurs-types synthétisaut cêrtains caractères généraux 
qu’on trouve dans toute flore, et de composition simple. 

2. Emploi d’une flore plus spécialisée, d’après l’étude 
des espèces et des familles ; sauf l’emploi de fleurs et de 
feuilles de plantes diverses sur une même tige ou un même 
rinceau. Ou commença par les types les plus élémentaires 
comme les feuilles du type rosier pour aboutir à la feuille 
de vigne, par les roses simples, les marguerites qu’on 
représente facilement à deux dimensions, pour aboutir aux 
fleurs plus compliquées comme la campanule, la fleur de 
lis, la rose double qui demandent une représentation à 
trois dimensions. Pendant une longuo période qui s’étend 
jusque bien avant dans le XV* siècle, on voit sur un même 
rinceau des glands avec des feuilles de lierre, des grappes 
de raisin avec des feuilles de toute autre plante, des feuilles 
de chêne sur tige à vrilles etc. 

3. Emploi de la flore tout à fait spéciale. Daus chaque 
ornementatiou, emploi de feuilles, fleurs etc. appartenant 
à une seule sorte de plaute. Voir, comme exemple le beau 
fragment de tapisserie tissée entre 1448 et 1478, conservé 
au Musée diocésain d’Angers (*), avec ses pampres si réels, 
mais développés avec une entente admirable du style déco- 
tif. La stylisation s’étend aux fleurs doubles et à celles 
qui, comme le lys (*), se représentent difficilement sans 
l’emploi d’un troisième dimension. 

ment qu’en nature, avec sa fleur fort stylisée. Voir Viollbt-le-duc, 
Dict . Archit., Y. 517. On pourrait citer d’autres exemples, remontant 
à la mémo époque. 

(1) Grav., Revue de l'Art chrétien, 4 mc série, tome IV (1886), p. 72. 

(2) Nous ne parlons ni de la rose ni du lis héraldiques, qui sont des 
stylisations toutes conventionnelles h deux dimensions. 
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4. Emploi de la flore iudividuelle ; représentation exacte 
de fieurs coupées sur leurs plantes, qui commeuce vers 
l’an 1500. Ce système aboutira à ces bouquets tissés sui¬ 
tes étoffes précieuses, à partir de la seconde moitié du 
XVII* siècle, mais surtout au siècle suivant ('), reproduits 
aussi par la broderie avec un soin iuoui, se rapprochant 
de la peinture à l’aquarelle ou à l’huile, qu’ou trouve si 
souvent au XVIII e siècle. 

Inutile de dire que la technique spéciale de chaque 
espèce d’œuvre d’art exige un degré plus ou moins grand 
de stylisation. Il y a de la distance eutro uue sculpture et 
une broderie, un tissu. Le mot « réel » doit être pris daus 
un seus compatible avec la matière employée et avec la, 
technique qu’elle impose. Ainsi, ou trouve eucore des 
broderies du XVI* siècle, où l’ornementation florale est 
toute conventionnelle (*). 

Ce goût d’uu réel relatif qui peut s’accomoder avec un 
travail artistique, se propagea daus tous les geures do 
travaux artistiques. 

Ici, à Bruges même, nous avons uue peinture murale 
représentant le Roi Saint Louis, peinte vers 1340. Le fond 
derrière le Saint est décoré de rinceaux très pittoresques 
ornés de feuilles de chèue et do glauds( s ) ; mais les feuilles 
de chêne sont si vaguement imitées qu’on serait tenté de 

les baptiser d’uu autre nom ; elles se replient quelquefois 

• * 

eu deux pour former des espèces de palmettes, genre 
XIII* siècle, et les glands ne sont pas toujours attachés à 
la branche. Nous sommes loin de ce que nous trouvons 
plus tard. 

Daus les peintures décoratives relevées au nord de la 

(1) Voir le catal. Errera, 388. 393. 395. 395*. 395b. 401. 

(2) Kbn. Lefébdre, Broderie et dentelles, grav., p. 177. 

(3) Grav. Bond den Ueerd, IX. 106. Lire, ibid., p. 106. 210.248. 
Gravure réduite : Bruges , histoire et souvenirs, p. 893. 
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Loire et eu Champagne (*), ou trouve les premiers essais 
de flore plus réelle vers le milieu du XIV e siècle, mais sur¬ 
tout au siècle suivaut. Il faut attendre toutefois jusqu'au 
premier quart du-XVI e siècle, pour voir apparaître la fleur 
et sou feuillage traités d’après nature, on bouquets disposés 
eu semis, ainsi que les fragmeuts de bois rustique avec ses 
feuilles et ses fruits spécifiés. Les rinceaux composés 
d’euroulemeuts d’armoise ne se montreut eu Champague, 
sur les murs, que vers 1520. 

A défaut de peintures plus nombreuses, examinons les 
œuvres des miuiaturistes. 

D’après M. Heury Martin (*), on devrait au miniaturiste 
• Jean Pucelle, qui travaillait à Paris vers 1317-27, l'intro¬ 
duction d’une végétation et d’uue flore plus naturelle dans 
les bordures des manuscrits. M. Martin exagère. Même 
Jean Bondolf, qui arrive à un pittoresque plus grand et à 
une interprétation plus personnelle dans les scènes de la 
vie du Christ que ses prédécesseurs (*), n’eu est pas encore 
à l’interprétation spécifiée des plantes. Jean Bondolf est 
notre Jean ou Henuequiu de Bruges, peintre de Charles V, 
roi de France, et plusieurs de ses œuvres sont sigualôes 
entre 1366 et 1378, par des textes d’archives (*). Dans son 
décor floral, aux bordures, il est en progrès sur Jean 
Pucelle. Il emploie lo type de tiges feuillues que Pucelle 

avait déjà employé ; mais il le développe dans le sens du 

• • 

réel. Pucelle ne donne un double contour à ses branchages 
feuillus qu’à l’endroit où ils se rattachent à la bordure, 

(1) P.Gelis-Didot et H.Làfillée. La peinture décorative en France 
'du XI e au XIV e siècle. 

(2) Henry Martin, Les peintres de manuscrits et la miniature en 
France, pp. 51-52, avec photogravures, pp. 40. 44. 

TU) Onze Kunst, Antw., Buschman, mei 1003, blz. 169: Bible histo- 
rians, œuvre autheutique de Jcau deBruges,1872,auMuséo.Vwr;/<«5rw«o- 
Wèstreenianum, à La Haye. 

(4) Onze Kunst, Buschman, mei 1903, pp. 166-168 
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puis il continue pur un simple tracé à la plume. Jean 
de Bruges donne lo double contour à tout son rinceau et 
lui donne du relief au moyen d'une ligne en blanc qui 
éclaire le milieu de là branche. Ses feuilles sont déjà plus 
naturelles, et présentent quelquefois assez correctement la 
feuille spécifiée de l’érable, mais moins exactement que la 
rendirent déjà les sculpteurs du XIII* siècle (*). 

La plus ancienne flore bien spécifiée que je connaisse, 
se trouve sur la bordure d’une page du Missel de voyage de 
' Jean l'albot, qui guerroya en France, pour le Roi d’Angle- 
terre, à trois reprises : surtout entre 1417-1430 et 1441- 
1453, année de sa mort, le 13 juillet, à la bataille de 
Châtillon en Périgord. 

Cette page(‘) représente Jean Talbot avec Marguerite, sa 
seconde femme, fille de Richard de Beauchamp, comte de 
Warwick. Tout porte à croire que le second mariage de 
Jean Talbot doit être placé entre 1420 et 1424. C’est 
vraisemblablement au second quart du XV* siècle que lo 
manuscrit doit être attribué. On pourrait préciser davan¬ 
tage en analysant les bailnières blasonnées des époux î 
mais les éléments d’une pareille étude me font défaut. 

Le rinceau de la bordure est orné de marguerites, ce qui, 
avec le blason, le chiffrev les emblèmes, les patrons qui 
accompagneutTalbotetsafemme, complète l’identification. 

Ces personnages sont agenouillés dans une prairie, à 
peine indiquée par un semis de petites plantes fleuries, à la 
façon ancienne, dont nous aurons à uous occuper tantôt. 
Par contre la flore du rinceau est très naturelle. On y voit 
la marguerite, pleinement épanouïo vue de face, la fleur à 
demi ouverte et en profil, la flelir en bouton. Les feuilles 
sont des feuilles de marguerites, et l’enchevêtrement de 

(1) Onze Kunst , Buschman, niei 1003, p. 159. 

(2) Voir la reproduction au trait de cette page, dans H. Wallon, 
Jeanne dArc, éd. Didot, p. Jll. 
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tiges, au bas de la page, prouve que le miniaturiste est allé 
cueillir les fleurs qu’il voulait peindre. 

Le genre de décor, procède encore, quant an rinceau, 
des formes employées par Jean de Bruges ainsi que par 
André Beauneveu et Jacquemart de Hesdin, peintres du 
duc de Berry, trois artistes de transition entre le XIV e et 
le XV e siècle;, mais il procède également du goût flamand 
vers un réalisme plus çomplet. 

L’auteur du Missel de Talbot a subi l’influence de nos 
artistes, qui s’était imposée à Paris, vers 1415, et qui n’a 
fait que grandir pendant les années suivantes ('). 

Vers 1435 les bordures des manuscrits s’animent. On y 
voit paraître de petits oiseaux. Mais vers 1450 les fleurs 
peintes d’après nature se multiplient, et vers 1480 on 
représente même la rose double en trois quarts. Alors 
chaque tige porte la fleur et la feuille, et même le fruit de 
la même plante, système dont l’auteur du Missel de Talbot 
pourrait avoir été un des initiateurs. Vers 1500 apparais¬ 
sent les fleurs coupées, si fréquentes et si diverses, sur 
certaines bordures du Bréviaire du cardinal Grimani, où 
elles sont accompagnées d’insectes et autres petits animaux, 
ainsi que les fleurs en bouquet de notre Simon Benninck 
sur le crucifiement du Missel de Dixmude (1529-30) (*). 


(1) Voir Martin, l . c., ch. IV : l'afflux flamand. Tenez compte aussi 
des circonstances politiques : les guerres des Armagnacs, puis des 
Anglais dans lesquelles le duc de Bourgogne a joué, malheureusement, 
un grand rôle. — Vers 1860, quand il était encoro de mode de dire 
«les Van Eyck », dès qu’on voulait parler d’influence flamande, 
M. Digby Wyatt écrivait que Missel de Bedford, conservé au British 
Muséum, et qui est exécuté par les trois (1) van Eyck — Marguerite (I) 
étant comptée avec Hubert et Jean ! (The art of illumination, London, 
Day and Son, 1860). L’auteur ne ferait plus,allusion, sans doute, à 
une Marguerite vau Eyck, s'il écrivait aujourd’hui. 

(2) Exposit. do Bruges, 1902, Manuscrits etc., n°59. Voir les docu¬ 
ments concernant ce manuscrit, dans LeBrfflroi, IV. 118. —Le Bréviaire 
du cardinal Grimani, conservé à Venise, est l’œuvre d’artistes non 
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Vers le temps où fut enluminé le Missel de voyage de 
Jean Talbot, nous voyons dans la cathédrale de Bruges, 
trois œuvres de menuiserie artistique où apparaissent des 
rinceaux à végétation naturelle : vers 1422, le pampre de 
vigne avec grappe, à la porte d’entrée de la chapelle de 
Hondt, au fond occidental du bas-côté sud; puis vers 1430, 
le riuceau de chêne, à feuilles bien naturelles et à glands, 
dans les gorges des accoudoirs aux stalles du chœur et à 
la clôture de l’ancienne chapelle dos cordonniers,—celles- 
ci notablement agrandies. Les deux dernières œuvres pour¬ 
raient bien être sorties du même atelier. 

Vers la fin du XIV* siècle, il commença à être de mode, 
à la Cour de France et chez les grands seigneurs, qui tour¬ 
naient dans son orbile, de porter des houppelaudes et 
autres vêtements, ornés do riches broderies, souvent en¬ 
richies d’orfèvrerie. Les inventaires et les comptes, depuis 
cette époque, nous donnent souvent des descriptions assez 
détaillées de ces broderies. C’est dans un texte qui doit 
être des environs de l’an 1412, que je trouve la première 
indication du goût des représentations végétales spécifiées. 
On y parle, en effet, de « r painpes de Houbelous » eu orfè¬ 
vrerie à appliquer sur des houppelandes de dame (‘). 
Toutefois la végétation spécifiée telle qu’on la trouve chez ' 
les miniaturistes et les orfèvres à partir surtout de 1450, 
n’avait pas encore été produite par les brodeurs, leurs 
contemporains, dans les orfrois, et leur aiguille allait en¬ 
core attendre d’en produire. 

Ainsi, dans un orfroi tissé et colonais, à Xanten, dont 
nous avons déjà parlé, qui orne une dalmatique, et qui est 

« 

identifiés du commencement duXVI'sièclo. James Weale croit pouvoir 
attribuer h Gérard David certaines do cos miniatures. Voir W. H. James 
Weale, Gérard David , London, 1895. Je no sache pas qne son opinion 
ait été réfutée. 

(1) De Laborde, Preuves , 1.122. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



310 


I 


\ 


AD. DUCI.OS 


du premier quart du XV 8 siècle (*), les bouquets de fleurs, 
réserve faite du stylo, sont encore aussi stylisés que ceux 
du XIV 8 siècle. Or quand on faisait la dépense de monter 
le tissage d’une bande ornée-, on devait avoir le souci de 
ne pas être trop en retard sur le goût du temps. 

Un parement brodé de lutrin est conservé dans la même 
église (*). Les rinceaux sont brodés en fil d’or tordu sur le 
fond de l'étoffe. On y voit des roses, en application, et la 
tige porte des feuilles de rosier. Les roses sont des fleurs 
doubles assez réalistes, et ce travail du XV° sièele semble 

bien plus tardif que notre rinceau, quoique la broderie soit 

• ^ « 

décorée, dans sa bande supérieure, de dragons à ailes de 
' chauve-souris, et dont les queues se résolvent en trois tiges 
feuillues — ce qui est archaïque à cette époque. La broderie 
est en point de chaînette. 

N’oublious pas que cet orfroi et cetto broderie de Xanten 
appartiennent à l’Ecole colonaise et qu’on peut en con¬ 
clure fort peu quand il s’agit d’apprécier une œuvre 
brugeoise. 

Parmi les broderies faisapt partie des collections de 
M. de Farcy, il y a un orfroi qui a des ressemblances avec 
le nôtre (*). Les fleurs sont traitées en application; mais 
il en est de même des feuilles, tandis que les nôtres sont 
brodées au.passé. Il faut considérer cependant que les 
roses sont accompagnées de feuilles de rosier et sont des 
roses doubles, dont le cachet indique une distance de plus 
d’un demi siècle entre cet orfroi qui doit être des environs 
de l’an 1500, et celui de la chasuble de Michel Wouters. 

Tout considéré, d’après son décor floral notre orfroi se 
placerait dans la seconde moitié du XIV 8 siècle. Comme chez 

(1) Voir la reproduction de cette dalmatique dans les Bulletins de la 
Oilde de St-Thomas et St-Luc , tome XIV, p. 142. 

(2) Grav. dans de Farcy, l . c., pl. 2, insérée à la page 88. Voir la 
description, Bulletins de la Gilde..., XIV. 142. 

(3) De Farcy, l. c., p. 98. 
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les miniaturistes du dernier quart du XIV* sièclo, ou y 
trouve encore,sur une même branche de verdure,des fleurs 
conventionnelles de structure différente, appartenant à des 
plantes simplifiées hétérogènes. Cormfle chez eux, on y 
voit des feuilles qui n’ont aucun rapport naturel avec ces 
fleurs de caractère différent. On a même ajouté des vrilles 
à une tige qu’on s’étonne d’en voir produire;,et certaines 
feuilles terminées en fil recourbé en vrille, font remarquer 
encore plus que celles-ci n’ont été ajoutées t}Ue pour 
remplir des vides et équilibrer l’ensemble du dessin. 

Mais il y a ici une flore stylisée plus ancienne sur un 
rinceau d’un goût pittoresque assez accentué, d’une liberté 
de tracé bien plus grande que celle du milieu du XIV* siè¬ 
cle. L’on est presque à mi-chemin entre les rinceaux de 
Jean de Bruges et ceux des écoles de miniaturistes brugeois 
après 1400. 

La flore nous ramènerait donc vers 1350; le rinceau est 
dans le goût qui tend vers le XV e siècle; l’ensemble pour¬ 
rait reporter l’idée aux environs de 1375. 

Reste à examiner un dernier élément de notre broderie. 

Chaque découpure d’étoffe porte un rinceau, d’ordinaire 
à deux volutes. Le rinceau se pose vers la partie inférieure 
de la découpure de peluche, au milieu d’une raugée de 
tiges herbeuses, parmi lesquelles quelques petites plantes 
florifères. Il semble s’élever d’une prairie. Voilà un élément 
pittoresque qui mérite attention. 

Distinguons les œuvres d’art décoratif en deux séries : 
celles où la troisième dimension n’est pas encore admise; 
celles où elle l’est. 

% 

A. Dans les œuvres d’art où la troisième dimension est 
sacrifiée — en peinture murale, en verrerie, dans les tissus 
et les broderies — la prairie est plutôt indiquée que repré¬ 
sentée. Ceci s’est fait de trois manières. 
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« 

1. Par une ligne de touches de pinceau ou do petits traits 
représentant une série de petites tiges d’herbe juxtaposées. 
Nous voyous l’emploi de ce système dans quatre des fres¬ 
ques de tombeaux, découvertes à la cathédrale de Bruges 
en 1913 : Calvaire n° 40 (vers 1260); Calvaire du Bisomns 
n 0 * 26-27 (vers 1330); Calvaire et Madone n° 9, vers le 
milieu du XIV* siècle ('). 

Tout le monde connaît le rabat brodé d’un antependium 
de l’églisfe de St-Martin, à Liège, actuellement aux Musées 
du Cinquantenaire, à Bruxelles. Celte praetexta , comme 
on l’appelle, est ornée de la légende de St-Martin, brodée 
sur toile, en soie de couleur, ou passé , c’est-à-dire que les 
fils brodés se dirigent dans le sens des formes, comme dans 
certaines parties de notre orfroi. Les compositions ont été 
tracées à l’encre, avec beaucoup de soin, et les figures sont 
redessinées par un contour vigoureux qui rehausse l’éclat 
des couleurs juxtaposées. Les fonds sont damassés eu 
argent, pour couvrir la toile, et le dessiu eu varie à chacune 
des dix-neuf scènes de la vie de St-Martin. À l’extrémité 
dextrc, un auge joue de la viole; à celle du côté senestre, 

un ange lance l’encensoir. Toute cette bande où les 

*■% 

« histoires » sont séparées par des arbres stylisés, a pour 
base UDe prairie, qui est simplement iudiquée par de 
petites tiges herbacées représentées de la manière la plus 
rudimentaire. 

Cette broderie, d’après tous ses caractères, est du milieu 
du XIV* siècle (*). 

Se présente ensuite un orfroi sur une dalmatique, con¬ 
servée à Xanten, au pays Rhénan, dataut du premier quart 


(1) Ann. Emul. s LXI1I, planches, h la p. 272. Pour le n°26, voir an 
Musco de la Cathédrale, où une partie de ce Bisomus est conservée. 

(2) Voir uno excellente lithographio de cet objet d’art, à l’échelle 
d'un tiers, apud J. Helbio, Hist. de la peinture au pays de Liège, 1978, 
p. 48. 
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du XV* siècle. Cet orfroi est tissé. On y voit dçs arbustes 
stylisés, appuyés sur nue prairie représentée par ces 
petites herbes, même type que celles des fresques des tom¬ 
beaux que nous venons de signaler (>). 

2. *Par une ligne de tiges d’herbe, pins hautes, légère¬ 
ment mouvementées, parmi lesquelles on voit même de 
petites plantes fleuries ; mais l’aspect d’une lisière herbacée 
prédomine, et, loin d’avoir une représentation de la prairie, 
nous n’en avons que l’indication, mais faite d’une façon 
moins rudimentaire, moins primitive que dans le système 
précédent. On voit déjà rtiieux ce que l’artiste veut dire : 
on le remarque davantage. 

3. Par de petites plantes fleuries, très spécifiées et très 

pittoresques. Elles ne forment souvent qu’un semis. Ainsi, 

nu bas de la Tapisserie (1448-78), au Musée diocésain 

d’Angers (*). Dans la seconde moitié du XV* siècle elles 

^ % 

sont placées au bas des tapisseries, détachées, indiquant 
un gazonnage fleuri sans le représenter. Quelquefois ces 
petites plantes se tiennent davantage et forment une 
bande continue, comme dans ùne tapisserie de la collection 
de M. Martin Leroy, à Paris, représentant Hercule entre le 
vice et la vertu ( s ), du milieu du XV e siècle. Dans une autre 
tapisserie française, un peu plus récente, de VHistoire 
d'Hercule ( 1 2 3 4 ), elles se rapprochent encore plus de la repré¬ 
sentation effective. 

Dans toutes ces œuvres, l’artiste veut bien indiquer une 
troisième dimension, sans toutefois la présenter encore 
par une perspective tendant au réel, qui.aurait enlevé au 
mur ou à la tapisserie sa qualité essentielle de n’ètre qu’un 


(1) Bull. Qilde de St-Thomas et St-Luc, to. XIV. 143. 

(2) Grav., Revue de l'Art chrét., 4 e série, to. 1Y (1886), p.i'Q. 

(3) Georges Lafenestre, L'exposition des Primitif S français, 1204, 
p. 95. . 

(4) Musées du Cinquantenaire, pl. 6. 
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décor de “«surface ». La prairie était indiquée par un ton 
vert appliqué à la surface représentant le sol sur lequel la 
scène so passait, qui continuait entre les personnages, 
entre les pattes des^chevaux, etc. jusqu’à une certaine 
hauteur. Sur ce fond vert on inscrivait en vert plus clair 
ou en toute autre couleur, comme du rose, do petites 
plantes stylisées soit herbacées soit fleuries. C’est donc 
encore une indication au lieu d’une représentation. Des 
types de ce système se trouvent sur la tapisserie allemande 
tissée en ou peu après 1428, représentant l’entrée de 
Jeanne d’Arc à Chinon (‘)^ et sur un.e tapisserie bien plus 
avancée de goût du Musée de Berne, trouvée en 1477, dans 
le camp de Charles le Téméraire, faisant partie de la série 
l’Histoire de Trajan (*). 

B. Dès qu’on admit une certaine perspective, comme eu 
miniature ou en peinture sur panneau, — ce qui est un non- 
sens en tapisserie, eu broderie, en peinture de surface soit 
sur mur soit sur verre — on sema sur un fond vert quelques 
touffes d’herbes, quelques petites plantes fleuries, formaut 
encore un décor régulier, alternant sur lignes parallèles, 
soit disposées en quinconce ou même semées plus irrégu¬ 
lièrement. Ceci se voit dans les miniatures du dernier tiers 
du XIV e siècle. C’est encore le système suivi par l’enlumi¬ 
neur du Missel de voyage de Jean Talbol(*). 

A partir du milieu du XIV* siècle, on perdit de plus en 
plus l’idée qu’un décor de surface ne peut avoir que deux 
dimensions; alors la perspective s’introduisit même dans 
les productions d’art, qui l’avaient exclue à juste titre, 
jusqu’alors. 

(1) Voir une excellente reproduction en couleurs do cette pièce, qui 
se trouijf aujourd'hui au Musée d’Orléans, dans P. Lacroix, Vie 
milit. et relig., p. 66. 

(2) Grav. ap. P. Lafond, Roger van lier Weyden, Brux., Van Oest, 
p. 90. 

(3) Plus haut, p. 807, 
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A partir de cette époque, presque toutes les raiuiatures 
sont conçues comme des tableaux de chevalet, à trois 
dimensions. Leurs prairies sont enrichies d’uue multitude 
de petites plantes de plus en plus spécifiées, et celles-ci, 
par un goût du décor, remplacent souvent toute trace 
d’herbe. Comme type de ce goût citons le panneau anté¬ 
rieur aux van Eyck du Hortus conclusus , à la Galerie de 
Fraucfort-sur-Mein, reproduit en couleurs dans Paul 
Lacroix (*). Le parement do Narbonne, peint vers 1375, est 
bien plus simple (*). Mais nous voyous les Tapisseries 
entrer dans les mêmes voies : et ceci est moins logique. 
Ce'qui constitue un vrai progrès en pointure encadrée, ne 

l’est plus dans une œuvre de peinture murale ou dans une 

* % 

tapisserie destinée à la remplacer. Pour faire voir comment 
les dessinateurs pour cartons de tapisserie ont essayé de 
rester dans un juste milieu, nous indiquerons : Une tapis¬ 
serie d’Arras, à Tournai, datant de 1402 ( 3 ); la tapisserie 
du Mariage de Mestra , fin XV e siècle (*) ; une tapisserie 
flamaude contemporaine de la dernière, le chevalier entre 
la Paix , la Miséricorde et la Grâce de Dieu , de la collec¬ 
tion Schültz ( 5 ). 

Notre orfroi prend place dans la série A, où la troisième 
dimension n’est pas admise, Dans celui-ci les herbes 
fleuries ont dépassé le premier genre; elles appartiennent 
au second, avec tendance vers le troisième. Les herbes 
sont plus élaucées que celles du premier stade; elles sont 
quelque peu frisées, sont groupées eu touffes continues, 

sont même un peu fleuries. Elles ont une vigueur de crois- 

✓ 

(1) Sciences et lettres, F. Pidot, p. 482. 

(2) Büciiot, Les Primitifs français, 1904, grav. u° 3; Lafenkstrb, 
/. c., p. 21. 

(3) P. Lacroix, Les sciences..., p. 577. 

(4) Musées du Ciuquautouaire. 

(5) Eüg. Muntz, Musées (TArt, Larousso, p. 112. 
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sauce qui laisse loiu derrière elle le gazonnage de l’aute- 
peudium de Liège, tout en étaut fort en retard sur la prairie 
fleurie de la Tapisserie d’Arras, de 1402. 

Souvenons-nous toutefois que l’aiguille du brodeur ne 
rend pas aussi aisément ce qu’un tissage de haute-lisse 
produit en plus grand. Mais il y a chez notre brodeur le 
souci du pittoresque, qui animait les écoles brugeoises vers 
l’aurore du XV* siècle. 

Le détail de notre broderie ne nous permet cependant 
pas de la classer parmi les œuvres du XV e siècle ; il no 
permet pas non plus de la porter beaucoup au-delà de 1375. 
Le miniaturiste qui a fourni sans doute le dessin, pouvait 
être un homme d’âge tenant par sou apprentissage à l’école 
précédente, mais prenant goût aux idées plus récentes de 
réalisme, qui commençaient à hanter l’esprit des peintres 
brugeois plus jeunes de son époque, destinés à devenir 
les contemporains des van Eyck. 

♦ 

* * 

Il semble que les abords de la question soient suffisam¬ 
ment éclairés pour permettre d’aller à la recherche d’une 
conclusion. 

Il ne faut pas perdre de vue que si l’art do la broderie 
a été appelé peinture à l’aiguille déjà du temps des an¬ 
ciens (‘), cette expression ne doit pas être prise dans un 
sens strict. Disons qu’elle n’a aucuue valeur technique. 
Le brodeur était loin de rivaliser avec le peiutre, même à 
la tin du XV* siècle, et il ne le devait pas. Chaque matière 
utilisée et chaque outil apporte sa technique, et l’exécution 
d’un dessin au moyeu de fils et de cordonués laisse un 
abîme entre elle et l’application de couleurs délayées, sur 
une toile, uu panneau ou une feuille de parchemin. Et 

(1) Ovide, Metam ., VI. 23; Viroile, Enéide , IX. 582. — Cfr. Du 
Gange, Acuj>ictus, Aeiqrictura etc. 
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c'est aiusi que l’on trouve encore la technique de notre 
orfroi, avec gros cordonnés de soie ou de fil d’or, môme 
au XVII* siècle et plus tard. 

Mais il est une autre question, celle du goût dominant, 
qui est le caractère d’une époque ou d’uue école, et celui- 
ci lève son sceptre en même temps sur toutes les branches 
des arts décoratifs. Et c’est à raison de cette iuflueuce 
— nous l’avons dit — que nous ne nous sommes pas bornés, 
dans les pages précédentes, à l’examen des broderies. 

Nous avons envisagé plusieurs éléments, pour essayer de 
dater notre orfroi. 

Lé rinceau fragmenté est un élément qui ne nous a rien 
pu apprendre. La technique de la broderie n’en dit pas 
davantage ; seulement, elle est d’un goût bien plus ancieu 
que les broderies presque similaires signalées d’après 
M. de Farcy, et qui doivent être classées vers l’an 1500. 

Nous avons vu que d’après sa flore, ou pourrait placer 
notre orfroi vers 1375. Le gazouuagc au bas de chaque 
coupon nous engage à placer cette broderie avant le 
XV* siècle, soit encore vers le milieu de la seconde moitié 
XIV* siècle. 

IV. Les écussons blasonnés. 

L’usage de placer des écus armoriés sur les vêtements 
sacerdotaux a existé dans tout l’occident, certainement à 
partir du XIII* siècle. 

Il serait aisé d’en apporter toute une série de preuves, 
à l’aide des anciens inventaires et des vêtements anciens 
encore conservés. Inutile d’allonger ce travail par les 
citations que nous pourrions produire. 

Pour Bruges, les Inventaires de St-Donation, dressés 
eu 1417 et renouvelés plus tard, nous eu mentionnent 
plusieurs. Ainsi, tantôt en broderie sur des chapes données 
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par des prévôts ou chauoiucs décédés eu 1334, 1335, 1337, 
1360 ; tantôt eu orfèvrerie sur la bille ou le mors (taxillum); 
sur des vêtements de messe, dons de personnages ecclé¬ 
siastiques ou civils, décédés eu 1335, 1360. Au XV* siècle, 
ou les voit apparaître sur un graud nombre des vêtements 
liturgiques dounés par des personnages dont le décès 
remonte à 1411, 1417, 1424, 1434, 1437. A St-Sauvcur il 

devait en être de même. Nous savons par l’Inveutaire de 

• * 

1563, qu’on y avait trois pâlies d’autel (antependia, houtaer - 
cleèren ) aux armes de Jean Vasqué, le secrétaire d’Isabelle 
do Portugal ; mais cet inventaire est muet sur les vêtements 
liturgiques garnis d’armoiries, qui cependant ne pouvaient 
y faire défaut. 

Quant à notre chasuble, deux écussons armoriés se trou- 
vent dans les coins entre les bras de la croix fourchée et 
l’orfroi vertical, au dos. 

Cos écussous paraissent être en Canevas assez fort. 
L’examen microscopique démontre qu’ils sont faits eu fil do 
lin, répondant exactement au grossissement que donnent 
les Usef'ul arts édités à Londres chez Charles KnightetC°(*). 

Le fil de la chaiue est assez fort : il a presque un milli¬ 
mètre de grosseur (exactement 0 ,,rta 954). Le fil de la trame 
est beaucoup plus mince, et, par suite, les fils verticaux se 
sont détachés et le tissu s’est éraillé. 

Ces écussons ne sont pas découpés dans une pièce d’étoffe. 
Ils sont faits dans leur forme. Le bord supérieur est une 
lisière de 4 mm. de hauteur, et forme crétage. Les côtés 
ont été rachevés sans lisière. Il n’a donc pas été nécessaire 
de poser un galon sur le contour de l’écu, pour l’empêcher 
de s’effiloquer. Dans l’écu au lion, uu double fil tordu, 
traverse toute la largeur de l’écusson, passant comme uu 
fil de trame, pour consolider la pièce. 

* t 

(1) Gravures 482,483, 484. Comparez, ibid., les grossissements du 
coton (397. 398), de la soie (43K ), do la laine (446. 447). 



Original from , 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 


CHASUBLE DE MICHEL WOUTKRS 


319 


L’ouvrage semble avoir été commencé à doxtre de 
l’écusson, par uu fil montaut replié sur lui-même pour 
redesceudre le long du premier, puis remonter le long du 
second, et aiusi de suite. 

Il n’est plus possible de déterminer la couleur de ces 
fils. 

\ 

Il y a un certain intérêt à considérer la forme des écus. 

Uu milieu de lu ligne supérieure du clief jusqu’à la 
pointe, ils mesurent 0,094. 

Le côté supérieur est légèrement arqué. La corde de Parc 
mesure 0,08 et nous donne la largeur de l’écusson, au chef ; 
la flèche de courbure est de de 0,003. 

Les courbes des côtes latéraux de Pécusson s’obtiennent 
en plaçant l’une des pointes du compas à 0,045 sur le 
prolongement do la corde tendue sous Parc du chef. 

La proportionnalité de cet écu, quant à la hauteur, est 
celle qu’on trouve communément sur les sceaux du XIII* 
siècle, et sur les sceaux et les monnaies, du XIV* siècle. 
On la trouve rarement au XV e siècle. L’écusurdcs sceaux 
du dernière quart du XIII 0 siècle, n’a pas les côtés 
curvilignes tracés avec des centres placés aux extrémités 
de la ligne droite du chef. On se rapproche de cette forme 
sur le contre-sceau et sur les monnaies de Charles VI; elle 
est presque générale sur les sceaux et sur les signets de 
nos bourgeois du XIV 8 siècle. Nous trouvons la forme 
intermédiaire sur le contre-sceau de Louis XI. 

Mais il y a uu autre point qui doit attirer notre atten¬ 
tion : la convexité de la ligne supérieure de nos écus. 

Les sceaux des comtes de Flandre nous renseignent à 
cet égard. Le coutre-scel de Philippe d’Alsace, de 1163, a 
cette courbure et Pécusson a la proportionnalité des nôtres. 
Cetto forme réapparaît sur le contre-sceau de Ferrand de 
Portugal, vers 1211, pour se montrer sur les contre-scels 
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de Jeanne de Constantinople, sur ceux de Marguerite, sa 
sœur (1244-47), et sur quelques contre-scels de Gui do 
Dampierre, celui notamment dont il usa comme avoué 
d’Arras, donc à partir de 1248. Certains des sceaux de 
celui-ci portent l’écu à tracé rectiligne eu haut, ou même 
légèrement évasé. Après lui, la forme curviligne de l’écus- 
soc no se trouve plus, chez nos comtes. Mais on la trouve 
encore sur les siguets de bourgeois. Je viens d’en exami¬ 
ner une quarantaine appartenant au XIV* siècle. Sur ce 
nombre j’en trouve quatre dont le chef est légèrement 
arqué. 

Nous avons donc ici une forme archaïque, résultat peut- 
être du genre do travail de l’ouvrier qui a tissé l’ccusson, 
mais qu’on rencontre encore sur des sceaux du XIV* siècle. 

Voyons les meubles de ces armoiries. 

L’écusson placé sur l’omoplate gauche, donc à dextre, 
porte trois tours, placées deux et une. 

Ces tours ont une largeur de 20 mm. à la base, 18 mm. 
sous le parapet et 20 mm. aux créneaux. La hauteur totale 
est do 28 mm., dont 8 pour le parapet crénelé. Elles ont 
pour base un double fil horizontal, qui ne dépasse pas la 
construction. La porte occupe l’unique étage de la tour et 
s’élève jusqu’aux deux tiers de la hauteur de celui-ci. Cette 
porte est ouverte en bas, sur la moitié de sa hauteur, 
c’est-à-dire qu’elle laisse apparaître le champ de l’écu. La 
moitié supérieure de la baie est occupée par la herse, à 
moitié descendue. 

Ces tours sont brodées en fil d’or d’un tiers de milli¬ 
mètre, approximativement. 

L’écusson sur l’omoplate droite, donc à senestre, est au 
lion rampant, couronné et armé. 

La couronne, à trois trèfles, est brodée en fil métallique 
qui semble d’argent, sur la crête ou lisière de l’écu. Le lion 
porte une crinière assez fournie de poil frisé. Ses quatre 
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pieds ont les doigts épatés, garnis de longues griffes 
recourbées ; le cou et les coudes sont ornés de poils frisés 
assez longs. La queue, assez épaisse à sa naissance, où elle 
a quatre frisures de poils, devient plus fine vers le haut 
et se termine par une longue plume recourbée vers le dos 
de l’animal. Elle n’est pas fourchue. Ce lion doit être 
lampassé : mais on ne voit plus la langue. Les griffes sont 
en fil métallique. Par-ci par-là sur le corps, on voit briller 
encore un fil d’argent : tout le reste est devenu brun. Il 
n’est pas possible de gratter pour enlever cette patine, 
sans détériorer encore plus ce morceau qui a déjà tant 
souffert; mais bien certainement le lion tout entier est 
brodé en fil métallique d’un quart do millimètre, comme 
celui des tours, et rattachés deux à deux. 

Les tours du premier écusson no nous offrant aucun 
caractère archéologique qui puisse permettre de leur assi¬ 
gner une date approximative; il faut se rabattre sur le lion 
du second écu. Le lion héraldique, en effet, a varié de 


caractère, d’après les diverses époques de l’art. Après 
avoir établi une série de lions d’après les sceaux, lescuivres 


funéraires, les monnaies, les miniatures, les panneaux 
armoriés, composée d’uue trentaine de pièces différentes, 
classées entre les années 1265 et 1502, nous nous sommes 


convaincu que le lion de notre blason se place après ceux 
des monnaies de Louis de Male devenu comte eu 1346 ; qu’il 
est bien postérieur à celui que Viollet-le-duc reproduit 
d’aprèsune bannière recueillie dans un manuscrit du milieu 
du XIV e siècle; mais un peu moins étoffé que ceux de la 
plaque funéraire de Jean et Gérard de Heere (1380, Musée 
de la Porte de Hal, à Bruxelles), qui affectent déjà la forme 
encore plus ornée qu’on verra au XV e siècle, et dont le 
type s’est développé en celui des blasons de la Toison d’Or 
de N. I)., à Bruges (1468) et de la Cathédrale (1478). Il 
faut dire cependant qu’une forme plus simple que cette 
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dernière, se voit encore sur la bannière perdue par Charles 
le Téméraire sur le champ de bataille de Granson, eu 
janvier 1477 ('). 

Notre écusson pourrait avoir été brodé entre 1350 et le 
milieu du XV e siècle; mais le type du XIV e siècle prévaut 
pour celui qui a la broderie elle-même sous les yeux; et il 
semble qu’on se tiendrait dans les limites du probable en 
inscrivant 1365-1410. 

Ces deux blasons placés vis-à-vis l’im de l’autre parais¬ 
sent indiquer qu’il s’agit d’époux. 

Il faut se rappeler que primitivement les femmes por¬ 
taient le blasou de leur père, à moins qu’elles ne fussent 
dame d’une seigneurie, auquel cas elles portaient celui de 
leur fief. Cet usage prévaut au XIV e siècle, se retrouve 
encore parfois au XV e siècle, se perd vers 1530. 

L’usage de porter un blason parti avec celui de l’époux 
s’introduit au XIV e siècle, dans quelques familles, comme 
dans celle de Ghistellcs, et l’emporte au XV e siècle. 

Les Dames portaient l’écu de la même forme que celui 
de leur mari. La forme ovale ne s’introduit que pendant 
la seconde moitié du XIV e siècle ; et le losange, vers la 
seconde moitié du XV e siècle. 

• t 

Quoique nous ayons ici un blason qui n’est pas parti avec 

celui du mari et qui est en forme d’écu, rien^ne doit nous 

% 

empêcher de dire que ce blason au lion couronné est celui 
de l’épouse d’un mari qui porte le blasou aux trois tours; 
sauf à ajouter que cet écu doit être celui d’une dame vivant 
vraisemblablement avant le XV e siècle, ou pendant les 
premières auuées de celui-ci. 1 

Et n’oublions pas que tous les détails ne nous permettent 
pas d’attribuer ces écus à une époque postérieure à l’an 
1400. 


(1) Bordier et Charton, Histoire (le France, I. 527. 
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La question qui resterait à résoudre serait celle-ci : 
trouver à Bruges une alliance d’une famille portant les 
trois tours avec une famille qui portait le lion couronné('). 

Le blason de gueules à trois tours d’or est bien celui de 
la famille van der Vlamincpoorte. Le plus ancien sceau de 
cettjc* famille qui me soit conuu est celui de Jean, conseiller 
de la commune, attaché à la charto du 14 décembre 1328, 
concernant l’emprunt de 20.000 lb. parisis fait par la ville 
de Bruges aux Perucci de Florence (*). 

Ou n’y trouve qu’une porte, avec trois créneaux au 
•parapet. Cette Tour ou Porte est une réminiscence de la 
Vlatnmcporte qui se trouvait au Vlamincbrugge actuel, 
avant l’agrandissement de la ville, fait à la fifl du XIII* 
siècle ( 5 ), près de laquelle cette famille devait avoir son 
habitation puisqu’elle lui a emprunté son uom(*). Au-dessus 
de son sceau, sur une bande de parchemin, se trouve 
inscrit : Jehan de le Flamincporte. Le nom flamand van der 
Vlamincporte , aussi bien que la traduction française, in¬ 
diquent donc parfaitement l’origine du surnom qui est 
devenu le nom de la famille. Mais ce blason de Jean n’était 


(1) Les ronseignomonts généalogiques et héraldiques utilisés dans 
les pages suivantes sont empruntés au recueils manuscrits d’épitaphes 
du chanoino do Molo, d’Ignace de lloogho et autres ( Bibl. de la ville 
de Bruges)-, iuzoux do la cathédrale do Brugos ; aux recueils d’inscrip¬ 
tions funéraires publiés par J. Gailliard (St-Donatieu, Notre-Dame et 
Stc-Walburge) ; à Bruges et le Fraur, du mémo, 6 vol., avec additions 
et corrections manuscrites do l'autour, aux Archives do l’Etat, li 
Bruges; aux Fastes consulaires do la ville et h quantité d’autres sour¬ 
ces locales, tombeaux, inscriptions encore existantes, archives do la 
ville de Bruges otc. — Nous no fournirons los références que pour les 
points principaux. 

■ (2) Gili,., Iiiv., I. 3U1, 15 e sceau. 

(3) Lo nom do Vlamincporte pour désigner l’aucieuno porto do la 
ville, s’est conservé jusqu’après 1864. 

(4) Eu 143'J, Gilles van der Vlamincpoorte habitait une maison près 
du Vlamincbrugge. Elle était coutiguë a une maison sise dans le Corle 
Winkele (rue Courte do l’Equerre). 
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plus le blason primitif de la famille, puisque la tour est 
accostée de deux étoiles à 6 rais; ce qui constitue déjà 
une brisure, faisant supposer un ccu primitif à la tour 
Seule. 

L’on sait que les brisures n’ont pas été faites d’après 
une règle générale, moins encore dans nos parages qu’ail- 
leurs. Le fils voulait se distinguer de sou père, soit en 
multipliant la pièce principale de l’écu, soit en modifiant 
les couleurs, soit en ajoutant l’un ou l’autre élément 
secondaire. Nous trouvons déjà, en 1390, Georges van der 
VJamincpoorte qui porte de gueules à trois to'urs d'or. 

- Un Georges vau der Vlamincpoortc, décédé eu 1467, fils 
de Gcorge*s, ajoutait aux trois tours, un petit écu, posé eu 
abîme, au sautoir engrelé, accompagné de quatre petites 
pièces(des limaces ?)('). Au XVI*siècle Jean, fils de Gilles, 
portait trois tours sommées et brisait, eu outre, par un 
écusson posé en abîme, à ciuq équerres (*). Mais sur les 
dalles ou cuivres fuuéraires, le quartier de la famille est 
toujours exprimé par l’écu de gueules aux trois tours d’or, 
qui est le blasou familial. 

Hors cette famille, nous n’en connaissons aucune à Bruges 
au XIV*-XV° siècle qui ait porté ce blason. 

Cette famille a été très eu vue eu notre ville, au cours 
du XIV e et du XV* siècle, elle a pris part à la nytgistrature, 
de 1326 à 1560, sauf entre 1343 et 1383, où elle élait peu 
agréée dans les sphères officielles, à raison sans doute de 

son opposition aux comtes amis du roi de France ( s ). 

— — ■■ ■ ■ . ■ ■ ■' — - " - ■■ . . . . " . . 

(1) Ms. Ignace de Hooohe, Dibl. do la ville, u° 449, to. VI. 65; et 
Gaill., Inscr.funér. N. D., 95. 

. (2) Gaill., Inscr.funér. Ste- Walburge, 83. Quant aux équerres, voir 
ci-dessus, p. 828, la note 4. 

(3) C'est au temps des ArtcVelde. Remarquez Philippe van der 
Vlainiucpoorte, parmi les proscrits do 1351, que le Comte accusait 
d’avoir traité avec les Anglais (Kerv., I/isl. de FL, II. 401; Gill., 
Inr., II. 83. 114). 
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Voilà tout ce que les sceaux conuus, .les inscriptions 
funéraires manuscrites ou imprimées nous ont fourni au 
XIV-XV® siècle au sujet du blason de gueules à trois tours 
d’or. Ajoutons cependant que nous avons trouvé, que les 
van der Meere portaient, au XVII® siècle, d’argent à trois 
tours de gueules (') et que cette famille comptait à Bruges, 
au XIV® siècle, un tonuelier, et au XV® siècle, un curé de 
l’Hôpital St-Jean, ainsi qu’un curé de N. D. à Damme. Les 
van Eiten portaient d’argent à trois tours ouvertes d’azur. 
Ce blason ligure en quartier de graud’mère maternelle, sur 
la dalle de Charles Huerybloc, décédé en 1621 (*). Estor 
portait écartelé : au 1 et 4, de gueules à trois tours d’or; 
et ce blason se trouve comme quartier de graad’mère 
maternelle sur la dalle funéraire de Louis de Corte, décédé 
à la tin du XVII® siècle; comme blason de la graud’mère 
maternelle de la femme de Gérard van Volden, décédé en 
1662 et comme quartier de la grand’mère maternelle de la 
femme de Jean Antoine Prcstou ( 3 ). Nous n’avons jusqu'ici 
retrouvé aucun vau Etteu ni aucun Estor dans les docu¬ 
ments brugeois avant l’an 1500. 

Au surplus, aucun de ces blasons ne nous amène à une 
alliance avec une famille portant le lion rampant couronné, 
qui doit nous occuper maintenant. 


Le second blason, au lion d’argent couronné ouvre un 
horizon plus large. 

1. Nous avons d’abord les G ’oedcric, famille de grands 

entrepreneurs de travaux vers la fin du XIII® siècle, 1 qui 

« • / f 

donnait dès celte époque son nom à un pont et à la rue qui 


(1) Dk Hooohk, Epitaphes, l.c., III. 271. 

(2) Ibid., III. 271 ; Gaii.l., Inscr. Eté- Il alb., 52. 

(3) De Molo, Inscr. fini., I. 290; Gaill., Et-Üonatien , 150; Gaill., 
N. D., 328. 520. 
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y conduisait(')..Elle prit une part importante dans l’ad¬ 
ministration de la ville de 1275 à 1379, se fit connaître par 
ses fondations pieusps, fit de très belles alliances et ne 
déclina que vers le XV e sièle. Son blasou apparaît déjà sur 
le sceau de Jacquèmes Goederic, échevin, en 1328 : c’est 
l’écu au lion rampant couronné; et sur les dalles tumu- 
Iaires nous le lisons ainsi : d’azur au lion rampant d’or 
(pas toujours couronné, peut-être par la négligence des 
dessinateurs) quelquefois avec brisure qui indique les bran¬ 
ches de la famille. Ce blason se trouvait, avec le lion 
couronné sur la dalle tumulaire de Jan van Oudenarde, 
notre célèbre maître-maçon, dont la setonde femme, qui 
lut a survécu, était Tanne, fille de Bernard Goedericx, fils 
de Jean (*). Ce Bernard Goedericx s’élait occupé de l’ap- 
provisiounement de la ville, pendant la disette de 1369-70. 

Il n’y a aucune alliance connue de cette famille avec les 
van der Vlamincpoorte, au XIV 0 siècle. 

2. Il y avait à St-Donatien une pierre bleue incrustée de 
cuivre, de Jan ’s Boeters ofte Lootcn ( 5 ), décédé au cours 
du XV® siècle, dont la femme, Christine, fille de uouter 
Vindegoet, est morte le 15 décembre 1434. Cette dalle 
donnait) au centre, les armes du défunt avec heaume et 
lambrequins, puis quatre quartiers. Il y avait à dextre 
’s Boeters et I I. père et mère du défunt ; à senestre, 
Vindegoet et Vlamincpoorte. Les blasons ’s Boeters pt 
Vindegoet étaieut probablement usés et illisibles, comme 
le nom de famille du blason de la mère du défunt. Mais ce 
blason est au lion (non couronné). Comme ils sont posés, 
ces blasons n’indiquent aucune alliance,, car l’écu au lion 
et celui de Vlamincpoorte sont ceux de la mère du mari, 
et de la mère de la femme : ’s Boeters, père, ayant marié 


(1) Actuellement Meestraat , Mcehrugge. 

(2) Rond den Heerd , X. 409. 

(3) Gaill., I/iscr. St-Dovat., p. 138. 
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une femme ayant l’écu au lion, et Wouter Vindegoet ayant 
épousé une van der Ylamincpoorte. Pais, le lion n’ost pas 
couronné, et le nom de la famille est absent. 

3. Il exista plusieurs autres familles qui portèrent dans 

leur écu le lion couronné. Nous croyons ne pas devoir nous 

_ 

y arrêter, parce qu’elles n’étaient pas connues à Bruges ni 
au XIV® siècle, ni hu commencement du siècle suivant (*). 

4. Parmi les nombreux sceaux et écussons connus des 
van de Walle , au XIV® siècle, il y a, aux Archives de 

Bruges, les sceaux de Lambert van de Walle, fils de Gilles , 

% 

petit-fils de Barthélemy (*), et ceux de Lamberti dieti de 
Walle , du 14 décembre 1328, du 15 janvier 1332 (n. s.), du 
19 janvier 1332 (n. s.), du 20 juillet 1356, du 11 août 1356(*). 

(1) Il y a d’abord les de Lununeni, seigneurs de Marcke, dans le quar¬ 
tier d’Audcnardo. Ils portaient, d'après Corn. Gaillinrd, do gueules au 
lion d’argent, la queue iniso en sautoir, couronné, lampassé et armé, 
tout d'or. Cette famille n’apparait h Bruges qu'a partir du mariage de 
Jean, fils de François, fils do Jean, avec Isabelle de Mettoneye, en 1456. 
Elle n’a rien do commun avec les r an der Maerct , don Markiet , du 
XIV e siècle qui empruntèrent leur nom an grand marché, la grand’ 
placodo Bruges. — Bronchorst, de gueules au lion d’argent, couronné, 
lampassé et armé tout d’or, n’a pas eu, que jo sache, do représentants 
à Bruges.,— Les Keynginert , d'azur au lion d’or, armé et lampassé do 
gueules, ne sont connus ici qu'au XVII e siècle. — Les Knibbe, d’or au 
lion de sable, lampassé do mémo, ne sont connus à Bruges que depuis 
lo milieu du XV e siècle. — De (ironie, d’azur au lion d'or armé et 
lampassé do même, apparaissent dans notre magistrature depuis 1449; 
mais lo blason décrit ne so trouve qu’au XVII e siècle, comme accordé 
h Guillaumo do Grootc, seigneur do Drumcr, par lettres patentes, en 
1659. 

(2) C'est ainsi qu’est appelé le membre de la cour féodaledu comte 
(pii a apposé lo cinquième sceau à la charte n° 359, du 28 mai 1331 
(Gill., Inc., I. 437). 

(8) Gii.l., Inventaire, I. 891, charte n° 823 (14 déc. 1828), 18° sceau, 
frusto; I. 437, charte n° 369 (23 mai 1381), 5° sceau, fragment; I. 439, 
charte n° 439 (15 janv. 1332 (n. s.), 5 e sceau, fragment; 1. 441, charte 
n" 368 (19 janv. 1832), 4 e sceau : Ecu au lion rampant, encadré dans un 
quadrilohe, portant aux deux lobes latéraux une coquille et au lobe 
supérieur une gorbe; IL 25, charte u° 517 (20 juill. 1356), 1 er sceau : 
Ecu au liou rampant, armé et lampassé, la queue fourchue ; II. 26, 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



328 


AD. DUCL08 


S’agit-il du même personnage ? Il y a un Lambert van de 
Walle qui fut conseiller en 1328, échevin en 1332,1333 et 
trésorier de la ville en 1329, 1332, 1334, bourgmestre en 
1335. Est-ce le même qui est encore échevin en 1356 ? Le 
premier porte l’écu au lion. Laqueue du lion de l’écheviu 
de 1356 est fourchue. Puis, la brisure placée dans les lobes- 
du quatrefeuilic diffèrent. Pour le piemier, il y a une 
coquille dans chacun de lobes latéraux et une gerbe daus 
le lobe supérieur ; tandis que le second place de chaque 
côté de l’écu, une coquille orcilléc, au-dessus*de laquelle 
une coquille semblable renversée. L’exergue de tous ces 
sceaux est la même -}- b’ lambeuti dicti de walle. 

Quoi qu’il en soit, nous avous ici l’écu au lion. La queue 
fourchue est accompagnée d’une brisure qui s’écarte de 
celle des sceaux au lion à la queue uon fourchue. 

L’écusson de'Trude, fille de Guillaume vau de Walle, 
veuve de Jean Bonin, décédée en 1383, sur la bordure eu 
cuivre de sa dalle tumulairc, portait de gueules, au lion 
d'argent , couronné , lampassé et armé d'or ('). Gilles vau de 
Walle, échevin en 1385, porte le même blason, brisé sur la 
poitrine par un écusson à un chef chargé d’un lambel à 
trois pendants (*). 

Comme nous l’avons fait observer plus haut, les blasons 
se modifiaient, surtout à cette époque, par toutes sortes de 
brisures et de changements, d’après les diverses branches 
issues du même tronc (*). 

charte n° 519 (Il août 1356), 2 d sceau, le même que celui qui précède 
(charte 517). 

(1) Gaill., Inscr.fun. N.D. , 132. , 

(2) Gill., Invent., III. 05. Charte n u 070, du 26 novembre 1385.— 
Il y-a encore Nicolas vau de Walle, écheviu, dont lo sceau portait: 
2 lions coutrerampants, accostés et la tête contournée : Gill., Inr., I. 
442, charte n° 369, du 10 janvier 1832 (u. s.). 

(3) Nous avons même ici uuo sorte de brisure qui n’est pas commune: 
les coquilles et la gerbe placées eu dehors du champ de l’écu, sur le 
foud du quatrofeuille qui l'encadre. 
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Nous savons aussi que cette famille vau de Walle tirait 
son nom de la seigucurie de Walle sous Bellegliem, dans 
la châtellenie de Courtrai, où le nom s’est encore conservé 
dans la Wallestraat. Une branche de ces seigneurs de 
Walle s’est établie à Bruges, au XIII e siècle, et leur blason 
est décrit ainsi par Corneille Gailliart, héraut d’armes de 
Charlequiut, dans son armorial : de gueules , au lion d'ar¬ 
gent !, couronné , lampassé et armé tout d'or.* C’est précisé¬ 
ment ce blason que nous avons trouvé sur la bordure eu 
cuivre de la dalle tumulaire de Trude vau de Walle, eu 

m 

1383; et que nous trouvons dans la seconde moitié du 
XIV e siècle et plus tard, sauf brisures, sur les dalles où la 
famille vau de Walle figure comme quartier de noblesse. 

La généalogie de cette famille a été donuée par Jean 
Gailliard,.dans son Bruges et le Franc ; mais il l’a reprise, 
dans son mauuscrit, qui est aux Archives de l’Etat, à 
Bruges, et dans scs inscriptions funéraires de l’ancienne 
église de Ste-Walburge, à Bruges ('). Voici ce qui semble 
admissible. Barthélemi vau de Walle, dont nous avons 
parlé, compte, daus sa progéniture Gilles (ou Gérard) vau 
de Walle, qui épousa Avezoete Ilouin dont il eut cinq fils et 
une fille. L’un de ces fils, Lambert, s’est marié à une 
van den Berghe , famille patricienne de Bruges, et eut 
quatre filles: Marguerite, mariée à Gillis Lam; Marie, 
femme de Gérard vau Borscle; Avezoete, sur laquelle nous 
aurons à revenir; et une quatrième, dont le prénom n’est 
pas connu, mais qui est devenue l’épouse de Jacques Bave. 

Quant à Avezoete vande Walle elle est morte en 1365, et 
était mariée à Jacques van der Vlamincpoorte. Voilà donc 
les deux blasons, tels que nous les trouvons, comme blasons 
de mari et femme, sur notre chasuble. 


(1) Gaii-l., Bruges et le Franc, II. 20; — Gaill., Inscrip. funér. 
anc.égl. de Ste-Walburge , 180; — Ms. du même, aux Archives de 
1 Etat, ù Bruges, II. lbfcf. 
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Jacques van der Vlamiucpoorte était le fils de Jean, qui 
fut conseiller en 1326, 1343, échcvin en 1329, 1332, 1334, 
et qui mourut le 27 avril 1350. Sa mère était Avezoetc 
van Scathille, fille de Gauthier. Ils furent enterrés à 
St-Gilles ('). 

Les renseignements sur Jacques van der Vlamiucpoorte, 
fils de Jean, ne sont pas abondants. Il est probablement 
celui qui fournit du bois pour les réparations qu’on fit à la 
Halle (onde Halle) en 1354 (*). On ne le trouve pas parmi 
Içs membres de la magistrature brugeoise. Nous avons dit 
plus haut (*) quelle en fut la cause. 

N 

Nous n’avons pas trouvé l’inscription tumulaire des 
époux van der Vlamincpoorte-van de Walle. Après avoir 
vainement cherché dans les six volumesd’IgnacedeHooghe, 
dans les volumes du chanoine dcMolo, nous avons cependant 
découvert ce qui suit, dans les manuscrits de St-Sauveur 
relevant les épitaphes de cette église. 

Plusieurs van de Walle ont été enterrés à St-Sauveur, 
comme le dit Gailliard : Gilles-Gérard, père de Lambert et 
grand*père de notre Avezoetc, y a été enterré, ainsi que 

9 

sos oncles paternels Barthélemi et Jean(*). Ajoutons qu’une 
branche de la famille avait un caveau dans cette église. 

Dans le recueil des épitaphes d’Ignace de Hooghe ( 8 ), il 


(1) Aucun vau der Vlamiuçpoorto ne se trouvo parmi les inscriptions 
funéraires de St-Gillcs, relevées par Ignace do Hooghe; mais Gaill.., 
Bruges et le Brave, II. 20, douuo son inscription funéraire, sans dire 
d’où il l’a prise. Il est dit fils de Bonsoct. Sa femmo, Avezoetc, mourut 
eu 1360, lo 27 mai. 

(2) Gii.l., lurent., III. 180, compte de l’année 1354. Il fournit quatre 
'/veselsche balcken h raison do 6 livres, 11 oscalius, 8 deniers l'une. 

(8) Plus haut, p. 324, noto 3. 

(4) Gaill., fuser, fan. Sic- WalburgCi 136. 

(5) Bibl. Brug.,\\\%. n°449, III. 70. La partio originale de ce manus¬ 
crit a été compilée entre 1698 et 1707. Les vol. III h VI ont été continués 
jusqu’en 1789, par Jean de Gheldcro, notaire au conseil do Flandres, 
en 1792, et paraphés par lui.— Quand on procéda, en 1837, avant l’éta- 
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est noté que près de la porte occidentale de l’église ( endel - 
dcure) se trouvait une dalle bleue, à bordures de cuivre, 
eu majeure partie enlevées, sur laquelle se trouvaient deux 
blasons : le blason de la famille Vasque (d’or, à cinq étoiles 
à six rais, posées 2, 1 et 2, de gueules, avec un filet en croix 
en émail blanc posée entre les deux étoiles du chef) et celui 
de la famille van de Walle (de gueules, au lion rampant 
d’argent, couronué et armé d’or). Cette dalle couvrait le 
caveau des familles Vasque, van de Walle et van Ackci'e(‘). 

Nous avons encore, à la cathédrale, insérée dans un des 
contreforts intérieurs du bas-côté méridional, une plaque 
de cuivre du 31 janvier 1467 (n. s.) avec l’énoncé des 
fondations de Jean Vasqué et de Marguerite van Ackere (*), 
sa femme. Nous savons que Vasqué habitait dans la rue 
d’Argcnt, n° 40, où il s’était fait construire une maison, à 
façade en pierre blanche (*) au millésime 1468 et sa devise 
répétée à bon compte avenir , laquelle se trouve aussi répétée 
sur la bordure du cuivre que nous venons de signaler. 

Nous savons d’autre part qu’un Jean Vasqué a été le 
secoiuhépoux de Catherine vau de Walle, veuve de Maurice 
van Varsscnare. Celle-ci était l’arrière-petite-fille de Jean 
van de Walle, cousiu-germain de notre Avezocte, femme 
de Jacques vander Vlamincpoorte. 

blissemeut (tu nouveau (tallage do la cathédrale, au relevé notarié des 
inscriptions funéraires, on ne put rien relever des inscriptions près do 
la porte occidentale, e’est-ii-diro pour les dalles n"* Sf>3 à 362, sauf, 
pour le n" 363 : “ Sépulture pan jonerratore Jehnune rnn de ... « Les 
épitaphiers conservés aux Archives de St-Sauveur, mentionnent plu¬ 
sieurs van do Walle, enterrés dans les chapelles absidalos et ailleurs, 
au XVII e siècle. 

(1) Marguorito van Ackero était la secondo femmo de Jean Vasque 
(1426). Elle portait (d'or V) au liou rampnut (do sable V), et coupait sou 
écu contre celui do son époux. 

(2) Jean Vasqué était secrétaire d’Isabelle do Portugal, la mère do 
Charles le Téméraire. 

(3) Ann. Emut. . XXIII, pl. xxvn. 
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Est-ce à raison de cette alliance que les Vasqué et les 
van Ackere out reçu l’hospitalité du caveau des van do 
Walle, à St-Sauveur? La dalle tumulaire de Jean Vasqué 
ne se trouve pas dans nos épitapliiers. 

Il est bien possible que Jacques van der Vlamincpoorte 
et Avezoete van do Walle, dont nous ne trouvons pas Fin- 
scription funéraire, aient été enterrés dans le caveau do 
famille, dont il vient d’être parlé. 

Quoi qu’il en soit, la famille van de Walle avait des 
rapports avec St-Sauveur, et faudrait-il s’étonner du don 

d’une chasuble portant le blason des van de Walle uni à 

\ 

celui de van der Vlamincpoorte ? 

Reste un point. Comment dater ces blasons? 

Nous n’avons pas l’inscription funéraire des époux qui 
nous occupent; mais, d’après la généalogie citée('), qu’il 
n’est pas possible de confirmer par un autre document, 
elle serait morte en 1365. Il n’est pas impossible que 
Jacques van der Vlamincpoorte, dont les parents sont 
morts en 1350 et 1360, ait survécu assez longtemps à sa 
femme, pour faire au cours de son veuvage, don à l’église 
collégiale de St-Sauveur, d’une chasuble précieuse, qui 
servirait à rappeler sou souvenir et celui de sa femme. 

D’après les données de la généalogie et celles des in¬ 
scriptions tombales connues, les deux sœurs aînées 
d’Avezoete sont mortes, Marie, en 1345, et Marguerite en 
1348 ; mais Jacques Bave, le mari de la cadette, a vécu 
jusqu’en 1388, et la date du décès de sa femme n’étant pas 
remplie sur le cuivre de la bordure (*), il est à présumer 
que c’est elle qui a fait graver cet encadrement. On a ajouté 
plus tard sur la dalle le décès de Jacques, leur fils, arrivé 
en 1436. 


(1) J. Gaill., hiser.funér. Str- Wnlhurge, p. 136. 

(2) Id., Imc. funér. X. I)., 323. 
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Do plus, sur la mémo ligno généalogique, parmi les 
germains, on trouve : Gertrude van de Walle, décédée en 
1383; Jacques, en 1416 ; Louis, en 1417 et la femme de 
celui-ci en 1403. Parmi les alliés, au même degré, l’on a : 
Matthieu van der Buersc, mort eu 1372 ; Tristram van 
Halewyn, décédé eu 1380; Jacques van Aertrycke, en 1405. 

Ces dix dates do décès donnent pour moyenne l’an 1383. 
Ne serait-il pas permis de conjecturer que la chasuble 
blasonnée peut être placée entre 1365 et les environs de 
1383 ? S’il était mort vers 1383, Jacques van der Vlaminc- 
poorte n’aurait survécu que trente-trois ans à son père et 
vingt-trois ans à sa mère. 


* 

* * 

Concluons. 

Nous avons dit ci-dessus que ce qui reste de notre cha¬ 
suble, comme chasuble, ne permettait pas de déterminer 
l’âge de ce vêtement liturgique. 

Par contre l’analyse de tous les éléments d’appréciation 
que fournissent l’étoffe et son dessin nous ont fait classer 
le diapré dont elle est faite parmi ceux dont le goût corres¬ 
pond à une période de la textrine lucquoise comprise 
approximativement entre 1350 et 1375. 

Quant à l’orfroi, il semble qu’on peut dire qu’il est dans 
le goût qui régnait à Bruges vers 1375. 

Les blasons ouvrent une ère comprise entre 1365 et les 
années 1380. 

Il est donc bien possible que Jacques van der Vlaminc- 
poorte ait acheté cette étoffe à quelque marchand de tissus 
de Lucques ou des environs, vers 1370-75, en ait fait con¬ 
fectionner la chasuble et l’ait offerte à l’église collégiale 
de St-Saiivcur, vers 1380. ' 

Les inventaires de St-Sauveur malheureusement, ne sont 
pas anciens. Ils n’appartiennent pas à l’époque où l’on 
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décrivait en détail les vêtements liturgiques et les joyaux 

qu’on y consignait. Le premier qui sait conservé a été public 

% 

par notre regretté ami Charles Verschelde, dans son ouvrage 
De Kathedrale van Sint-Salvator ('). Il est de 1563. Ceux 
qui suivent sont de 1577, de 1614, de 1645, de 1673 etc. 
Celui de 1563 no renferme aucun vêtement liturgique dont 
la description pourrait s’appliquer à la chasuble avec 
laquelle Michel Wouters fut enterré. Il n’y est question 
d’aucun vêtement liturgique qu’on puisse rapporter au 
XIV* siècle. Parmi les donateurs indiqués, les plus anciens 
ne sont que du XV* siècle. Il est vrai qu’on y trouve un 
ornement complet pour messe solennelle donné par Jean 
Vasqué, doux chapes et un autre ornement complet donnés 
par le même(*); son blason se trouvait sur un antependium 
du maître-autel, au dire de l’Inventaire. Mais en tout cas 
nous devons écarter les chasubles de Jean Vasqué, car 
tout ce qu’il donna était eu velours rouge. 

Il paraît vraisemblable qu’une chasuble aussi ancienne 
que celle avec laquelle ou enterra Michel Wouters, en 1658, 
pouvait déjà être déclassée et laissée en dehors de l’In¬ 
ventaire. Celui-ci indique, pour les vêtements les plus 
communs, les jours où l’on s’en sert, faisant comprendre 
ainsi, semble-t-il, qu’on n’y inscrivait pas les vêtements 
hors d’usage. 

Chan. Ad. Duclos. 

14 octobre 1916. 


(1) Voir page 288-298. 

(2) Ibid., 289. 290. 292. 
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Ce qui fait l’objet de cet article est un jugement du 
Conseil de Flandre en matière héraldique. Eu cause : le 
héraut d’armes Faleutiu, demandeur, et Henri de Melgar, 
prêtre, défendeur, agissant pour et au nom de don Josepho 
Antonio Clou, capitaine d’une compagnie de Cuirassiers, 
résidant à Séville. Dans sa requête, le demandeur « repré- 
n sente qu’en acquit de sa charge....- il se seroit transporté 
« eu la ville de Nieupoort où il auroit veû dans la grande 
» Eglise déliant le doxale vn marbre bleu scriiantde piere 
» sepulchrale a Jacques Clou, en sou temps Eschevin do 
» la dicte ville et sur icelûy vue mémoire de Güislain Cloü 
» son filz aûecq armoiries timbrées et titre do Joncheer et 
n n’aijant appani, jusqûes alors daus les Registres du 
» remonstraut, uij dans la carte armoriale de Flandres, que 
» telle famille seroit noble, qu’il seroit a présumer que ce 
» seroient deux exces contre le premier article dû soûve- 
» rain placcart de Lan mil six cent et seize ('), que les 
» héritiers et païens du dict deffiint souffi oient et mainte- 
» noient publicquement. C’estoit poiirquoij lo dict Remon- 
» strant supplioit humblement (le conseil) dcstrc seniij, de 
n les condemner au prompt redressement des dicts deux 
» exces et au paijement des amendes pour chacune contra- 
» ventiou, conformément au dict premier article düdict 
n placcard avecq despcns et vacations. » 


(1) Voir Ttveeden Vlacaetbouch van Vlaendsren, p. 656etsuiv. Ed. (lu 
H déc. 1616. 
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La réplique porto que les père, grand’père et arrière 
graud’père du défeudeur avaieut toujours fait usage publi¬ 
quement d’armoiries; elle en fournit les preuves suivautes : 

D’abord un mémoire du « Jonckheer » Vincent Clou et 
delà “ Jonckvrouwe »ÂnnaChristiaens,sa femme, suspeudu 
à l’église N. D. de Nieuport, chapelle S‘ Norbert. Les ar¬ 
moiries qui s’y trouvent sont en tout semblables à celles 
que le demandeur a vues devant le « doxale ». 

Figure I. 

Ce mémoire est un triptyque sur lequel on lit : Christo 
patienti sac. ac piae memoriae insignis erga pauperes 
benefici viri D. Vincentif Clov N. D. Gisleni filij qvi obdor- 
mivit in Domino 6 Augusti 1575 ncc non D lae Annae 
Christiaens conjvgis suae lectiss. qvae ôbijt 9 maij 1563. 
Sola virtus expers sepulchri. 

Sur le volet de gauche on a peint les armoiries timbrées 
du mari ('); sur le volet jle droite celles de la femme (*). 

Le sujet est un couronnement du Seigneur par les Juifs. 

Ensuite un second mémoire également eu forme de trip¬ 
tyque. Sur le volet de gauche on lit : Cij devant gist Jean 
van de Kerchove, file de Gvillame escr trespassa le 14 de 
mars 1585 et d lt Catherine Rycx qvi trespassa le 6 décembre 
1596; sur le volet de droite : Geste mémoire at faiet mettre 
par son testament d lt Rdsiane van de Kerchove leur fille 
espouse de Jacques Clov, file de Vincent, escr. 

Des banderoles portent ces mots : Requiescant in pace. 


' (2) Coupé en chef de gueule à l’étoile d’or, en pointe parti h dextre 

d'argent à la croix de Bourgogne et h senestre d’azur à la fleur de lys 
d’or. L’écusson a un timbre grillé d’or surmonté d’uu cimier et de 
quatre plumaches d’azur, d’or, de gueule et d’argent. 

(2) Parti à dextre des armes de Clov, à senestre d’azur au chevron 
d’argent accompagné en chef de deux sautoirs d’or, en pointe d’une 
coquille d’argent. 
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Figure IV. 
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Figure III 
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Figure II. 
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* 

Figure II. 

Le sujet du triptyque est très-intéressant, li représente * 
la Sainte Vierge avec l’enfaut Jésus, non pas comme ou le 
représente généralement, nourri au sein, mais déjà de 
quelqu’âge et nourri à la cuiller. Près de la Vierge en effet, 
on voit une table, une assiette, un couteau, une cuiller, 
des pommes et des cerises. Le foud du tableau est une 
campagne sillounée de chemins, avec urtc église et des 
maisons. Est-ce uue fantaisie ou une localité counue que 

X. 

l’artiste a voulu représenter ? Ce serait à étudier. 

Une verrière daus la même chapelle constitue la troi- 
sième preuve. 

Figure III. 

Eile représente uu couronnement do Notre Seigneur par 
les Juifs et porte cette mention : Ghegheven door Jo T Jacop 
Clov f* Jo r Vincent. 1614. 

La quatrième preuve est produite par uue dalle funé¬ 
raire, en pierre do touche bleue* incrustée de cuivre, «t 
située daus la chapelle de la Gilde do la Rhétorique, dite 
Chapelle espagnole, devant l’àutel. 

Figure IV. 

Elle porte comme inscription, à gauche : Sepvltvre van 
Willetn van den Kerchove f. Jacobs die overleed int jaer 
X V e XXX VUI de XX F/J* in Sporkele ; à droite : Hier 
ligghet Joncvr. Josinc van der Gracht f. Renies (Reniers) 
ghesel. van Wille voorscreve die star f a 0 XV e IL tteeeden 
in Lauwe ('). 

- - - ~ ~ 1 - - - 

• c 

(1) Au milieu ou voit les armoiries vau do Kerchove: éebiqueté 
d'argent et d'azur de 6 tires, au chef d'or ù la colombe volante d*a2ur, 
bccquce et membrée de gueules, teuaut eu sou bec uue branche 
d’olive de siuople, brochante sur le tout, et celles de van der Gracht : 
d’argent au chevrou do gueule, accompagué de 8 merlettcs de sable, 
2 en chef 1 eu pointe, le chevron chargé de l'écusson de Jacques de 
Bergh, son premier mari. 
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A ces quatre preuves s’ajoute uue attestation des bourg- 
• inestre et échcvius de Nieuport, mentionnant que Jacques 
Clou, fils do Vincent, aurait été échevin de Nieuport; qu’il 
descendrait d’une famille honorable, ayant appartenu de 
tout temps à la Sainte Eglise Catholique romaine et qu’ou 
n’aurait jamais rien trouvé qui put ternir son houueur, 
notamment il ne descendrait pas de Maures, de Juifs ou de 
convertis. ' 

Les deux familles, Christiacus et de Kerçhove, auraieut 
eu outre rempli l’une et l’autre des charges publiques : il y 
aurait eu un Guillaume van de Kerçhove et un Joos vau de 
Kerçhove parmi les échevius et bourgmestres des aùuces 
1518 et 1559. 

Mieux encore : certains membres de la famille auraient 
porté le litre de chevalier. Un arbre généalogique, vérifié à 
Paris par le vicomte de Blois, roi d’armes et géuéalogiste 
du roi do France, le 20 septembre 1G80 eu fait foi ; do même 
qu’une charte de 1479. Celle-ci est eu parchemiu, longue 
d’uu pied, large de quatre pouces, et munie d’un sceau eu 
cire verte. Elle s’exprime ainsi : 

Jou Gouberghe duMontcaurel chiij devant femme de hault 
et honoré chevaliei • Monseigneur Guy de N eu fchaste f sires 
de liamelly et de Campaigne scauoir fais a tous choux ki 
ché 1res verront et oiront ke nous avons reeheu dou noble 
homme humhert Clou Seigneur de Seleray fieux Philibert 
Clov, chevaliers piechawarnij dou fief de Éartel dix neuf 
livres parisis pour raison ke le dit fief kil at ackis dou Sires 
de fouckisolles relieue de my et de mon chaslel a loccasion de 
mes tierre de llumelly. En connoissance de vérité joù aig 
données ches lettres avecq men saijel lan de lincarnation 
Hostie Seigneur Jesu Christ mil quatre cens soixante dix 
neuf en lendemain des Hameaux. » 

Au verso était écrit : lielief dou fief de Sartel fait par 
Humbert Clou n° VI. 
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Humbert meutionué dans la charte avait uu fils du uom 
de Jeau, seigneur de Fimoraiu, envoyé eu Bourgogue par 
le duc de Savoie. Jean, à sou tour, eut uu fils, également 
seigueur de Piuioraiu. Il habitait Calais où il épousa Auue 
Groiseliers, fille de Jacques, seigueur de Dosmémout et 
mayeur d'Abbeville. L'au 1538 ils douuèreut aux Pères 
Miùimes de Calais uu vitrail sur lequel ou voit leurs armoi¬ 
ries. De leur uuiou uaquit Vincent Clou, allié à Auue 
Christiaeus, décédés l’uu et l'autre à Nieuport, laissaut 
Jacques, marié à Rosiaue vau do Kcrchove. De ce mariage 
uaquit Ghislaiu, qui se fixa eu Espague où il épousa Marie 
Cloribus. Il y fut alcade de la uoble société dite : la her- 
mandad de lot hijos de Algo. 

Et c'est le descendaut de cette liguée, Josepho Authouio, 
actuellement capitaiue des Cuirassiers, qu'ou viendrait 
mettre ici en cause ! ? 

Devaut des preuves aussi évidentes, le demaudeur 
déclara rcuoucer .à la préveution et avoir ses apaisemeuts 
quant à la noblesse du défeudeur, mais comme la famille 
de ce dernier, qui avait résidé longtemps daus lesFlaudres, 
avait toujours négligé de se mettre eu règle sous le rapport ' 
héraldique et de faire connaître au Roy d'armes ses 
blasous, noms et titres et qu'aiusi elle avait gravement 
coutreveuu aux obligations à remplir par les nobles, il 
estimait que la famille Clou était passible des frais de l'in¬ 
stance et de la vacation. 

La Cour admit ces conclusions et par jugement prououcé 
le 14 octobre 1684, coudamua Josepho Anthonio Clou aux 
frais. 

Original sur parchemin, formant uu cahier de 48 feuillets, 
reliés de cuir brun, muni des sceaux du Conseil de 
Flandre et de la nation espagnole à Bruges, attachés 
avec lacs de soie. 

Archives de l’Etat à Gand. Fardes du Conseil de Flandre, 
liasse n° 5677, 2 e série. 

E. COFPIETEBS StOCHOVK. 
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I. SCIENCES AUXILIAIRES. 

1. MÉTHODOLOGIE. 

1 A. Hulshof. Historiographie (1er middelceutcsche geschiedevis ran 
Xederland. Haarlem, H. D. Tjeenk Williiik en zoueu, 1013. In-8, 
34 b!., tt. 0,75. (RHE. 1013, t. XIV, bl.G84). 

Oproep tôt het beoefeneu der middeleeuwsche geschiedenis, te 
veel iu Nederlaud verwaarloosd. 


(') La Bibliographie renseigne les lecteurs, le plus complètement 
possible, sur les ouvrages (livres et articles de revues) intéressant 
l’histoire et les autiquités de la Flandre. 

L’indication bibliographique est fréquemment accompagnée d’une 
notice objective et sommaire, avec renvoi (entre parenthèses) aux 
comptes rendus parus dans les périodiques dépouillés. ' 

Tout ouvrage ou article de revue, rentrant dans le cadre de la 

Bibliographie des Annales et dont un exemplaire aura été envoyé aux 

Bureaux de la Revue ( Bruges , rue Meuve, w° 18) sera l'objet d’un 

comnte rendu ou d’une notice. 

* 

Les titres des revues sont iudiqués par aigles, dont Interprétation 
est dounée dans une liste imprimée sur la couverture des Annales . 
Un sigle précédé d’un trait indique un article; mis entre parenthèses, 
il indique un compte rendu. Les comptes reudus d'ouvrages précé¬ 
demment aunoncés sont renseignés sous les diverses rubriques de 
notre bibliographie. Le nom d'auteur ou le premier mot du titre est 
précédé d'un chiffre romain suivi d’un chiffre arabe, en caractères- 
gras et mis entre crochets . Le chiffre romain renvoie au tome des 
Annales y le chiffre arabe au u° de la Bibliographie où l’ouvrage en 
question a été sigualé. 

Les ouvrages et articles qui pourraient trouver place sous plusieurs 
rubriques du cadre bibliographique, ne sont indiqués qu’une fois. 

Les comptes reudus d’ouvrages anuoncés précédemment ne sont 
renseignés que dans la Bibliographie des fascicules de qaai et de 
qovembre, 
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2 B. Kruitwagen, O. F. M. Over eene bibliog ra.fi c van nederlandscke 
hatholieke tijdsckriflen. I. — Ivat. 1912, t. CXLII, bl. 30-63 ; 1913, 
t. CXLIV, bl. 135-158. (KHE. 1912, t. XIII, bl. 790). 

2. BIBLIOGRAPHIE DES SOURCES ET DES TRAVAUX. 

3 W. Njjhoff. Bibliographie (le la typographie néerlandaise des 
années 1500 à 15 iO. (Mus. 1912-1913, t. XX, c. 388-389 = B. Kruit- 
wageu). 

4 A. G. Roos. Calalogus (1er incunabelen van île bibliotheek der 
Rijksuniversiteit te Groningen. (Mus. 1912-1913, t. XX, c. 286-388 
= B. Kruitwagen.) 

5 M. Winandy. Les archives (lu département des affaires étrangères. 
(L’expausiou belge, octobre 1913. Extrait.) Bruxelles, 4, llue de 
Berlaimout, 1913. Iu-4, 16 p. 

Donue des indications utiles sur l’orgauisatiou de ces archives. 

6 Catalogo del patronato real , publicado por el archiva general de 
Sùnancas. Pliegos 14 y 15. —RAUM. 1913, t.XXVHI, p. 201-232. 
(Suite, à suivre). 

7 A. Hulshof. Verslag vau een onderzoek te Par ifs naar hand- 
schrifïen en bescheiden, belangrijk voor de geschiedevis ran Xeder- 
land. Utrecht, Kemiuk eu zoueu. Iu-8, 1-112 bl.(RUE. 1913, t. XIV, 
bl. 268). 

9 

8 M. Bruohet. Rapport sur les archives de la Côte-d'Or. Dyon, 
E. Jacquot, 1911. Iu-8,134 p., 10 fig., 5 pl. (BEC. 1913, t. LXXIV, 
p. 183-184 = H. Prost.) 

Dyou et la Côte-d’or eu 1911. T. II. Extrait. 

9 L. Van der Essen. Les manuscrits latins de Saint-Pétersbourg 
et leur intérêt pour l'histoire ecclésiastique de Belgique. — AHEB. 
1913, t. XXXIX, p. 353-355. 

10 L. Van der Essen. Bibliographie de l'histoire ecclésiastique de 
Belgique. — AHEB. 1913, t. XXXIX, p. i-xv. 

11 L. D. Petit. Répertoriant der vcrhandelingcu en bijdragen 
betrefende de geschiedenis des vaderlands , in tijdschrijlen en 
mengehverken tôt op 1910 verschenen, 2 d * deel, de literatuur bevat- 
teude, verscheueu van 1901 tôt 1910. Leyde, E. F. Brill, 1913. 
Iu-8, 9 platen -J- 3 fF. -J- xvn-883 bl. Fl. 8. 

12 R. De Schepper. Revue des recueils périodiques belges. — KQH. 
1912, t. XCII, p. 233-247. 

13 N. Japikse. Xederlandsche historische literatuur (September 1912- 
Februari 1913). — BVü. 1913, 5* reeks, t. 1, bl. 171-192. 

14 Ch. Bussemaker. Bulletin historique. Histoire des Pays-Bas. — 

RHist. 1912, t. CXI, p. 116-125. 
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15 Overzickt van geschriflcn bet refende de nederlandsche kerk- 
geschtedenis, verschenen sedert de vorige opgave (in deel VIII).— 
NAKG. uieuwe reeks, t. IX, bl. 382-414. 

16 A. van Rynbach. Deide supplément van het repertorium van 
iijdsch rifiarfikelen bel refende nederlandsche monutnenteti van 
geschiedenis en kxmst , 1911. lu-8, 16 bl. (RHE. 1913, t. XIV, bl.464.) 

8. ARCHÉOLOGIE. 

Yuir aussi la rubrique : Histoire de Fart. 

17 F. Pinardel. Qui a bâti nos cathédrales ? t. Théorie de Viollet- 
le-Duc. — Revue pratique d’apologétique. Paris, 1913, t. XVI, 
p. 596-603 ; 659-673 ; 750-766. 

18 L. Cloquet. I)e oude ivoningen in Belgie. — De Bouwgids, 1918, 
bl. 128-130 ; 143-144 ; 163-167 met plateu. 

19 G. de Réoy. L'évolution ornementale depuis l'origine jusqu'au 
XII e siècle, Paris, A. Picard, 1913. In-8, 275 p. 218 fig. 

20 C. Tulpinok. Le style dans la décoration picturale murale. — AAF. 
1912-18, p. 46-52, 2 fig. 

Croquis d’après des peiutures murales à la cathédrale de Bruges 
et à la collegiale de Tougres. 

21 O. Stiehl. Die anfânge des Mittelalterlichen Backsteinbaucs in 
Deutschland und den Skandinacischen Landereu. — Zeitschrift fur 
geschichte der Architektur, 1913, p. 49-64 ; 73-87. 6 fig. 

L’auteur montre entre autres que l’art de la construction eu 
briques n’est pas né dans l’Allemagne' du Nord, qu’il y a été 
importé, uou des Pays-Bas, mais bien de la Haute-Italie. 

22 Chan. Duolos. Les fouilles sous le dallage d* la cathédrale de 
Bruges en I9ld. — AnÉm., 1913, y. LXIII, p. 261-296. 

Uitvoerige b^schrijviug van de meuigvuldige grafstedeu ontdekt 
iu Juui laatstleden tijdeus de werken iu de hoofdkerk te Brugge 
uitgevoerd. Ouder meer werdeu merkwaardige waudschilderingen 
aangetroffeu, die dagteekeneu moeteu van de dertiende eu veer- 
tiende eeuw. 

28 Maroel Laurent. Les ivoires prégothiques conservés en Belgique. 
— Bruxelles, Vromaut, 1912, iu-8°, 157 p., xix planches, 28 fig. 
(MA. 1913, t. XVII, p. 293-295 = Paul Deschamps.) 

24 E. J. Soil de Moriamé. La cathédrale et l'école d'architecture de 
Tournai, — W., 1913, p. 335-346, 5 fig. 

25 E. J. Soil de Moriamé. Les arts décoratifs à Tournai. — W. 
1913, p. 269-405, 6 fig. 

Orfèvreries, tapisseries, tapis, cuivres fuudus et battus, bronzes 
dorés, porcelaines, faïeuces, vitraux, verreries, étains, fers forgés, 
armures, instruments de musique, toiles damassées, broderies, 
meubles. 
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26 M. Houtart. La peinture et la sculpture à Tournai. — W. 1913, 
p. 347-368, 8 fig. 

27 A. Heins. La boucherie (C Y près. — GOüBulI. 1913, t. XXI, 
p. 182-185. 

L’auteur fait dater tout le pignon du 16* siècle, contrairement à 
l’hypothèse géuéralement admise qui attribue ja partie inférieure 
au 13* siècle. M. Heins se base sur des détails archéologiques ; des 
extraits des comptes paraissent confirmer cette manière de voir. 
Cependant les preuves ne me semblent pas encore évincer la thèse 
traditiouuelle : il se peut que les motifs qui accusent le 16* siècle 
soient des ajoutes ; dans cette reconstruction ou pourrait bieu 
avoir conservé les substructions solides du 13*, et au premier aspect 
il semble invraisemblable « qu’au 16* siècle on a voulu faire du 
gothique du 13* ». Quoi qu’il eu soit l’hypothèse de M. Heins ouvre 
uu champ uouveau aux investigations des archéologues. 

M. Ekglish. 

28 V. Fris. La ville de Gand et la Vieille Flandre à l'Exposition. — 
Revue de Belgique, 1913, p. 851-868. 

29 A. Van der Mensbrugghe. Des rapports entre l'archéologie et les 
récentes restaurations à Gand. — GOGBull. 1913, t. XXI, p. 136- 
157, cfr. p. 168-169. 

Toute une série de restaurations récentes ont reudu à quelques 
coins de la ville de Gand leur ancienne physionomie. C’est uue 
œuvre digne d’éloges; cependant M. Van der Mensbrugghe trouve 
à critiquer quelques aspects défectueux de ces restaurations, qui 
semblent être trop hâtives et trop radicales. Mous résumons : il 
faut utiliser les parties primitives qui sont en bon état de conser¬ 
vation ; la restauration doit se faire, si possible, avec des matériaux 
de même nature que les matériaux primitifs, il ne faut pas trop 
sacrifier aux exigences modernes déjà voirie : les difficultés ne 
sont pas toujours insurmontables ; enfin il ne fau,t pas faire ineiUir 
les inscriptions. M. E. 

30 J.Casier. Communications au sujet de l'hôtel de Ghellinck d'Elseghem. 
— GOGBull. 1913, t. XXI, 162-166. 

Aucienue demeure patricienne du quai au Blé, h Gand, commen¬ 
cée en 1715, démolie eu 1913. 

31 P. Bergmana. Schellcbellc ou Bailleul. - GOGBull. 1913, t. XXI, 
p. 178-182. 

Note sur uue estampe de la bibliothèque de i’uuiversité de Gand. 
C’est l’œuvre d’Henri Houdius (Duffel, 1573—La Haye, 1649). 
L'inscription « Schellebelle sive Belliacum in Flaudria» est de 
nature k induire en erreur. Comme il appert d’un examen des 
mouumeuts représentés (église et halles) il s’agit de Bailleul (France). 
M. B. ajoute uue note sur une remarquable statuette-reliquaire du 
patron Gantois, conservé à Bailleul (vers 1756). Reproductions. 
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32 Goblet d’AIviella. Les perrons de la Wallonie et les Market- 
Crosses de l'Écosse. — ARBBull. 1918, p. 363-407. 

Les perrons sont des pierres symbolisant une juridiction. Eipli- 
cation des différentes parties. 

33 O. Van den Hante. Poinçons inédits d'orfèvres brugeois. — AuÉm. 
1913, t. LX1I1, p. 257-260. 

Eeue kortè bijdrage over bewaarde stempels van 41 gondsmeden 
van Brugge en omstreken, uit de eerste helft der achtiende eeuw. 
Overdruk dier stempels. 

34 Bén. Linnig. Overhet teeken 4 of der Drieéenigheid. — Kunstgids 
(Antwerpen), 1912, t. IV, bl. 191-198, 234-236, 1 pl. 

Notarissen, drukkers, kunstenaars, metsers, kooplieden enz. 
gebruiken bij hun naamteekeniug of in vervanging van hunneu 
uaam bet teeken des kruises in den vorm van een toegebaalde cier. 
Soms duidt men er andere kristene symbolen bij : het chrismou, 
de Alpha en Oméga, enz. 

35 E. Mfatthieu] et ▲. D. Archives des arts et des lettres. Jadis, 1913, 
p. 143-144. 

Entre autres détails nous y apprenons que Jacquemart Estassin 
de Bruges, demeurant à Cologne, a restauré les orgues de Sainte- 
Waudru il Mons en 1392, et que Gilles de Havre, orfèvre h 
Bruxelles, reçoit le paiement d’un rubis perdu à Bruges par Louis 
de Male, en 1384. 

36 H. Lemattre. Un projet de sculpture (Cun buste de Jean Part. — 
UFBull. 1913, t. XVI, p. 276-7. 

Projet du sculpteur Lucas de Montigny en 1791, abandonné. 

37 Alain Dubois. U intérêt des collections d'images populaires. — Le 
vieux papier 1913, p. 97-113. 

4. PALÉOGRAPHIE, DIPLOMATIQUE, CHRONOLOGIE, 

SIGILLOGRAPHIE. 

38 J. G. C. Joosting. PO de gratie Oods. Leyde, E. J. Brill, 1912. 
Iu-8,38 bl. Fl. 0,50. (RHE. 1913, t. XIV, bl. 464). 

Uitleg en gebruik dezer formule in de oude oorkonden. 

39 P. Thomas. Délai de transmission (le lettres françaises à destina¬ 
tion de Lille pendant la fin du X 71’* siècle, (hxtr. de la revue du 
Nord) Lille, impr. Lefebvre-Ducrocq, 1013, iu-8°, 32 p. (MA. 1913, 
t. XVII, p. 464 = H. Lemoine). 

5. GÉOGRAPHIE, ETHNOGRAPHIE, LINGUISTIQUE. 

Nous rangeons sous cette rubrique les publications relatives 

à la préhistoire. 

Voir également la rubrique Archéologie. 

40 E. Coquidé. Éludes des formations récentes de la vallée de la 
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Somme et du littoral avoisinant. (Extrait «lu Bull, de la Société 
linnéenne du Nord de la France 1909-1910). Amiens, 1912, in-8°, 
140 p. (AnÉin., 1914, t. LXV, p. 60 = R. Ingelbeen). 

41 A. V[ieart de] B[ooarmôj. A prçpos du lieu dit « Ter Balie » à 
Bruges. — AnEm., 1913, t. LX1II, p. 330. 

Textes rappelant ce nom de lien. Au XVI* siècle une barrière de 
pierre existait à cet endroit. 

42 Jos.H.Noeus. Contribution à l'étude du préhistorique delà Basse- 
Belgique. Relevé des stations préhistoriques actuellement connues 
dans les environs cTAudenarde et de Renaix. — AnAAu., 1913, 
p. 183-220, 1 carte et 6 pl. 

43 Hnart-de Loë (D r ). — Étude des ossements humains de la palaftte 
du « Neckerspoel » A Malines. — (Extrait du Bull, de la Soc. 
d’Anthropologie de Bruxelles, t. XXX, 1911). 

Cette station, dont la découverte remonte a 1904, fut décrite 
autrefois par M. le Baron de Loë. L’auteur, qui reprend la question, 
met en lumière la contemporanéité des habitants des bords de la 
Dyle de l’époque halstattienne, avec ceux des bords de la Mandel 
et de la Lys. On sait que des palafittes ont été découvertes à Roulers 
et à Denterghem. R. Ingblbrhn. 

44 Bonrlon (L‘. M.) et Bonyssonie (J. et a;. Grattoirs carénés . 
rabots et grattoirs nucléiformes. Extr. de la Revue d’Anthropologie, 
décembre, 1912. 

C’est une étude des différents types d’instruments paléolithiques. 
Elle se recommande par la méthode ; la sobriété des détails contri¬ 
bue grandement à la clarté et à la précision. 

Les auteurs classent ces instruments en trois catégories: grattoirs 
carénés, rabots, grattoirs nucléiformes. Ces derniers se rencontrent 
à tous les étages, tandis que les deux premières catégories appar¬ 
tiennent à l’âge du renne. R. 1. 

45 S. Reinaoh. Répertoire de l'art quaternaire. Paris, Leroux, 1913. 

Ce volume, comme sou titre l’iudique, n’est qu’un catalogue de 
toutes les œuvres d’art quaternaires les plus importantes qu’on a 
découvertes, depuis le début du siècle dernier jusqu’à nos jours. 
Le texte, qui est fort réduit, est illustré par de nombreux dessins. 
11 n’y entre pas d’éléments nouveaux. R. I. 

46 H. É. Spearing. The Childhood of art or the ascent of Man. 1 vol. 
16 planches, 548 p. Londres, Kegan Paul, Trench, Trubner et C'*, 
1912. 

C’est un traité complet de l’art depuis les origines les plus 
reculées jusqu’à l’épanouissement de l’art grec. Le sous-titre de 
l’ouvrage révèle assez exactement le but que l’auteur a poursuivi : 
«Tableau des vicissitudes de la lutte de l’homme pour son ascen¬ 
sion, basé principalement sur les restes de ses œuvres d’art dans les 
temps préhistoriques». 
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Soit que l’auteur décrit les premières manifestations artistiques 
du paléolithique, soit qu’il se livre à l’examen et h la description 
des sculptures pharaoniques, il fait preuve d’une érudition .aussi 
vaste que profonde. C’est ce qui lui a permis de mener h bien un 
ouvrage de cette ampleur. K. I. 

47 M. Boule. L'Homme fossile de la Chapelle-aux-Suivts. — Annales 
de Paléontologie, 1911*13. 

Le célèbre squelette, dont l’auteur vient de termiuer l’ctude dans 
les Annales de Paléontologie, fut trouvé, ou s’en souvient, dans 
une grotte de la Corrèze à La Chapelle-aux-Saints, par MM. les 
abbés A. et J. Bouyssouie et L. Bardon. C’est le spécimen le plus 
complet qu’on ait trouvé jusqu’à ce jour, d’un représentant de 
l’espèce humaine pendant l’époque moustérienue. 

Le plan adopté par l’auteur se recommande par sa simplicité et 
sa clarté. 11 se livre tout d’abord h une série d’études préliminaires, 
qui lui permettent de déterminer avec exactitude l’âge relatif de 
la couche géologique, dans laquelle la découverte fut faite. La 
conclusion est que ce terrain appartient au pléistocène moyen, et 
date par conséquent, du milieu de l’époque quaternaire. 

Abordant ensuite l’étude du squelette proprement dit, il en 
compare soigneusement chaque pièce avec les ossements corres¬ 
pondants des types postérieurs et actuels. Enfin dans sa synthèse 
il n’hésite pas h reconnaître h l’homme de la Chapelle-aux-Saints, 
les mêmes caractères qu’on observe sur les fossiles trouvés à Spy, 
à Néanderthal, a Gibraltar, à Krapina, etc... L’auteur propose de 
donner k ce type désormais classique le nom de « Homo Neander- 
thalensis ». E. I. 

48 01. Reid. Submerged Forests. (Collection des Cambridge Manuels). 
Cambridge, Umversity Press. 

L’auteur décrit surtout les forêts submergés des côtes anglaises 
et particulièrement de la mer du Nord, dont les hauts-fonds 
comme le Drogger-Bank contiennent encore les vestiges. Cette 
étude soulève une question très importante en connexion étroite 
avec l’histoire de notre littoral ; puisque celui-ci a participé aux 
mêmes vicissitudes qui ont transformé maintes fois dans le cours 
des siècles, le tracé des côtes de la mer du Nord. A la lumière des 
débris de la faune et de la dore aussi bien que des maigres restes 
archéologiques qn’on est parvenu à ramener au jour, l’auteur 
reporte ces forêts à la période néolithique. Il cherche même à 
fixer une date approximative à la cessation des grands mouve¬ 
ments d’afTaissement et d’exhaussement des fonds marins. Ces 
phénomènes coïncideraient avec le commencement de l'âge du 
bronze, vers 1600 avant notre ère. R. I. 

49 L. Coutil. Étude sur les pointes de flèches de l'âge du bronze , mûmes 
de barbelures à la douille. Objets de l’âge dn bronze trouvés daua 
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ies sépultures mérovingiennes. (Extrait du Bull, de la Société pré- 
hist. française, N°* 4 et 5, 1912.) 

'Depuis la découverte d’un cimetière franc, faite k Emelghem 
par M. le B 0Q Charles Gillès de Pélichy, plusieurs autres archéo¬ 
logues se sont livrés h des recherches sur différents points du 
territoire de la Flandre. Les résultats ont démontré qu’une popu¬ 
lation franque relativement très dense l’avait envahie et s’était 
fixée surtout dans la partie méridionale de notre proviuce. 

À ce propos, on vient de signaler un fait assez singulier. Dans 
une sépulture franque trouvée k Villevenard (Marne), ou a pu 
constater la préseuce d’objets néolithiques, et notamment aussi 
d’un spécimen de flèche à ailerons, de l'âge du bronze. Ce type ne 
se retrouve que dans de rares exemplaires ; et de plus son aire de 
dispersion ne semble pas se limiter k une contrée déterminée. 

K. 1. 

50 D r M. Aôfier. Z tir Somatoloyie der Uallokeltsv. — Archiv. für 
Anthropologie, t. XII, 1913, p. 54-74. 

Il ressort de cette élude que les connaissances soraatologiques 
des anciens habitants de la Gaule se réduisaient k quelques notions 
très rudimentaires. L’auteur ne prête h ces ancêtres qu’une demi 
civilisation, qui les placerait vis k vis des Romains, leurs vainqueurs, 
sensiblement au même degré de culture que les Thraces vis h vis 
des Grecs. 

B. I. 

61 D r Arth. Haberland. — Die Trinkieasterrersorgu'itg primiticer 
Voilier. (Petermanns Mitteilungen ans Justus Perthes géographi- 
scher Anstalt-Ergiinzungsheft, N r 174, t. III). 

Schrijver wijstop de hoofdrol die het water en de waterbrounen 
spelen in de geschiedenis der oude vnlkeren. Ilet verplaatsen der 
volksstammen, hunne oorlogen en audere ondernemingeu hebben 
doorgaans voor oorzaak het gebrek aau drinkwater. De schrijver 
zoekt zijne zienswijze te staveu met het voorbeeld der oubeschaafde 
stammen die nu nog Australie bewonen. Ofschoon het niet te 
ontkennen valt dat het bezit der bronuen steeds eene der grootste 
noodwendigheden geweest is, toch is de schaarschheid ervan niet 
overal even groot eu bijgevolg bepaalden zij niet overal in gelijker 
mate den leveusaard en de betrekkingeu der bewoners. In onze 
gewesten is de bron doorgaans een zeker teeken dat men in den 
oratrek voorwerpeu vinden zal uit het uieuwsteenen tijdvak. 

R. I. 

52 Saranw. Einige der teiïlitigsten Filndplütre. — Mitteilungen des 
Authropologische» Gesellschaft in Wieu. T. XL1I, 1912, N° 1. 

L’auteur énumère quelques gisements uéolitiques des plus 
importants, du Danemark, de l’Allemagne du Nord, de la Belgique 
et de la France septentrionale. 
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53 M. Hoernea. Die Fort»enent>rickelung (1er prahistorisrhea Tovge- 
% fiis&e... — Idem. 

L’auteur fait l’historique des vases en argile; puis il étudie la 
céramique dans ses rapports avec te travail fait eu d’autres 
matières. 

54 R. P. Van der Voo. Les débuts de l'État d'après Yierkandt. 
— Revue d’Ethuograpliie et Sociologie. Paris, t. 111, 11*12. 

Résumé du livre de Vierkaudt: Die Anfange der Verfassüng, 
formant le t. II de l’ouvrage “ Die Kulturder Gegenwart „. Berlin, 
1911. 

55 R. Ankermann. Die l.ehre cou den Kulturkreisen. — Revue 
d’Ethnograpbie et de Sociologie. Paris, t. III, 1912. 

Cette doctrine des cycles de civilisation, ne s’applique qu’à l’état 
actuel. Elle ne se vérifie pas pour les origines. Dans cette même 
revue, d’ailleurs, M. Haberlandt en donue une critique fort serrée, 
d’où il résulterait que la doctriue en question méconnaît l’impor¬ 
tance des caractères anthropologiques et linguistiques. R. 1. 

56 H. Zimmer. Au/icelcheai Wege kaaien die Goidelen vota K butinent 
nach Irland? (Abhandlungeu der kgl. pr. Akademie der Wissen- 
schafteu vom Jahre 1912). Berlin, G. Reirner, 1012. 

Meu is algemeen van gevoeleu dat de Goidelen, de volkstanmien 
der Kelten die het westelijk gedeelte van Europa bewoonden, 
binueu Ierlaud gedrougen zijn langs Engeland, waar zij eeuige 
hunner stamgeuooten achterlieten. 

Zimmer îutegendeel meent dat de Goidelen uiet langs Menapië, 
maar wel langs de Armorikaansche kunst, en dit rechtstreeksch 
in Ierlaud gedrougen ziju, vau waar zij reeds in den loop der derde 
eeuw in groot getal, gelijk de Erauken, in onze streken wederge- 
keerd zouden ziju. Yelen zelfs nameu dienst in het Romeinsch 
leger. Ailes ingezien, de zaak blijft heel duister, en geene vondsten 
van Ierlandsche oudhedeu in onze gewesten lateu toe dm tijd 
dezer landverhuizingen te bepaleu, of zelfs huu bestaau met zeker- 
heid te bevestigen. R. 1. 

57 Nils Olof Holst. Le coulaient entent et la fin de la période glaciaire. 
— Étude géologique et arehéologiipie. — L’Anthropologie, t. XXIV, 
p. 353-386. 

Dans un ouvrage intitulé “ Alliarpufloden » l’auteur avait fait 
une étudie approfondie sur le lit et les atterrissements d’un fleuve 
préglaciaire qui arrosait autrefois le Sud-Ouest de la Scauie. Il croit 
y avoir trouvé les témoins fossiles qui permettront de déterminer 
désormais l’extension glaciaire du quaternaire inférieur. Que cette 
question revête pour nous une certaine importance, cela résulte du 
fait qu’un grand nombre de géologues assignent la Belgique comme 
limite extrême de la calotte glaciaire descendant du Pôle Nord. 

Un de ces témoins serait notamment le coquillage d’un mollusque, 
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Coriirula Jhminalis, qui n’a pu s’accommoder d’une température 
froide. Il vit actuellement encore dans les eaux tièdes des tropiques. 
M. Rutot a découvert des spécimens de ce coquillage en Belgique 
dans un lit ancien d’un fleuve préglaciaire qui appartenait au 
bassin Moséea. L’invasion de la glace aurait déterminé sa dispari¬ 
tion. 

Parmi les considérations qui terminent cette étude, en manière 
de conclusions, nous signalons, entre autres la suivante: C’est que 
le peu d’étendue relative de ces dépôts fluviaux, étudiés à la faveur 
d’un grand nombre de sondages, ne permettait pas d’assiguer à 
l’époque paléolithique, une durée aussi considérable qu’on prêtait 
autrefois à celle-ci. D’ailleurs cette tendance est maintenant 
générale. 

Signalons en passant la place où l'auteur fixe le berceau du genre 
humain. Ce serait à son avis l’archipel de la Sonde. Inutile d’ajouter 
que cette hypothèse ne s’appuie sur aucune base sérieuse. 

R. I. 

58 J. Chalon. Les arbres fétiches de la Belgique , Anvers, 11)12, in-8°, 
83 p. 

L’auteur estime que le culte des arbres, en tant que survivance 
de l’époque druidique, compterait encore des adeptes dans cer¬ 
taines régions de la Belgique. Une de ses manifestations les p|us 
curieuses serait la pratique d’enfoncer des épingles et des clous 
dans leur tronc, en vue de délivrer telle ou telle personne 
déterminée des maux dont elle souffre. Ce petit volume orné de 
ciuq planches constitue un chapitre fort intéressant de notre 
folk-lore régional. R. 1. 

59 J. Gilllôron et M. Roques. Études de géographie linguistique , 
d'après l'atlas linguistique de la France. Paris, Champion, 1912. 
In-8°, x-154 p., 15 cartes et tableau. (Rom. 1913, t. XLII, p. 287-290 
= A. Dauzat.) 

6. NUMISMATIQUE. 

00 Vioomte B. de Jonghe. Demi-patagon frappé à Bruges , par 
Philippe V, roi d'Espagne, comte de Flandre. — RBN. t. LXIX, 
1913, p. 433-440, fig. 

L’auteur de cette notice indique, d’après les comptes de la 
monnaie de Bruges, les diverses espèces frappées dans cet atelier 
pendant le règne de Philippe V. Le l* r compte va du 20 décembre 
. 1700 au 11 juillet 1702. Aucune monnaie de Philippe V portant 
un millésime compris entre ces deux dates, n’est actuellement 
conuue. Le 2 m * compte va du 20 décembre 1702 au 30 octobre 1705. 
. Toutes les monnaies qu’il mentionne — le ducaton d’or, le demi- 
ducaton d’or, le souverain d’or, le patagon d’or, le demi-patagon, 
l’escalin et le gigot, — sont très rares. Le demi-ducaton que 
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l’auteur décrit et dont il donne la reproduction, n’est connu qu’a 
deux exemplaires ; il porte la date de 1705. D-'après le compte de 
la monnaie, il en a été frappé 3139. A. Visart db Bocarmk. 

61 A. de Witte. Deux jetons scabinaux .flamands inédits du XVII 
siècle. — RBN. t. LXIX, 1913, p. 444-451, figg. 

Les jetons scabinaux de Gand ont été étudiés dans le RBN. par 
MM. Gilleman et van Werveke en 1909-10; ceux de Courtrai, par 
MM. Van Peteghem et A. de Schodt en 1889. M. de Witte a été 
assez heureux pour retrouves deux pièces qui avaient échappé aux 
recherches de ces auteurs. Le 1 er est gantois et il date probable¬ 
ment de 1651 ou 1655 ; le secoud appartient à l’échevinage de 
Courtrai, et semble avoir été émis entre 1651 et 1664. 


.62 A. de Witte. Quelques sceaux-matrices de nia collection ; J ni * arti¬ 
cle. — RBN. t. LXX, 1914, p. 43-55, pl. 11. 

Trois des pièces décrites appartiennent à la Flandre: le cachet 
de S 1 Jean in Eremo, celui des Bateliers non francs ou Onvrge 
Schippers de Gaud,et celui de Jean de la Ruelle, Huissier du Conseil 
de Flandre. La première de ces pièces est attribuée par l’auteur h 
la commune de S*Jean in Eremo; nous croyons qu’il serait plus 
exact de dire la paroisse : S 1 Jean était une des 4 paroisses formant 
avec tiaternesse, S 1 * Catherine, et S ( * Marguerite, le métier 
d’Ysendycke, dans le Franc de Bruges. 

A. V. B. 


63 Alb. Visart de Boearmé. Deux médailles frappées pour le Franc 
de Bruges à la naissance de l'archiduc Léopold en 1716. (Extrait de 
la RBN. 1913). Bruxelles, Goemare, 1913, iu-8°, 15 p. Pl. 

Le présent article de M. A. Visart de Boearmé est un modèle 
d’étude de numismatique. L’auteur ne se coûtante pas de décrire 
avec une minutieuse exactitude les médailles en question, il en 
refait l’histoire à la lumière de documents originaux et des données 
acquises de la science ; il justifie les moindres détails de leur com¬ 
position et de leur légende et corrige k cet égard les erreurs de ses 
devanciers. Combien intéressants sont les détails qui éclairent 
l’allégorie représentée sur le revers de la seconde médaille, où 
apparaissant dans les cieux les saints protecteurs de l’archiduc 
S 1 Léopold, S 1 * Marguerite d’Antioche et la Vierge, offrent celui-ci 
à l’Impératrice Elisabeth-Christine restée sans enfants après plus 
de sept aunées d’uuion. Ce fut un chanoine de S* Donatieu à Bruges, 
ancien curé de Lichtervelde, qui fit connaître k l’Impératrice, aux 
derniers jours de sa grossesse, le culte de S (e Marguerite, patronne 
des femmes eu couches et qui fit instituer k Lichtervelde, paroisse 
où la Sainte est spécialement honorée des prières publiques pour 
obtenir k la Souveraine une heuruuse délivrance. Eu plaçant sur 
la médaille l’image de S ( * Marguerite, le magistrat de Bruges a 
voulu rappeler que cette sainte, si vénérée k Lichtervelde, paroisse 
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appendaute du Franc, avait protégé d’une manière spéciale la 
naissance de l’archiduc Léopold. 

Puisse M. Albert Visart de Bocarmé nous donner souvent encore 
des études aussi bien faites. 

A. Db Mbbstkb. 

64 A. Dieudonné. Le prix du Marc et le rapport du denier au gros. 
Deuxième partie. — MA. 1913, t. XVII, p. 107-129. Pièces justifi¬ 
catives, p. 130-132. 

L’article est une réponse à M. L. Borrelli de Serres. La deuxième 
partie étudie exclusivement le rapport du denier au gros ; l’auteur 
considère surtout le quatorzième siècle et les mesures financières 
des rois de France à cette époque. Il divise sa matière comme suit : 
Deniers majorés en course libre. — Valeur à l’émission. — Deniers 
équipollés. — Deniers affaiblis. — Deniers renforcés. — Parisis et 
tournois. — Conclusion. — Denarii turnnenses ou tnronensium. — 
Monnaie forte et monnaie faible. 

05 A. Sassen. Bijdrage tôt de hennis ra» h et nederlandsch munlirezen 
in de middeleemven (1342-1343). — Tijdschrift van bet Koninklijk 
Nederlandsch Genootscbap voor muut en penuingkunde. (Amster¬ 
dam), 1913, t. XXI, bl. 85-110. 

7. GÉNÉALOGIE, HÉRALDIQUE. 

üü G. De Gand. Note complementaire sur la famille Weins. — 
UFPull. 1913, t. XVI, p. 303-310. 

Voir AnÉrn. [LX1V.483], 

67 Aug. Sassen. Yoeb. — Taxaudria, (Bergen op Zoom) 1913, Dl. XX, 
bl. 152-153. 

Tôt dit geslaclit belioort Guillelmus Herincx, 0. F. M., bisschop 
van Iepereu. 

68 Egerton Beok. The ecclesiastical Hat in heraldry and omament 
before the beginning o/77“' century. — TliBH. 1913,338-344,10 fig. 

Variations de la forme du chapeau ecclésiastique, d’après les 
représentations surmontant les armoiries. L’auteur a plusieurs 
conclusions intéressantes pour l’histoire du costume (KAA. 1913, 
p. 78 = E. D.). 

II. PUBLICATIONS DE SOURCES ET CRITIQUE 

DES SOURCES. 

1. SOURCES MONUMENTALES. 

Textes épigraphiques. 

Pour les autres sources monumentales, voir les rubrique» : 

Archéologie , Ethnographie, Histoire de l'art. 
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2. SOURCES D'ARCHIVES ET CRITIQUE DIPLOMATIQUE 

69 D r Henri Obreen. Onuitgegecen oorkonden bd refende de betrek- 
kingen tusscken Holland en Brabant gedurende de A'/// de eeior. — 
BMHG. 1913, t. XXXIV, bl. 476-500. 

In eeue korte inleiding wijst D r Obreeu op de bronnen waaruit 
bij die stukkeu baalde. lu ’tbijzouder gebruikte hij voor de 
origiueelen, de sérié der Ërabautsche oorkoiideu door A. Ver- 
koorkn, adjuuct-Rijksarchivaris, in deze iaatste jareu geordend. 
Ook doorzag hij de Cartularia, die berusten iu de sérié «Chambre 
des Comptes » eu in die der « Cartulaires et manuscrits ». Daarop 
volgt eeue verzameling vau 13 stukkeu, waarvau 7 hier voor het 
eerst gedrukt wordeu. 

Vooral het 10 <1# stuk is Yoor ous belaugrijk. Het is hier ook voor 
de eerste maal gedrukt eu draagt als titel : « De gebroeders vau 
Cruiniugen verklaren eeuige brieveu iu de abdij Ter Does neer- 
gelegd te kebben ». (20 Maart 1267). J. Dobsaer. 

70 J. Ferrant. De rekeningen der Kastelnie cnn Kortrijk can 1387 toi 
1790. Lijst der Edelen en fioeile Lieden, bezitters can heerlijkheden 
in de kastelnie gelegen , can 1387 tôt 1633. — BGOK. t. X, 1912- 
1913, bl. 227-278. 

De Casselrie Kortrijk bestoud alreeds iu de 14 rte eeuw. De 
belaugrijke verzameliug rekeuiugeu loopt zouder ouderbreking 
vau 1387 tôt 1790. Elke rekeuing loopt over eeu termiju vau twee 
jareu, ze ziju alleu (buiteu voor drie termijuen) iu ’tvlaamsch 
opgesteld eu berusten iu het Kijksarchief te Brussel, iu het Staats- 
archief te Brugge, eu te Harelbeke (deels iu ’t stads-, deels hi 
’ t kerkarchief). 

Vau af 1387 hebbeu we opgave der Lakseu geheveu op “ eileleu 
liedeu bezitters vau Heerlichedeu eu goederen biuuen de Casselrie», 
maar eerst iu 1439 viudeu we uauwkeurige aauduidingeu. 

Schr. geeft eeue volledige lijst van 103 goederen, met opgave 
vau bezitters voor verschilleude termijueu. Eeu uaamregister 
vergeuiakkelijkt het opzoekeu. M. E. 

71 M. J. Van Kuyk. Lijst can Xederlanders, studeuten te Orléans 
(1U1-I602). - BMHG. 1913, t. XXXIV, bl. 293-350. 

Zooals de schrijver het zelf vermeldt is de hier uit te geveu lijst 
van Nederlauders, studeuten te Ürleaus, gevormd door de uauien 
van heu, die tusscheu de jareu 1411 eu 1602 tôt de ojfciarii 
behoorden der « uatio germauica » te Orleaus. Die lijst is satueu- 


(*) La distinction que nous établissous entre sources et travaux 
n’est pas aussi stricte, pour que uous ne classions pas sous les diverses 
rubriques de l’histoire spéciale, des éditions de textes, qui s’y rappor¬ 
tent exclusivement. 
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gesteld door Prof. G. C. Kuod te Straatsburg. De bijgevoegde 
aauteekeuiugeu ziju vau deu scbrijver. Deze beoogeu uiets auders 
dau bet uader tliuis breugeu der uameu eu bet geveu vau eukele 
biographiscbe bijzouderbedeu. 

lu bet iuleideud artikel verueuieu we dat bet grootste coutiugeut 
vau uederlandsche studeuteu te Orleaus geleverd werd door 
Autwerpeu, Bmgge, euz. J. D. 

72 V‘* de Ghellinok d’Elaeghem Vaernewijok. L'obituaire de 
l'abbaye àe Sainte-Claire dite Beaulieu , à Pcteghem-lez-Audenardc. 
— AuAAu. 1012, t. IV, p. 32-102. (ABelges, 1013, t. XV, p. 10 = 
P. Bergraaus.) 

73 Willem de Vreese. Leekebijdragen tôt de geschiedenis ran Ylaan- 
deren inzonderheid ran G eut. (Uitgave der Kou. VI. Academie) 
Uent, Sifter, 1012. lu-8*, 187 bl. met plateu. 

Bevat eeu breedvoerige outleding eu bescbrijviug vau twce 
Codices, bewaard in de Kouiukiijke Hof bibliotbeek te Mûucbeu eu 
belaugrijk voor de geschiedeuis vau Geut. 

I) De Codex icouograjlcus iO.'i bevat, beueveus eene reeks por- 
tretteu vau graveu vau Vlaaudereu, de lijst eu de wapeus vau 
de Vlaamscbe adelijke geslacbteu, vau de geutscbe patriciers eu 
vau de geutscbe neriugeu eu boveual : eeu gezicbt vau Geut, in 
vogelvlucbt geteekend, eu teu slotte eeue kaart vau Vlaaudereu, 
ailes uit bet middeu der 16 de eeuw. 

H) Zichten ran Geut uit het middeu ran de lo A * eeu té, iu Hand- 
scbrift u° 2583, vau zelfde bibliotbeek. Dit baudscbrift bevat eeu 
Cartulariuiu vau Geut, tôt uog toe oubekeud eu 13 miuiatureu, 
waarvau eukele belaugrijk oui redeu der gegeveu stadsgezicbteu 
eu wapeus. Ilet werd gescbreveu waarscbijulijk iu deu loop vau 
bet jaar 1454, korts ua deu slag vau Gaver. Als bijlage: ltegister 
vau bet Cartularium. R. De Scbrppib. 

74 O. Winokelmann. Die Armenordnungen von XUmberg (1522), 
Kitzingen (1523), Regensburg (1523) und Vperen (1525). — Arcbiv 
für Reformatious gescbicbte. Texte, u. Uutersucbuugeu. (Berlin), 
1013, t. X, p. 242-280 (à suivre). 

75 D r R. Broersma eu G. Busken Huet. Brieren orer het Leycester- 
sche Tijdcak uit île papier eu ran Jean Hotmail. — BMGH. 1013, 
t. XXXIV, bl. 1-272. 

Eeu beele belaugrijke verzameliug vau eeuigszius geordeud 
arcbief, waariu uiet alleeu over bet tusscbeubestuur, docb ook 
over bet gebeel der jareu 1586 eu 1587 weteuswaardigbeden te 
viudeu ziju. Zij bevat 65 tôt uu oubekende stukkeu outleeud deels 
aau de u Archives des afiaires étrangères » te Parijs, deels aan 
bet Britisch Muséum, eu aau bet Public Record Office te Loudeu. 

Eeu korte leveuscbets vau Jean Ilotmau ; eeu klare uiteeuzettiug 
vau liotmaus bestuur als tusscbeupersoou tusscben Leycester eu 
de aauzieulijkeu te laude ; eeu boudige bescbrijviug vau zijne 
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houding zoowel iu allerhande moeilijkhedeu als in de meuigvuldige 
staatszakeu en bijzondere aangelegeubeden, maken de stof uit 
der iuleidiug. Wij hoeveu Lier iu ’t bijzouder aau te stippeu 
betgeen de Hotinan-papiereu kuuueu levereu uopeus de gebeurte- 
uissen uit Leycesters tweede bestuursperiode. Belangrijke gegevens 
besprekeu bet ontzet vau Sluis, den terugtucbt van Blaukeuberg. 
Ook uog de moeilijkhedeu bijgebracbt duor de begunstigiug vau 
eeu aautal vreemdeliugeu, Vlamiugen en Brabauders (bl. 7) eu de 
aaustelliug vau Conway te Oosteude euz. Vooral belangrijk is bet 
eerste uitgegeven document : het is eeu brief vau Leycester aan 
de 8tateu vau Holiaud, bevatteude de beuoemiug vau ledeu vau 
deu Raad vau State (bl. 34). Hier wordt ouder audere gebaudeld 
over bet getal eu de aauduidiug vau de ledeu van deu Raad voor 
Vlaaudereu. J. D. 

76 Ch. D. Van Kempen. Neuf lettres de M. de Goesbriand, gouver¬ 
neur de Saint-Omer (mai 14i 1 ). — SAMBull. 1918, t. XIII, p. 239- 
281. 

Coutieuueut quelques détails concernant les opérations mili¬ 
taires sur les bords de la Lys et aux euvirous d’Ypres. 

3. SOURCES LITTÉRAIRES ET CRITIQUE- D’ÉRUDITION. 

77 H. Omont et G. Collon. Grégoire de Tours. Histoire des Francs. 
Paris, A. Picard et C'*, 1613. Iu-8, xxx-501 p. 

Texte des manusorits de Corbie et de Bruxelles, uouv. édit, par 
- R. Poüpardih. (Collection de textes pour servir à l’étude et à 
l’euseiguement de l’histoire. Fasc. 47.) 

78 Gregor af Tours. Frankerkroniken. Ved J. P. Jacobsen. T. I, 
fasc. 1-5. Scbonberg, 1913. Iu-8, 376 p., 1 tabi. généal. Kr. 4. 

79 P. Leendertz. Fl o ris en de Blancç/foer, van üiederic van Asséné de. 
(Bibliotbeek vau rniddeu nederlaudsche letterkunde). Leyde, 
Sythoff, 1912. Iu-8, cxxvu-148 bl. 

80 G. Baskerville. Meditatio de .statu praelati. — The Journal of 
tbeological studies. 1913, t. XIV, p. 565-569. Auteur: Simon de 
Gaud (1297-1315). 

81 A. de Beatis. Voyage du (Jardinai d'Aragon en Allemagne , 
Hollande , Belgique . France et Italie , loti-toi S Paris, Perrin, 
1913. In-8, xxx-328 p. 

Traduit de l’italieu d’après un manuscrit du XVI* siècle. Avec 
uue introduction et des notes par M. Havard de la Moutague, et 
uue préface par H. Cocbiu. 

82 F. Lôpez Gômara. Annales of t/te emperor Charles V. Spauish 
textaud euglisb translation, edited with au introduction aud notes 
by 1t. Biqklow Mkrriman. Oxford, Uuiversîly press, 1912, 1913, 
vii-302 p. 
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83 P. Miguélez, O. S. A. Dos kistorias inédit as de Carlos V. — 
Ci ml ad de Dios, 1913, t. XCIV, p. 5-13. 

84 P. Miguélez, O. S. A. Famoso discarso en castellano de Carlo I*, 
en Routa. — Ciudad de Dios, 1913, t. XCIV, p. 173-188. 

Texte du discours du 17 avril 1536. 

85 Mott u nient a historica societatis Jesu a pair Unis ejusdem societatis 
édita. Fasc. 235 et 237. Laiuii mouumeuta. T. II, fasc. 5 ; t. III, 
fasc. 1. Madrid, (i. Lopez del Horuo, 1913. lu-8, p. 609-777 ; 
xv-144 pp. 

86 Monumenta historica societatis Jesu a patnôus ejusdem societatis 
édita. Fasc. 236. tiobadillae mouumeuta. Fasc. 4. Madrid, Lopez 
del Horuo, 1913. Iu-8, p. 449-608. 

III. TRAVAUX HISTORIQUES PROPREMENT DITS. 

1. HI8TOIRE GÉNÉRALE. 

Histoire générale, locale et oorporative. 

87 G. Kurth. La nationalité Belge. Nauiur, Picard-Balou, FJ13. Iu-8, 
231 p. Fr. 1,50. 

88 B. C. Hardy. P h iïippa 0 / Hainault and her times. Loudres, 
J. Loug, 1910. Iu-8, 320 p., pl., portr., table. Sü. 10,0. 

80 Otto Cartellieri. Ktivig Heinrich V von England und Herzog 
Johann non Burgund ira Jahr lilt. Sitzuugsberichte der Heidel- 
berger Akademie, pbilosopbiscb-historische Klasse, Jabig. 1913, 
Abbaudlung 9, 32 blz. 

Wij vestigeu de aandacbt up O. Cartellicirs Beitriige zur 
firsrhühte der Herziigc von Burgund. ter Akademie vau Heidelberg 
voorgedrageu. Ueze hier is de vierde en baudelt over bet verboud 
lu 1414 tusscheu lleudrik V vau Laucaster eu Jau zouder Vrees 
gesloteu. Nauwelijks had Heudrik V r deu troou vau Eugelaml 
beklommeu, oï bij wilde deu Houderdjarigeu oorlog liervatteu eu 
zueht steuu bij Hertog Jau vau Burgoudië, die uog altijd iu strijd 
was uiet de Armaguakeu. Aau deu audereu kaut, daar de Frauscheu 
Vlaaudereu bedreigdeu eu de Viamitigeit vau geeu oorlog wildeu, 
zou de Hertog, iu ’t nauw gebracht, wel tevredeu ziju hulp vau 
Engelaud te outvaugeu. Vau daar. een toenaderiug eu een eerste 
bijeeukomst deu 23 Mei 1414 te Leicester, vau de aïgezanteu vau 
deu Eugelscheu vorst met die vau Jau zouder Vrees. Ouder deze 
laatsten bevoud zich Jtadnlpkus Major , prepositus S. Donaciani de 
Bruggis. De wederzijdsclie voorstelleu, verbiuteuisseu en waar- 
borgeu werdeu uadieu op de bijeenkomsten te Yper, 27 Augusti, 
eu te Siut-Omaars, 23 September, uader bepaald en bekrachtigd. 
Deze drie verslageu ziju hier iu deu oorsproukelijkeu tekst mee- 
gedeeld. 
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Te recht iaakt schrijver de haudelwijze vau Jau zouder Vrees, 
daar Uij, iu strijd met dé pdtitiek 2ijus vkders, oiibrouw akn ziju 
leejieed, bliud voor de belangeo vau ziju eigeu stateo, Borgoudië 
eu Ylaauderen, met aarzelde zich te verbtadeu met deu vijaud vau 
ziju laud en kouing, teu eiude ziju plan uit te werken: de ver- 
uietigiug der Armaguakeu en zijue alleenheerschappij iu het rijk. 
Maar gewis lag het iu ziju bedoeling, teu gepasten (tonde, met de 
Eugelseheu af te brekeu. Voor dergelijke dubbelzinuighetd week 
de Burgoudisclie diplomatie uiet terug. E. Van Cafpsl. 

90 L. V. D. Owen. Ençland and the Low couni ries Ü05-I413. — 
EHR. 1913, t. XXVIII, p. 13-33. 

Comme l’indique le titre de l’article « l’Angleterre et les Pays-Bas 
de 14<J3 k 1413 », l’auteur douue uu aperçu sur les relations de nos 
contrées avec l’Angleterre, sous le règne de Jeau saus Peur, chic 
de Bourgogne et depuis 1406 comte de Flaudre. L’élude est une 
monographie basée en grande partie sur les données du Cpllou 
Manuscrit Galba B-U. (Bruxelles 1890), et fait suite aux renseigne¬ 
ments puisés par F. C. Hingestou-Raudolph dans ce même 
mauuscrit. 

L’auteur décrit d’abord la fin du règne de Philippe le Hardi et 
coustate la préseuce k Calais, eu 1403, d’ambassadeurs d’Henri IV, 
chargés de discuter les griefs et les contestations entre Auglais et 
Flamands au sujet de la violatiou du graud traité de commerce 
de 1390. 

Vient ensuite le règue de Jean sans Peur que nous pourrions 
diviser en deux articles : 

1° Te traite' Anglo-Flamand de t403. Ce traité couclut la mission 
des -ambassadeurs anglais de Calais. Bien des délais sout causés 
par la mort de Philippe le Hardi et de Marguerite, par l’attitude 
équivoque de Jean qui tantôt demande au roi de Frauce le pouvoir 
de traiter avec l’Augleterre saus attendre l’arrangement des 
affaires Anglo-Françaises, tantôt chasse les marchands anglais de 
la Flandre et force les communes k recourir au roi de France pour 
faire révoquer cette mesure. Les grandes communos fiamaudes 
désirent sincèrement rétablir les relations commerciales, mais ne 
laisseut pas de se plaindre continuellement des ravages causés par 
les pirates anglais (quelques faits déterminés illustrent ce point). 
Une autre cause de retard est la rivalité commerciale de la Hollande 
et de la Flandre se disputant l’étaple des laiues (détails intéres¬ 
sants). Finalement quelques trêves de courte durée conduisent à 
uu traité qui semble plus durable. 

2° Jean sans Peur et /’ Angleterre. A ce moment le duc de 
Bourgogne so récoucilie avec le parti d’Orléans, se déclare ouver¬ 
tement coutre l’Augleterre et prépare une attaque contre Calais. 
Le coup finit par uu désastre et Jean s’éloigne plus que jamais de 
la maison d’Orléaus. Les deux maisons rivales cherchent ktors à 
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s’assurer le concours de l’Angleterre ; celle-ci finit par se pronoucer 
pour le duc do Bourgogne et les communes flamandes qui out 
pris parti pour leur prince. 

La disgrâce de Thomas Beaufort marque une nouvelle étape. 
Le chancelier Aruudel, qui lui succède, est Armagnac ; il détourne 
le roi de l’alliance bourguignonne et tâche même d’éloiguer nos 
.. communes de leur prince. 

La mort d'Henri IV et l’avénément d’Henri V (1413) rapproche 
l’Angleterre de la Bourgogne. 

L’auteur donne donc un tableau typique de cette époque 
mouvementée ; il marque bién les causes économiques et politiques 
qui entrent eu jeu, et contribue à renforcer l’idée que les historiens 
se sont formée du caractère complexe de Jean sans Peur. 

‘.•1 L. Vander Essen. De “ groote en generale Staatsloterij » der 
Ne de rl an de n (1556-1578), 58 bladz. Overgedrukt uit : Bijdragen 
voor Vaderlandsche Geschiedeuis en Oudheidkunde.’s Graveuhage, 
1913. 

Men weet dat vroeger in sommige landen het Staajtsbestuur, in 
geldelijkeu nood verkeerend, meermalen zijn toevlucht nain tôt 
de loterij. Benevens de staatsloterijen bestonden er ook bijzondere 
loterijen. uitgeschreven ’t zij door bijzondere personen, ’t zij door 
vereenigingeu, bijv. schuttersgildeu, *t zij ten beliocve der kerkeu. 

, Daarvoor wasechter telkeus eeu octrooi van staatswege vereiscbt. 
Onder keizer Karel waren zulke loterijen alhier veel in gebruik. 
Doch de Staatskist trok daaruit geeu voordeel. Eerst onder 
Philips II werd het toestaan van loterijoctrooieu aau bijzonderen 
een bron vau staatsinkomsteu. Van eigenlijke staatsloterijen was 
«r in de Nederlauden, vôùr het Oosteurijkscli bestuur, zelden 
sprake. Nochtans, een uiterst belaugrijke werd, tijdens de regee- 
ring van Philips II, ingericht. Deze wordt hier met al haar weder- 
waardighedeu, zorgvuldig eu volledig door L. Vau der Essen 
beschreven, naar stukken door hem iu het Farnesiaansch archief 
to Napels gevondeu. lu 1556 door den Floreutijnscheu koopmau 
Baroncelli ontworpen, later hervat door zijn stadsgenoot Giovanni 
di Sauta Croce, werd deze loterij eiudelijk in 1578 te Autwerpen 
door den stadspeuniugmeester Geeraart Gramaye ten uitvoer 
gebracht. Door de schraapzucht vau lien die ermee gemoeid waren, 
leverde de onderueming niet op wat zij scheeu te beloven eu 
bereikte uiet het oorsproukelijk doel : de betaliug der achterstal- 
lige soldij. 

Deze geschiedenis — een ware lijdensgeschiedenis — op zich 
zelf belangrijk voor de kennis der toenmalige toestanden, werpt 
tevens nipuw licht op de finanticële ontreddering tijdens de 
regeering van Philips II. Daaruit blijkteens te tneer dat de rijkste 
koning der wereld feitelijk een firme mai» was. 

E. V. C. 
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92 R. Sohoorman. Étude biographique concernant Jean de la Kethulle. 
— GOGH., t. XII, p. 107-175. - ' 

Impossible de résumer cette étude documentaire; l’auteur ne se 
perd pas en hypothèses : les nombreux chapitres sont une classi¬ 
fication méthodique de pièces d’archives sous autant de rubriques 
différentes. Rappelons que la biographie de delà Kethulle est une 
contribution à l’histoire locale des villes de Bruges, Gand, Courtrai, 
etc., en même temps qu’à notre histoire uationale : il suffit 
d’énumérer les titres de de la Kethulle (pensionnaire du Franc de 
Bruges ; secrétaire de Philippe le Hardi, de Marguerite de Maele, 
de Jean Sans Peur ; conseiller de Philippe le Bon ; garde des 
Chartes de Flandre ; membre du Conseil de Flandre ; etc.) pour 
s’en convaincre. M. E. 

9J Conyers Read. Walsinghani and Burghley in queen Elizabeth s 
privy council. — EHR. 1913, t. XXVIII, p. 34-58. 

Cette étude décrit la lutte entre le parti conservateur, qui 
veut la paix, et te parti avancé, qui veut la guerre. L’auteur 
traite, entre autres questions, les discussions au sujet de la révolte 
des provinces de Hollande (p. 54-58) : l’Angleterre soutiendra-t-elle 
les protestants de Hollande, combattus par le duc de Parme? 
A ce sujet, l’auteur donne quelques indications générales, qui 
peuvent intéresser l’histoire de Flandre. 

94 N. Japikse. Onafhankelijksdag (26 Juli 1581). —■ BVG. 1918, 
5* reeks, t. I, bl. 213-240. 

Val van Filips 2 d#n . 

95 D r Gisbert Brom. Philips TT 'illem can Oranje nogniaals aav het 
Spaansche ffof, ten jare I60i. — BMHG. 1913, t. XXXIV, 
bladz. 500-516. 

Het staat vast dat prias Willem van Oranje tweemaal in Spanje 
vertoefde. Van ziju derde reis scheen de geheugenis spoorloos te 
zijn verdwenen. Bovenganoemd artikel stelt nu toch met zeker- 
heid die derde reis vast. En dit nit de ambtelijke briefwisseling van 
den Spaanschen nuntius Domenico Ginnasio met deu kardinaal- 
staatsecretaris Pietro Aldobrandini. Die bron wordt thans bewaard 
in de Vaticaansche bibliotheek, die sinds 1902 ook de vermaarde 
handschriftenverzameling der Barberini’s herbergt. Na toelichting 
dezer bron, verklaart het artikel haar inhoud. De aankomst van 
Philips Willem kau uit die bron met zekerheid op 6 Januari te 
Valladolid gebracht worden. Zijne terugreis wordt toch hieruit 
niet vermeld. Daarop volgt zijne fiere houding tegenover deu 
koning en zijn anndringend en nederig vragen om in ’t bezit zijner 
goederen te worden hersteld. ^ 

Worden nog in aanmerking gebracht de twee oorspronkelijke 
brieven van den Spaanschen nuntius Ginnasio aan kardinaal 
Aldobrandini (met ingelaschten brief van Vincentius de Zeelauder) 
en van Vinceqtius de Zeelander aan den nuntius Ginnasio over 
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het verblijf vaa Philips Willem vau Oranje aan het Spaansche Uof. 

Artikel levert voor ous ’t volgeud belang op dat het bijzouderlijk 
wijst op Philips Willem’s houdiug tegenover de Staten-Geueraal 
eu Frankrijk eu heel iu ’t bijzouder bij deu slag vau Nieuwpoort 
eu ’t beleg vau Oosteude (bladz. 507-509). J. D. 

96 C. G. Pioavet. La Flandre I Vallonné et Louis XIV. — Feuilles 
d’histoire. (Paris), 1013, t. IX, p. 481-485 (à suivre). 

97 D r Lemaire. Peut-on espérer retrouver les restes de Jean Part? — 
ïïFBull. 1913, t. XVI, p. 293. 

L’auteur opine que Jes restes de J. Bart reposeut toujours dans 
le sanctuaire de l’église Saiut-Eloy à Dunkerque; mais qu'il serait 
impossible de les ideutifier, vu les iuhumations faites postérieure- 
meut au même endroit. 

98 D r E. Reumaux. De quelle maladie est mort Jean Bart? — 
UFBull. 1913, t. XVI, p. 225-29. 

Non pas d’une pleurésie, comme l’avait dit Faulconuier, en 
traduisaut mal le flamaud “Pluris»; mais d’une pueutuouie. 

99 O. De Oroooq. La Société berguoise des Amis de la Constitution et 
la Société populaire. — CFFBull. 1913, p. 209-220. 

Stichtiug eu werkzaamhedeu der omweutelingsgeziude “ Société 
patriotique et littéraire * te Bergen (Fr-VI.) vau 1789 tôt 1795. 

100 U. E. A. Wüppermunn. Xederlanilroorkonderdjaren. 1795-1813, 
Amsterdam, Schelteus eu Giltay ; Utrecbt, F. G. Broese, 1913. 
Iu-4, iv-640 bl., fig., portr., kaarteu, Fl. 5,95. 

101 H. Brugmans. De beteekeuis van 18lit. — Eeuw, 1913, 13* jaai - 
gang, t. 111, bl. 1-30; 161-192. 

102 F. W. A. Naber. Ocerheersching en crijicording. Gesckiedenis 
van Nederland tijdens de inlijviug bij Frankrijk , Juli 1810, 
November 1813, 3* herz. uitg., met een register. Haarlem, H. 1). 
Tjeenk Williuk eu zoneu, 1913. Iu-8, vi-366 bl. ; fig., 2 pl., portr., 
kaart. Fr, 1,90. 

108 Fl. De Lannoy. — L'Europe et la question belge en 1842. — 
RG. 1914, t. XC1X, pp. 36-61. 

M. F. D. L. retrace l’histoire des uégociatious laborieuses outre 
les graudes puissauces Européennes au sujet du siège d’Auveri. 

104 L. Dapriez. Le Comte de Emet de Naeyer. — KG. 1918, t.XCVIlI, 
pp. 801-804. 

Rôle politique du Miuistre belge. 

105 R. de Be&uoonrt de Noortvelde. Mes pérégrinations eu Flandre 
et Artois, Aisne et Marne. Etat-civil ancien. Notes historiques et 
généalogiques. Fasc. 8. Ostende, F. Leys et J. Pilaeis, 1909. Iu-8, 
82 p., fig., carte. Fr. 2.50. 

Lille, Valenciennes, Solesmes, Le Cateau, S' Quentin, Laou, 
Notre-Dame-de-Liesse, Soissous, Reims, Cambrai, Aubigny-au- 
Bac, S'-Omer. 
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106 J. Deailve Histoire (POnnaing. S* Arnaud, E. Gouy-Druon, 1018. 
In-8, 344 p. 

2. HISTOIRE SPÉCIALE. 

A. Histoire des institutions et dn droit. 

107 D. Berten. Un ancien manuscrit flamand de la Bibliothèque de 
Vienne. — Bulletin de la Commission royale des anciennes lois et 
ordonnances de Belgique, t. IX, p. 256-312. 

Textes ayant trait à l’ancienne législation du pays de Bruges. 
(AnÉm. 1914, t. LXIV, p. 61 = M. English. 

103 H. GHttsoh. Untersuchungen zur Mittelalterlicken Vogtgerichts- 
barkeit. Leipzig, 1912. In-8, 175 p. 

109 Heins. Ritter v. Srbik. Ôsterreiches Staatsvertràge, Niedertande. 
Bd. 1 : Bis 1722. Wien 1912, M. 22, xv-648 s. (HYJS. 3913, t. XVI, 
p. 557-8 = Victor Loewe). 

B. Histoire éoonomlqne et sooiale. 

110 P. Llebaert. Note sur le commerce des Flandres en Italie. — 
AnÉm. 1913, t. LX11I, p. 236-244. 

Deze bijdrage, met bewijsstukken toegeliclit, leert ons boe 
van de veertiende eeuw af bet Vlaamsche linnea, waaronder dé 
Cambraia of Kamerijksch linneu, in Italie booggescbat werd. 
Langen tijd, tôt in de achtiende eeuw, hadden de Vlaamsche 
kooplieden te Rome en in Italië zooniet de monopool van ’t fijne 
linnen, minstens toch den vôôrrang in deu handel. — Heden nog 
bestaan daarvan sporen in de Italiaansche in zwang gebleven 
benamingen. 

111 B on de Béthune. Courtrai et les guerres de Turquie. — BGOK. 
t. X, 1912-1913, p. 279. 

Notice sur quelques damassés, nappes et serviettes artistiques, 
d’origine Courtraisienne, fabriqués en souvenir des défaites 
turques (bataille de Vienne en 1683, prise de Buda 1686 et de 
Belgrade eu 1717); glanures d'histoire locale ayant trait au même 
sujet et quelques excellentes reproductions. 

112 N. W. PoSthumus. Stdtistiek rail den in- en uitcoer ran Rotter¬ 
dam en Dordrecht in het jaer 1680. — BMGH- 1913, t. XXXIV, 
bl. 529-538. 

Gegevens ontleend aan het gemeente-archief te Leiden. Een 
aanduiding nopeus uitvoer van « Haems lywaet „ dtent hier op- 
gemerkt te worden (bl. 534). 

113 IP S. Van Brakel. Statistische en andere gegeveus betre/Teude 
onzen handel en scheepraart op Rustaud gedurende de I8 ic eeu/r 
— BMCG. 1913, t. XXXIV, bl. 350-505. 
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Algemeene en doelmatige studie over de handelsbetrekkingen 
tusscheu Rusland eu de StateM-dîeneraal vanaf 161)8. 

Dit artikel kau wel eenigszins belang opleveren voor ouze 
geschiedenis vau Vtaauderen daar er dieut opgemerkt te wordeu 
dat bij de aangevraagde wareu zoovele voorkoiueu die ook Holland 
uiet opleverde. Blijkbaar was altbans voor Rusland, Holland nog 
de Europeesche stapelplaats door welks tusscheukomst ailes 
betrokken werd wat Rusland aau Europeesche producteu noodig 
had. Zoo viuden wij onder audere gegeveus ook 1 pak karmoziju 
Kortrijksch laken. (bladz. 399), heunip eu Vlaauiscb lijuwaad, 
(bl. 404). 

114 L. A. Batteux. La poste , organe de distribution des imprimés et 
correspondances. — Le Musée du Livre, 1912, p. 351-366, 5fig. 

Historique des moyens de communications postaux ; transport 
de la correspondance au moyen-âge ; les de Taxis, grands maîtres 
des postes impériales et royales. 

115 Edw. Gailliard. Het beschermen der jauge meisjes. — YKVA. 
1913, bl. 920. 

Op 13 October 1544 verbodeu de Schepeuen van Brugge aau 
“aile jouge dochteren, die beueden den xxv jaren oudt ziju», 
voortaan eeuig fruit “achter strate « te verkoopen. (Arch. der 
stad, Hallegeboden). 

116 P. Alloasery. Het heidentrcrpen te Rumlieke? — AuÉin., 1913, 
t. LX1II, p. 331. 

Vermoedelijke uitleg nopens de twee steenen in vorm van 
doodskop, die te viuden zijn in den noordmuur der kerk van 
Rumbeke. 

117 V. F. Mœurs maritimes du A' VIH siècle : Le pillage de la « Notre 
Dame de Lombardie » 1083. — UFBull. 1913, t. XVI, p. 279-392. 

Publie un “ Extrait des Registres des Reports et Déclarations 
faits au greffe de l’Admirauté de France à Dunkerque » relatif à 
une aventure survenue à maître Jean Soeteuaye, au cours d’un 
voyage & Cadix. 

Le capitaine, ainsique Jean Canet, matelot, natif d’Ostende, 
ne connaissent que le flamand. 

Était passager à bord de la “ Sainte Marie de Lombardie » un 
certain “ Authoine Hendrix, natif d’Ypres, marchand demeurant 
à Cadix ». 

118 E. Leoluse. Le Théâtre à Dunkerque sous la Révolution ( 1791- 
1798). — UFBull. 1913, t. XVI, p. 281-266. 

Très prospère en dépit des événements. 

119 Paul Fredericq. De maatschappij “ Tôt Nut ran 't Algemeen » 
in Zuidnederland tôt aan de Belgische Om/renteling van 1830. — 
ARBBull. 1913, p. 269-840. 

Deze maatschappij, gesticht in 1783, hield zich ia hare ver- 
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schilleade “ departementen » bezig met het stichten en uitbreiden 
van volksbibliotheken, openbare voordracbten, scholen voor 
behoeftigen en volwasseneu, spaarbanken, leniging der armoede, 
aanmoediging vau daden van zelfsopoftering, enz. 

Na Waterloo, stak zij de greiis over, en was er natuurlijlc zeer 
Oranje’sgezind. Zij had meest bijval in West-Vlaanderen : in 1819 
werd bet eerste departement te Dixmnde gesticht (Secretaris : 
L. Van Roo) ; volgden daarop in 1819-1820 Oostende (Secr. : Van 
Deinze, predikant) ; Nieuwpoort (Secr.: A. Meynne); leperen 
(Secr. : Lambin) ; Brugge (Secr. : P. Van Genabeth) ; in 1821-22 : 
Namen en Antwerpen ; in *1822-23 : Deudermonde ; in 1824-25: 
Gent, Breedene (Secr. : Maryssael ; kwam echter nooit in werking), 
District-leperen (Secr.: Hameirath) ; District-Thielt (Secr.: A. 
Majorbancq) ; in 1825-26 : Leuven en Brussel. 

De Maatschappij, door bet protestantisme gesticht en onder- 
steund, bad nog den tijd niet gehad en vooral de gunst niet 
genoegzaara gewonnen der katholieke bevolking, om hier krach- 
tige wortels te schieten, toen de storm vau 1830 opstak en at de 
departementen van Zuid-Nederland, als in éénen rukwind uiteen- 
sloeg. R. D. S. 

120 G. Dumont. Quelques observations sur les précautions à prendre 
relativement à la salubrité publique. — UFBull. 1913, t. XVI, 
p. 267-73. 

Publie un document du Med. D r Fockedey relatif au choiera 
qui sévissait à Bergnes en l’année 1832. 

121 Viotor Fris. Le premier port de Gand. — Gand, XX* siècle, 1913, 

p. 22. 

O. Histoire des soienoes et des lettres. 

122 Is. Telrlinok. De toponymie van den Reinaerl. (Uitgave der Kon. 
VI. Academie). Gent, Siffer, 1910-12. In-8°, LXXVII, en 292 bladz. 

In de inleiding vindt men een « vergelijkend onderzoek betref- 
fende de Plaatsnamen uitde verschillendeReinaertbewerkingen ». 
(Waar en hoe ze voorkomen? Hoe ze kunnen helpen tôt de 
ontdekking der geboortestreek van den bewerker). 

Na de inleiding komt de bespreking van al de plaatsnamen, 
volgens alpbabetisch orde. Heel belangrijk zijn voor ons de 
besprekingen nopens Ambloys (lant van Vermendoys), waarin wel 
het Oostkerker-Ambacht kan bedoeld worden ; nopens Den Dam, 
Elverdinghe, Helrebroech , (misschien wel Eyenbrouc ouder Oost- 
kerke), Houthulst, Huhterloo (bij Damme ?), Moer, V'aes enz. 
Zooals blijkt uit de lange lijst van geraadpleegde boeken en 
bronnen, heeft de scbr. een waar reuzenwerk verricbt : bij heeft 
niet enkel zijn eigeu gissingen en opbelderingen vooruitgezet ; 
bet reeds bestaande en de mogelijke tegenwerpingen heeft bij ook 
oprecbt eu volledig aangebaald, zoodat de lezer kan vergelijken en 
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self oerdeelea. Een geoot aani*l kaartea, Rchema’s eu phatcrtypies 
van haodsclmften, benevens eeu uitgebreid Exister va» plaats- 
iiamen, verlioogen nog de waarde vau dit werk. K. D. S. 

123 Ch. Wallerand. Les enivres de Siger de Courtrai. (Etude critique 
et texte»inédits). Louvain, 1913. In-4°, i,xxit- 175 p. Fr. 7.50. 

Siger de Courtrai, qu’on a longtemps confondu avec Siger de 
Brabant, appartient à la pléiade de maître» belges qui illustrèrent 
la grande Université de Paris au début dn XIV* siècle. Doyen du 
chapitre de l’église Notre-Dame, à Courtrai, au moins de 1308 à 
1828, il cumulait en même temps, depuis 1809, les fouctions de 
maître ès arts à Paris. La date de sa naissance ne peut être fixée 
avec précision, mais ou sait qu’il mourut le 80 mai 1341. 

Il laissa un Ars Priorum, des FaUaeia> (fragments), une Su ta ma 
modorum signiflcandi et des sophismata ; toutes ces œuvres se 
rapportent à la logique et k la grammaire philosophique. 
(ARBBull. 1913 = M. de Wulf). 

124 O. Van H&uwaert. Onuitgegeven B neveu vau K. L. Ledegauck, 
(overdmk uit De Vlaamsche Gids , Nov. 1913). 

126 EL Dony. A travers le passé de notre enseignement moyen. — KHB. 
1913, t. XVI, p. 162-197. 

Ou saura gré à M. Dony d’avoir retracé brièvement et substan¬ 
tiellement le passé de l’enseignemeut moyen eu Belgique depuis 
l’époque romaiue jusqu’à nos jours. Ce tableau intéresse tout à la 
fois l’histoire externe et interne de nos établissements d’instruc¬ 
tion moyenne et met en vedette les aspects les plus importants de 
la question. La partie bibliographique est fort instructive. Nous 
nous permettons de signaler à l’auteur le livre de M. le Vicaire 
Général Du Schrkvbl, Histoire du Petit Séminaire de Jtoulers, 
1.1, 1806-1880 (Koulers, 1906), précédé d’une excellente introduc¬ 
tion historique sur l’état de l’enseignement moyen daus la région 
correspondant k la Flandre Occideutale actuelle. Ce livre, fort 
bien informé et richement documenté, abonde en détails sur la 
période autrichienne, française et hollaudaise. M. Dony aurait pu 
égalemeut ajouter la nomenclature des publications jubilaires 
relatives à nos collèges, comme à ceux de la Compagnie de Jésus. 

A. D. M. 

126 M. Wilmotte. La culture française en Belgique. Paris, Champion, 
1912. In-12, xu-360 p. (RQH. 1913, t. XCIV, p. 337-338 = 
G. Desdevises du Dézert). 

D. Histoire de l’art (•). 

Voir aussi la rubrique : Archéologie. 

127 Km. Verhaeren. Influence séculaire de l'art flamand sur l'art 
français. — GBA. 1913, p. 323-331. 

— «»■■■ — . « T ^ ———— — ■■ ■■■ ! 1 ■ ■■ ■ - 

(•) Mous dépouillons régulièrement l’excellent Répertoire d'art et 

d’archéologie de Paris. 
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« Depuis le XIV* siècle jusque vers le milieu du XIX* siècle, 
l’art français ressemble à un fleuve aux flots nombreux qui 
répéterait tantôt une rive ttamaude, tautôt une rive italienne et 
chercherait entre cette double splendeur sa pente personuelle 
vers la beauté ». 

128 L. VanPnyvelde. l'évolution delà conception artistique chez les 
peintres de la Renaissance septentrionale. (AAF. 1913. Extrait.) 
Bruges, [1918]. (43,5 X 29), «*24 p., 2 pi. F. 3. 

129 O’Colley. La genèse des beaux Christs. — AAF. 1913, p. 77-87, 
4 pl. 

Parmi les planches le Calcaire de la cathédrale de Bruges. 

130 P. Bergmans. L'exposition de l'Art ancien dans les Flandres 
(Région de l’Escaut). —■ Revue de Belgique, 1913, p. 869-888. 

Les principes qui ont présidé à son organisation. Importance 
de la sculpture « Scaldieune ». Revue des principales œuvres. 

131 Fierena-Gevaert. Visites aux villes d'art septentrionales. La 
peinture à Qaud. — Revue des Deux-Mondes, 1913, fasc. du 
15 septembre, p. 405-432. 

Les Vau Eyck et le Retable de l’Agneau ; Van der Goes ; les 
peintres gaulois au Musée de Gand. 

132 Henry Martin- Les enseignements des miniatures. Attitudes 
royales. - GBA. 1913, p. 173-188, 20 fig. 

Le roi a la couronne sur la tête, même pour dormir, même 
lorsque cette têto vient d’être tranchée par le glatve du bourreau. 
Comme juge il croise les jambes, et cette attitude se modifie 
suivaut les sentiments plus ou moins violents qui l’agitent. 

133 V. Fris. La paternité du retable de l'Agneau mystique. — Revue 
de Belgique, 1913, p. 630-640. 

Discours des textes littéraires ; conclusion : le retable est 
l’œuvre commune de Hubert et Jean van Eyck. 

184 A. P. Laurta. The Van Eyck medium. — ThBM. 1911, (II), 
p. 72-76. 

Les procédés techniques des Van Eyck ; ils avaient le choix 
comme véhicule de leur couleur, entre l’œuf, l’huile et uue 
émulsion d’œuf avec de l’huile et du vernis, et c’est l’huile qu’ils 
out adoptée. 

135 E. Welaz. J an Gnssart gen. M'abuse sein Leben und seine teerke, 
Ein monographischer versuch und Beitrag zur Gescbichte der 
Vlâmischen Malerei in der ersten Halfte des XVI Jahrhunderts. 
P&rchim i. M., H. Freise, 1913. ln-4, vm-135 p., 67 fig., 24 pl. 
M. 10. 

136 F. Winkler. Der lfeister ron Flémalle und Rogier tan der 
Weyden. Strasbourg, Heitz, 1913. Iu-4, x-205 p., pl. M. 16. 

Studien over huune werken eu de kunst vau bunuen tijd. 
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137 Friedr. Winkler. Gérard David tmd- die Brügger Miniatur- 
nialereiseiner Ztit. - MHKW. 1913, p. B71-280, y pl. 

A l’ouvrage d’E. von Bodeuhauaen sur Gérard David publié 
eu 1905, Bodenhausen et Vaiatitiner out ajouté un appendice 
(Zeitschr. für bildende kunst, mai, 1911), qui n’a pas encore 
épuisé la liste des oeuvres du peintre. Il faut ajouter: la Madone 
couronnée par deux anges (Barcelone, coll. Cabot), dont il existe 
une copie au Prado ; la Madone à la rose (Grenade, église del 
Sacro Monte) ; le triptique représentant la Vierge et Jésus quittant 
sa mère (Uccle, coll. Van Geider) ; le triptyque dont la partie 
centrale est une Piéta (Escurial) ; la Descente de Croix (coll. 
Driver, exposée en 1912 à l’Académie de Londres) et la Madone 
de la coll. Nemes. Quant aux dessins de David nous les connais¬ 
sons mal : quatre out été publiés eu 1908 par M. Couway dans 
le ThBM. — David était membre de la corporation des peintres 
miniaturistes à Bruges ; quatre miuiatures du Bréviaire d’Isabelle 
d'Espague au Britsh Muséum doivent lui être attribuées. Peut- 
être était-il possesseur d’un atelier d’enlumineurs, mais il a peint 
peu de miniatures par lui-même et a joué plutôt un rôle d'inspi¬ 
rateur (RAA, 1913, p. 239 = HM). 

138 Jos. Destrée. Les portraits de Gérard David. — l’Art flamand 
et hollandais, 1913. 

Daus Les adorations des Mages de Bruxelles, Florence (offices), 
Munich et Berlin, la Vierge entourée de Saintes de Rouen, l'arbre 
de Jessé de Lyon, le volet du Baptême du Christ h Bruges et dans 
le Crucifiement de Berlin. 

139 L. Maeterlinck. Le “ Maître de Flémalle » et l'école gantoise 
primitire. — GBA. 1913 (II), p. 53-67,6 fig. 

Importance de l’école gantoise primitive. Le “ maître de 
Flémalle » n’est pas un tournaisien, mais bien un élève ou 
continuateur d’Hubert van Eyck : Nabur Martius, dont l’A. donne 
la reproduction de l’œuvre conservée il Gaud. C’est lui qui est 
entre autres l’auteur de la Nativité de la Vieille Boucherie h 
Gaud et de la Nativité de Dijon. (RAA. 1913, p. 277 = M. A). 

140 Fierens-Gevaert. Le tombeau et la maison de Roger de le Posture 
à Bruxelles — W. 1913, p. 431-444. 

141 Viotor Tahon. L'Annonciation de l'Exposition delà Miniature à 
> Bmxelles en 1912. (Extrait des Annales de la Société royale 

d’archéologie de Bruxelles, t. XXVII, 1913, pp. 69 à 84.) 

M. V. Tahon qui nous a révélé des détails intéressants de 
l’histoire de Val-Duchesse (Witteclooster), nous parle cette fois-ci 
d’une précieuse épave du Rouge-Cloître, monastère de la même 
forêt de Soignes. Il s’agit d’une Annonciation qui figurait à 
l’exposition de la Miniature (Bruxelles, 1912). D’après une tradi¬ 
tion qui -semble mériter créauce, le panneau provient de Rouge- 
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Cloître où Hugo Van der Goes se fit frère-couvers et créa ses 
derniers chefs-d’œuvre. L’auteur se pose la question : Pouvons- 
nous attribuer la pauneau en question au célèbre moine-artiste ? 
Il compare l’Aunouciation de 1t. C. à deux tableaux qui offrent 
plusieurs points de ressemblance: l’Anuonciatiou de Munich 
et celle de l’Ermitage. Ces deux œuvres, longtemps attribuées 
à H. van der Goes, août de la main d’Albert Bouts, qui relève 
d’Hugo pour beaucoup de détails d’exécution, pour le côté tech¬ 
nique et la composition 

Une distraction fait dire ù l’auteur (p. IG, note 3) qu’uue répli¬ 
que de la mort de la Vierge par Vau der Goes se trouve à l’église 
N.-D. à Bruges ; il faut lire : l’église S* Sauveur. 

M. E. 

142 H. G. Sander. Beitrdge zur Biographie Hugos rav der (ioes irad 
zur Chronologie seiner U'erke. — RKW. 1912, p. 419-545. 

D'après la chronique écrite vers 1510 par Gaspar Ofhuys, moine 
au couvent de Roode, en même temps que l'artiste. Quelques 
corrections sont apportées ài l’édition de Wauters. (RAA. 1913, 
p. 10 = H. M.). 

143 A. Goffin. La Flandre eu Italie au .V I e siècle (à suivre). — AAF. 
1918, t. VI, p. 88-104, 2 pl. 

Diffusion du réalisme dans l’Italie septentrionale et centrale, 
uou compris Rome. Jean van Eyck a-t-il été eu Italie? Le Saint- 
François de Turiu. La peinture à l’huile. Voyage de dévotion de 
van der Weydeu, en Italie vers 1450; Autonello de Messine, 
Burgatto. Leurs œuvres. Le portrait flamand et le portrait italieu. 
(RAA. 1913, p. 140 = G. Caullet). 

144 D r Nollet. Le Retable des Sept Joies de la chapelle de Marguerite à 
Brou. — Soc. d’Emulation de l’Ain, 1912, p. 353-54. 

Par des artistes flamands. 

145 H. Jantzen. Niederlàn dise, h e Malerei ira 17. Jahrhundert. (Aus 
Natur und Geisteswelt. Fasc. 373.) Leipzig. Teubner, 1912. ln-8, 
iv-97p., 37fig: M. 1,25. 

14G P. Bautier. Juste Suttermans, peintre des Médicis. (Les grauds 
artistes des Pays-Bas ) Bruxelles, Van Oest, 1912. ln-8, 32 pl. 
(BEC. 1913, t. LXXIV, p. 170-171 = A. Boiuet.) 

E. Histoire religieuse, 
a) Histoire générale. 

HISTOIRB RÉGION AT, K, LOCALK KT CORPORATl VX. 

H7 D' A. Hulshof. De Reguliere Kanunniken te Utrecht en hua 
prior Johannes F assert tijdens het l'trechtsche schistna. ■ — BMHG. 
1913, t. XXXIV, bl. 405-47G. 
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Het w een levemdige en bondige studie nrer het Utrechtscfae 
BChiiaja en de moeilijkheden die er tengevolge ontsproten bij de 
Reguliere Kananuikea te Uti'echt. Daarna volgt een verzaiaeling 
van 19 oorkonden die over die zaak handeien. De «tof voor dit 
opstel heeft de schrijver in hoofdzaak geput ait die oorkonden 
die hij in de boekbanden van het Utreohtsche Regulierenklooster 
vond vastgeplakt. Ook nog gebrnikte hij de schutbladen door hem 
aan ’tlieht gebracht in zijn artikel over de bibtiotheek van b«t 
Regulierenklooster in : Tijdschrift voor Boek- en Bfbiiotbeek- 
vrezen, VIII, (1V10), bl. 17-48. 

In ’tbijvonder dient aangestipt te worden de 9** oorkonde 
waardoor het Concilie van Baael Joanues Passert aanatelt tôt 
Commissaris der ahaten in Holland, Zeeland en Zeeuwsch Ylaan- 
deren. Een stuk dat dagteekent van 1487, Jan. 19, (bladz. 444- 
44d>. Aisook de 10** oorkonde, waardoor vermeld wordt aan de 
geeatehjkheid van de bisdommen van Keulen, Luik, Utrecht en 
Kamerijk dat Jokanuee Passert tôt prior gekozen is. 

148 P. Fredegand C&llaey O.M.Oap. De nederltmàache Beggaarden 
in S * Francisons' Der de Orde en de Weefnij verheid tijdevs de 
Middeletinven. — NF. 1913, 1.1, bl. 7-32. 

Oorsprong, inrichting en werkiug der Beggaarden. Jn de Neder- 
lauden vrndt nwn ze eerst in Vlaanderen ni. te Bragge(1261); 
in dezelfde eeuw ook nog te Diest, Brussel, Tbienen, Leuven, 
Aarschot, Meetvelen, Zoutleeuw, Doornik. In den loop der ICIV* 
en XV* eeuw sien we achtereenvolgens beggaardenliaizen op- 
rijzen te Maastricht, Zepperen, S« Truiden, (üeat, 9^ Omaars, 
Overlaar, Middelburg, Zierikzee, ’s Hertogenbosch, Rodrmond, 
Oudeoaarde, leper, Ophem, Brugeiette, enz. 

De Beggaarden waren werklieden, meestal wevers, die een 
gemeenschappelijk leven aangingen, ten einde fcristelijker te 
kunnen leven en aan den sfcoffelijkeu nood te ontsnappea. Ouder 
den draug vau ailerlei ometandtgheden tradeu zij in de wereldlijke 
Derde-Orde vanS'Franciscus.dochbleveu hun wererastiet-getrouw 
tôt einde XV* en begiu XVI* eeuw. Bij ben is geeu aprake van 
het overdreven mysticisme en de anti-roomsche houding der 
Beggaarden van het arme leven , noch van de pantheistische 
Jeeringen der Broeders van den vrijen geest, die ook iu de Neder- 
landeu bekend waren. 

Deze rijkgedocumenteerde studie is een puike eersteling der 
Neerlandia Franciscana. R. D. S. 

149 A. Fruytier, 0. Cist. Brief van den nbt van Ter Doest over het 
benoernen eener abdis te Loosdttinen. — AnÉtn. 1913, t. LX1I1, 
p. 224-236. 

Pater Fruytier heeft het over een brief vau den «Ut Aèruertphus 
van Ter Doest tôt den abt van Citeaux, brief deel uitmakende van 
de verzameling docuuieuteu uitgegeven door Xervyo de Letton- 
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hove ouder deu titel : « Codex Duuensis, eu*. ». — Scbrijver licbt 
ous iu uopeus deu uaam vau den « illuatris priuceps tabs » graaf 
Fions V, — alsook uopeus dieu vau bet « talia mouasterii “ — 
het Uollandsche klooater vau Loosduineu — waarvau zouder 
veKier bepaliug gewag gemaakt wordt iu deu brief. 

V. P. 

150 H. De Mealemeeeter, C. SS. R. Études documentaires sur le 
monastère de Bénédictines de Hunneghem à Grammont (l r * partie). 
GOGH. t. XII, p. 179-243. 

De Beuediktinerseu van Humiegbem bebooreu tôt de hervor- 
miug vau Douai, die ook iu ou* Vlaandereu talrijke kloostera 
stichtte of herinrichte*. Na een iuleideud boofdstuk over de 
étymologie vau Huuueghem eu ovdr bet aioude heiligdoui, krijgeu 
wij het verbaal vau de stichting (1024), vau de eerste ontwikke- 
liug, vau deu eersteu tegenspoed iu de beroerde.oorlogstijdeu, 
vau het iurichten der tijdelijke toevlucbtsbuizeu te Atb (1645 en 
1658) eu te Deudermonde (iu 1653 eu opuieuw na 1650). Dit laatste 
toevluchtsoord vrerd iugericbl tôt regebnatig klooster dat iu 
stand bieef tôt aau de frausche omwenteliug. Deze verhaudeliug 
is, luideus deu bijtitel, maar eeu uitgeveu vau de bizouderste 
stukkeu die de scbrijver ter baud had voor bet opmakeu van ziju 
boek “ Histoire du -monastère de Bénédicliuea de Huuueghem h 
Grammout », Bruges, 1912. Na eeue vulgarisatie-uitgaaf valt bet 
tamelijk lastig een zelfde ouderwerp op meer wetenscbappelijke 
wijze te bebaudelen, vooral ala bet vulgarisatie-uitgaveu ziju in 
deu aard vau de zeer vcrdienstelijke werkeu vau K P. De Meule- 
rueester. Scbrijver wil de berbalingen vermijdeu. Ook Ls zijue 
uieuwe studie maar tekstuitgaaf met korle bijgaaude verklarin- 
gen : zoo beeft “ elck wat wils ». Maar ik zag uog liefst de twee 
zakeu samen : een gemakkelijk doorloopende tekst, met verwij- 
ziug uaar bronuen en aauhaugsel met de meest belaugrijke 
stukken. Dit ueemt tocb uiets weg vau schrijvers verdieuste. Om 
op mijne beurt berhalingeu te vermijdeu verwijs ik uaar wat 
ik (bl. 63) scbreef over Schrijver’s ander werk « Gesch. der 
Maricoten ». M. E. 

161 M. De Mealemeeeter, C. SS. R. Gesckiedenix der Maricoten 
Deudermonde , 1663, fient , 1671. Deinze, 1816. Brugge, 1918. Iu-8, 
164 bi. (La vie diocésaiue. Maliues, 1913, t. Vil, p. 375-876; AnÉm. 
1914, p. 63 = M. Euglish.) 

152 H. Bosmans. Le problème des relations de Verbiest avec la Cour 
de Russie. — AnEm. 1913, t. LV1II, p. 193-223. 

Pater Bosmaus leert ous eeu uieuwe zijde kenueu uit bet leven 
vau onzen beroemdeu laudgeuoot, uainelijk zijue betrekkingeu 
met bet bof vau Rusland. — China eu Rusland haddeu er aile twes 
groot belaug bij eeue toeuaderiug tôt staud te zien kouieu : 
Rustaud bad deu baudet op ? t oog, Chiua poiitieke redeus. — Dieu 
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toestand inziende, wilde Verbiest er nuttig gebruik va» maken : 
zij, zeudelingen, zouden als taalmannen dienen voor de Russische 
gezauten aa» ’t Chineesche hof, e» zôô lui» eigeu plan verwezent- 
lijken : al een nieuweii, veiligeren weg met Europa en Rome 
onderhaudeleu, te wete» al door Sibérie en Rusland. — Menige 
poging werd door Verbiest daartoe beproefd, dank vooral zij» 
vriendschapsbetrekkinge» met de» Rus Spathar. Keizer Jlang-Hi 
beaamde eindelijk zij» verlauge» : de Jezuïeten werde» tôt taal- 
manne» aangesteld. Verbiest stierf in 1688, doch uit de onder- 
bandelingen tusschen beide volkeren volgde vrede in 1689, en uit 
dankbaarbeid voor den uitslag schonk de keizer, in 1692, wat 
Verbiest bem zoo dikwijls afgesmeekt had : de volledige vrijbeid 
voor den katholieken godsdienst door ganscb ’t Chineesche rijk. 

V. P. 

153 Chan. Bled. Xotes sur D. Joxio Dallantes, dernier abbé de 
Saint-Bertin. —SAMRuII. 1913, t. XIII, p. 242. 

Détails et tcztés concernant la famille de l’abbé ; la conservation 
des reliques de Saint-Bertin durant la période révolutionnaire ; 
l’émigration et le retour de D. Joscio Dalennes. Un détail : “ avant 
de partir en émigration, le dernier abbé de Saint Bertin et le 
dernier prieur de la prévôté de Saiut-Bertiu à Poperinghe, 
D. Cuvelier, avaient fait entre les mains du doyen du chapitre 
d’Ypres, un dépôt considérable d’objets précieux, que ce dernier 
s’était engagé à restituer aux dépositaires K leur première réqui¬ 
sition. A son retour d’exil, D. Joscio soutint à Bruxelles un procès 
en revendication du dépôt qu’il avait fait: il le perdit»... 
“Trouverait-on trace k Ypres du dépôt coufié au doyen du 
chapitre?» Nous posons également la question k nos lecteurs. 

R. D. S. 

151 Abbé Lehembre. I.e petit Séminaire de Saint-Omer , I8I2-I88Ü 
Origines du (.'allège Saint-Bertin. Tourcoing, Dtivivier, 1Ü13, 
in-8°, 187 p. 

155 H. Vandamme. L'erèche. de Lille <Esquisse historique). Un appel 
d'outre-tombe eu fureur de l'union des esprits et des cours. Lille, 
l‘JI3. Iu-8. 

156 H. Lemaire. Le courent des Sœurs (irises à ( ommines. S. I. n. d. 

(1913). In-8. 

b) Histoire religieuse spéciale. 

a ) INSTITUTIONS ET DROIT. 

157 J. de Hullu. J/et kerkelijk leren in eene œaalschegemeente. — 
NAKG. 1913, iiieuwe reeks, t. X, bl. 155-186 (’t vervolgt). 

Organisation de la communauté réformée walonue k Aarden- 
burg. 
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158 V. Pli. .ij km pin g tan 't Æconomaat lier abdijen tan 't bisdom 
Ieper in 1693. — AnÉni. 1913, t. LXIII, p. 245-256. 

In 1691 werden door Lodewijk XIV sekwester-œconomeu 
benoemd voor de bisdommen en abdijen vau ziju rijk. Daar uit 
de nienwe instelling nuodzakelijk menigvuldige ongemakken 
moesten voortspruiteu, kocliten de abdijen vau ’t Ypersclie, die 
dan ouder de fransche kroon wareu, iu J uni 1633, het arabt aau 
den titelvoerder J. B. Wyncke af, tegen 7100 Horijn. 

Deze belaugrijke bijdrage taat ons niet alleen de bemoeiingen 
kenuen vau Lodewijk XIV in kerkelijke zaken, zij geeft ous ook 
een gedacbt uopens den stoffelijken toestaud der abdijen van het 
Ypersche op het einde der XVII e eeuw. 

R. D. S. 

159 A. Sioard. La tente des biens ecclésiastiques sous la Révolution. — 
Cor. 1911, t. CCXLV, p. 81-58. 

/S) CROYANCES, DOGMES ET HÉRÉSIES. 

160 O. J. Stroër. De coonnalige vergaderplaatsen der Doopsgezimlev. 
— Jaarboek der Vereeuing Amstelodanum 1913, t. XI, bl. 151-158. 

161 D r F. Desmons. Le Jansénisme dans le diocèse de Tournai, sous 
les successeurs de l'évêque Gilbert de Choiseul (1690-1715). (Suite 
et fin.) — AHEB. 1913, t. XXXIX, p. 391-430. 

Voir AnEm. [LXIII, 547J. 

Quand en 1705 l’évêque de Saint-Brieuc, Marcel de Coétlogon, 
succédait François Cailiebot de la Salle, deux livres, le Cas de 
Conscience et les Réflexions morales de Quesnel avaient ramené 
dans le diocèse de Tournai les controverses jansénistes. Le nouvel 
évéque les combattit de toutes ses forces. Son premier soin fut de 
publier (octobre 1706) la bulle de Clément IX, Yineam Dont in i 
Sabaoth, du 15 juillet 1705, et d’imposer comme condition de 
l’admission aux ordres et aux bénéfices la souscription du formu¬ 
laire d’Alexandre VII. Il s’appuya dans sa lutte coutre les jausé- 
, nistes sur le clergé régulier moins contaminé que le clergé séculier. 
Il purgea le Séminaire épiscopal en destituant le président, les 
deux régents et l’cconome, et, malgré l’opposition du chapitre et 
du clergé, il nomma deux jésuites, professeurs et directeurs spiri¬ 
tuels des séminaristes. Un instant l’ex-doyen de Tournai, Le Brun, 
reparaît en scène. L’évêque Coctlogon mourut brusquement le 
18 avril 1707. 

Son successeur, René-François de Bhauvau, homme galant, 
doux, politique, n’était pas assez homme d’étude pour discerner 
le jansénisme et le combattreefficacement. Déjh pendant la vacance, 
les jausénistes avaient repris l’ancieune lutte contre les catéchis¬ 
mes dominicaux des jésuites. Le 25 octobre 1709 le doyen Le 
Brun rentra» Tournai. Heureusement l’évêque se^ laissa guider 
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par le chanoiue Le Vaillaut de la Bagsarderie. Il abandonna 
complètement la direction de sou Séminaire aux jésuites. De là 
des attaques virulentes de la part des Jauséuistes contre ces 
pères. Mais quand la ville de Tournai tomba aux mains des alliés, 
l’évêque abandonna sou poste, livrant la raeuse épiscopale aux 
mains des protestants, sou chapitre et son diocèse aux menées des 
Jansénistes. Ceux-ci attaquèrent avec rage l’euseiguemeut des 
PP. Philippe et Lorthioir au Séminaire. 

Eufiu, quand Clément XI coudamna dans sa constitution 
Unigenitus, du 8 septembre 1713, les erreurs de Quesnel, L<kwkn- 
8tbin avait succédé à René de Beauvau. Il publia la bulle qui fut 
reçue solennellement par le Chapitre. Il y eut cependant dans le 
clergé et parmi les laïques un assez grand nombre Rappelants : 
nommons seulement Joseph De Bode, curé de Moeu, et Pierre- 
Frauçois Vau Biesbrouck, curé à Wevelghem. Le 13 octobre 1708 
l’ancien évêque de Tournai, Caillebot de la Salle, coufirma les 
appelants .dans leur obstiuatiou par sou exemple. Mais quand 
Rome eut censuré la lettre des sept évêques appelants, le 8 janvier 
1722, les controverses dogmatiques s’assoupirent, laissant néan¬ 
moins dans l’âme des fidèles comme un triste héritage l’esprit 
janséniste. 

Nous nous permettons de signaler certains détails à corriger 
ou à compléter. Daus quel ordre chronologique faut-il lire ce 
qui est dit du P. Lorthioir aux pp. 401, 406, 410? L’auteur se 
contente de dire que “ ce ue fut que sous l’épiscopat de Lœweu- 
steinque (es jésuites disparurent graduellement du Séminaire ». 
Peut-être réserve-t-il plus de détails pour une prochaine étude ? 
Eufiu p. 414, l’expression “ sous les exemplaires de Quesuel et de 
Moutensis », prête k confusion. A. Lsgrind. 

7) DISCIPLINE KT CULTE. 

162 O. Plerse. Contributions of trish Mission»ries to médiéval culture. 
— The catholic Univers|ty bulletin (Washington), 1913, t. XIX, 
p. 450-459. 

163 Fr. David de Kok, O. F. M. De Montes Pietatis. De strijd tegen 
het hçfeu der rente. — Kath. 1912, t. CXLU, bl. 249, 313; 1913, 
t. CXL1V, bl. 180-211, 401-442. 

Geschiedenis van den strijd tegen het heffen vau rente. 

164 J. A. F. Kronenburg. Marie s heerlijkheid iu Xederland. T. VI, 
Amsterdam, F. A. J. Dekker, 1913. lu-8 669 bl. (RUE, 1913, 
t. XIV, bl. 683-684). 

166 Edw. Gailliard. Het lossen ran gesrhut on der procession. — 
VKVA, 1913, bl. 919. 

Getuigeu vau het aloud gebruik ziju de uittrekselen uit de kerk- 
rekeuingen van Schrieck. (Staatsarchief Autwerpeu). 
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166 Edw. Gailliard. Het begracen “ met de croon *. — VKVA. 1913, 
bl. 919-920. 

Vroeger gebruik te Brugge en iu West-Vlaanderen. Ook te 
Meir, volgens een testament van 1764. 

e) HISTOIRE DES 8CIRNCK8 KCCLÉ8I ASTIQUES. 

167 A. de Cook. Een oudtestamentisch Bijbelmotief in Brabant en 
Ylaanderen. — VKVA. 1913, bl. 921-940. 

In de legende van de H. Verona, komt het verhaal voor van 
het vervoer van haar lichaam naar Bertem (bij Leuven). Aan dit 
verhaal ligt dit hoofdmotief ten grondslag: een dier wijst, uit 
eigeu vrije beweging, de oiihekende begraafplaats aan. Een 
dergelijk volkstheina vindt meii in eeu viertal andere dnrpen van 
ons land : te Meetkerke, te Heist-op-den-Berg, te Opitter en te 
Onhaye, en op houderd verschillende plaatsen van het buitenland. 
Schrijver geeft nierkwaardige inliclitingen iiopeus den oorsprong, 
de vervonning en de verspreiding van dit volksthema. 

R D. S. 

168 J. Lindeboom. Het bijbelsch humanisme in Nederland. Leyde, 
A. H. Adriaui, 1913. ln-8, viii-280 bl. Fl. 3,75. 

169 E. Lesne. L'aima Mater. — Les facultés catholiques de Lille, 
1913, t. IX, p. 9-13. (RUE. 1918, t. XIV, p. 446). 

Discours prononcé à l’occasion du trois cent cinquantième 
anniversaire de la fondation de l’université de Douai. 

170 E. Hautoœur. Soutenir jubilaire de l'ancienne université de 
Douai (1662-1795). Lille, Croix du Nord, 1913. In-4,24 p. (ABelges. 
1913, t. XV, p. 156-157 = E. Leclair.) 

171 Jean-François Vande Y eide, docteur en théologie (1743-1828). Gand, 
W. Siffer, iu-8, 19 p. 
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REVUES DEPOUILLEES. — SIGLES. 


AAF. 

ABAnBull. 

ABelges. 

AHEB. 

AnAAu. 

AnABAu. 

AuÉra. 

AHBBull. 


BÉC. 

BGOK. 

m s 

B VG. 
BMHG. 

0 

CFFBull. 

CRHBull. 

EHR. 

GBA. 

GOGBull. 

HVJS. 

Kat. 

MA. 

MHKW. 

N F. 

RAA. 

RABM. 

RBN. 

RG. 

RHE. 

Rflist. 

RQH. 

SAMBull. 

SÉPCBull. 

ThBM. 

UFBull. 

VKVA. 

*W. 


Les anciens arts (le Flandre, Bruges. 

Bulletin de l’Acad. royale d’arch. de Belgique, Anvers. 
Archives belges, Liège. 

Analectes pour servir à l’histoire ecclésiastique de la 
Belgique, Louvaiu. 

Annales du Cercle archéologique et historique d'Aude- 
naerde, Audenaerde. 

Annales de l’Acad. royale d’arch. de Belgique, Anvers. 
Annales de la Société d’Émulation de Bruges, Bruges. 
Académie royale de Belgique. Bulletin de la classe des 
lettres et des scieuces morales et politiques et de la 
classe des Beaux-arts, Bruxelles. 

Bibliothèque de l’Ecole des chartes, Paris. 

Bijdragen van den geschied- en oudheidskundigen Kring 
van liortrijk, Kortrijk. 

Bijdragen voor de vaderlandsche geschiedenis en oud- 
heidskuude, Deu Haag. 

Bijdragen en raededeelingen vau h et historisch Genoot- 
schap te Utrecht, ’s Gravenhage. 

Bulletin du Comité flamand de France, Hazehrouck. 
Bulletin de la Commission royale d’histoire, Bruxelles. 
English historical review, London. 

La gazette des Beaux-arts, Paris. 

Bulletiin der Maatschappij van geschiedenis en oudheids- 
kuude te Gent, Gent. 

Historisches Vierteljahrschrift, Leipzig. 

De Katholiek, Utrecht. 

Le moyen âge, Paris. 

Monatshefte für Kunstwisseuschaft, Leipzig. 

Neerlandia Franciscaua, Iseghem. 

Répertoire d’art et d’archéologie, Paris. 

Revista de archivos, bibliotecas y museos, Madrid. 
Revue belge de numismatique, Bruxelles. 

La revue générale, Bruxelles. 

Revue d’histoire ecclésiastique, Louvain. 

Revue historique, Paris. 

Revue des questions historiques, Paris. 

Bulletin histor. de la Soc. des antiq. de la Morinie, 
Saint-Omer. 

Bulletin de la Société d’études de la province de 
Cambrai, Lille. 

The Burlington Magazine, London. 

Bulletin de l’Union Faulconnier, Dunkerque. 

Verslagen en mededeelingen der konink. vl. Acad., Gent. 
Wallonia, Liège. 
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Autres publications de la Société d'Emulation. 


1840. Philippide de Guillaume-le-Breton, poème historique du XIII 1 " 6 siècle, 
texte français-latin, par O. Delepierre, io 4°, avec portrait, — épuisé. 

1841. Geuzianismus Flandriæ occident., ed. F, Van de Putte, in^5 0 , — épuisé. 

1842. Collection des keui'en ou lois réglementaires de tous les anciens métiers 
de Bruges, in 4°, — épuisé. 

1842. Gescbiedeuis vau Vlaenderen, door J. P. Van Male, 2 6 éd. in 8°, épuisé . 

1842. Rerum Flandricarum tomi X, auctore Meyero Balliolauo, in 4°, épuisé. 

1843. Histoire de Notre Dame de la Poterie, à Bruges, in 4°, — épuisé. 

1843-47. Biographie des hommes remarquables de la Flandre Occidentale 

4 vol. lu 8°. Il reste un ex. des t. I et III. 

1847. Excidium Morini, oppidi quondaui kellicosissimi, carminé elegiaco aut. 
Bald. Sylvio Flandre», in 4°. . Fr. 

1847. Elcgiæ Jacobi Papæ Hynreusis, in 4°. Fr. 

1847. Oratio iu laudem tirbis Brugeusis auctore Cassandro, in 4°. Fr. 

1849. Los Chroniques des comtes de Flandre, du XI11 UU5 siècle, iu 4°, — épuisé . 

1849. Lettre sur les géuéalogies des comtes de Flandre, iu 4°, par 
M. Bethmaun. * Fr. 

1849. Furor Beliicus ad versus Deum, sauctos ejus, et maxime venerabilem 

Eucharistiam euormi duorum militum Fumis aub Galliœ rege præsidia- 
riorum sacrilegio violatain auuo Domiui MDCL, iu publicum datur 
per D. A. Destrompes, in 4°. Fr. 

1850. La tryumphaute entrée de Charles V à Bruges eu 1515, iu 4°, avec 
34 fig. sur bois, — épuisé . 

1850. Essai sur l’histoire du S 1 Sang, ia 8°. Fr. 

1850. Mémoires de Jean de Dadizeele, souverain bailli de Flandre, tin du 

XV 1 "* siècle, in 4°. # Fr. 

1851. Historia Episcopatus lprensis, ex aut. D.G. De Meestere,iu 4°, — épuisé. 

1851-lb55. Jaarboekeu vau Veurue en Veurnumbacht, 2 r , 3" en 4* deel, door 

lleindricx, iu 8°. Fr. 

1852. Carte du Frauc de Bruges de Pierre Fourbus, avec uotice, iu 8°. Fr. 

1857. Inventaire des archives de la Bibl. du Sémiuairede Bruges, in 4°. Fr. 

1863. Vie de Charles-Ie-Bon, dissertation du l) r Wegeuer, traduite du Danois 

par un Bollaudiste, iu 4°. Fr. 

1864. Chronique des Flandres, publiée a l’occasion du xxv e anniversaire de la 

Société, iu 4°, cartonné. Fr. 

1873-78. Histoire d'Oudeubourg, avec cartulaire de la ville et nombreux 
extraits des comptes communaux, par E. Feys et D. Vau de Casteele, 
2 vol. iu-4°, 7 pl. — Il ne reste que le 3 e fasc. des tomes 1 et II. ’ 

1877. Troubles religieux du XVI* siècle dans la Flandre Maritime (1560-1570), 
documents originaux par Ed. de Coussemaeker, 4 vol. in 4°. Fr. 

1879-1888. Codex diplomaticus Flandriæ inde ab auno 1296 ad usque 1325 
ou Recueil de documents relatifs aux guerres et dissensions suscitées 
par Philippe-le-Bel contre Gui de Dampierre, publié par le comte 
Thierry de Limburg Stirum, iu 4°, fascicules 1 à 8. Fr. 

1887-1903. Comptes-rendus des travaux des Congrès archéol. et histor. tenus 
ù Bruges du 22 au 25 Août 1887 et du 10 au 14 Août 1902, par L. de 
Foere, 2 vol., le volume Fr. 

1891-1894. Les méreaux des familles Brugeoises, par le Baron J. Bethuue, 
iu 4°, l rr partie, fr. 25 ; 2 mc partie, fr. 10. Ensemble Fr. 

1892. Fragments inédits de Itoinboudt de Doppere. Chronique brugeoise de 
1491-1492, in 4°; par le P. Dussart. ^ Fr. 

1896-1899. épitaphes et monuments des églises de la Flandre au XVI* siècle, 

f ar le baron J. Bcthune, 3 vol. in 4°. , Fr. 

uventaire diplomatique des archives de l’Ecole Bogarde, iu 8°, par 
L. Gilliodts-vau Severen, 3 vol. Fr. 

1699. Cartulaire de Louis de Male, iu 4°, par le comte Thierry de Limburg- 
Stirum. 2 vol. Fr. 

1901. Cartulaire de l'ancien consulat ^Espague à Bruges, in 8°, par M. L. Gil- 
liodts-van Severen, 2 vol. Fr. 

19U3-1906. Cartulaire de l’ancienne Estaple de Bruges, in 8°, parM. L. Gil- 
liodts-vau Severen, 4 vol. Fr. 

1907. Journal d'évéuemeiits divers et remarquables (17U7-1797) rédigé par 
Robert (’oppieters, publié par M. P. Verhaegeu, iu S u . Fr. 

llNjs-1909. Cartulaire de ! ancicu grand Tonlieu ii Bruges, suite au Cartulaire 
de l'aneieune Kstaple, in S°, par L. Gilliodts-van Severen, 2 vol. Fr. 
1912. Kssais d’arebéoloyie brugeoise. I. Le Carillon. II. Les Ménestrels de 
Bruges, par L. Gdliodls-vau Severen, 2 vol. Fr. 
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ANNALES DE LA SOCIÉTÉ D’ÉMULATION 

DE BRUGES. 


BOEKENSCHOUW VOOR DE GESCHIEDENIS VAN 

VLAANDEREN 

BIBLIOGRAPHIE DE L’HISTOIRE DE FLANDRE 

1914. 


Table alphabétique des noms d’auteurs (*). 


A 

Allosserj, P., 116. 
Ankermann, R., 65. 
Aôfier, M., 60. 


Baskerville, G., 80. 
Batteux, L.-A., 114. 
Bautier, P., 146. 

Beck, E., 68. 
Bergmans, P., 81, 130. 
Berten, D., 107. 

Bled, 0., 153. 
Bonyssonie, A., 44. 
Bonyssonie, J., 44. 
Bosmans, U., 152. 
Boule, M., 47. 
Bourlou, M., 44. 
Broersma, R., 75. 

B rom, G., 96. 

Bruchet, M., 8. 
Brugmans, H., 101. 


Buskeu Huet, G., 76. 

Bussemaker, C., 14. 

C 

Callaey, F., 148. 

Cartellieri, 0., 89. 

Casier, J., 80. 

Chalon, J., 58. 

Cloquet, L., 18. 

Cocbin, H., 81. 

Collon, G., 77. 

Conyers Read, 98. 

Coquidé, E., 40. 

Coutil, H., 49. 

D 

D., A., 35. 
de Beatis, A., 81. 

de Beaucourt de Noortvelde, R., 105. 
de Bétbuue, J., 111. 
de Cock, A., 167. 
de Croocq, C., 99. 
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